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APPROBATION 
Du Cenfenr Royal. 

‘Ai lü par ordre de Monfeigneur le 

Garde des Sceaux , le Traite des 
Aaladies des Os , par M. Petit , Éc. 
8 j'ai trouvé que cet Ouvrage méri- 
toit l’impreflion à d’autant plus jufte 
titre, qu'il m’a paru plein d’oblerva- 
tions importantes , & de nouvelles ré- 
flexions , également ingénieufes & fo- 
lides , qui tendent toutes à perfection- 


. ner la Pratique de la Chirurgie, & qui 


font dignes de la grande réputation de 


_ l’Auteur. Fait à Paris , ce 18. Juillet 


3735e 
| BURETTE. 


Antre Approbation. 


J des Sceaux , Le Traité des maladies des 


Je 1 par ordre de Monfeigneur le Garde 


Ê S>par M. PETIT , gc. & je l'ai trouvé 
tres digne d'être imprimé. à Paris ce 19. 


à Juillet 1735. 


MORAND. 


PRIVILEGE DU ROT. 


.OUIS PAR-LA GRÂCE DE DIEU 
4 ROTDE FRANCE ET DE NAVARRE: 


À nos amez & feaux Confeillers les Gens : 


tenant nos Cours de Parlement, Maiftres 
des Requétes ordinaires de notre Hôrel, 
Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sé- 
féchaux, leurs Lieutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appattiendra, falut. No- 
tre bien amé GuizzaumEe CaveireR ; Librai- 


te à Paris, Ajoint de faCommunauté, Nous 


ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit faire 
imprimer & donner au Public l'Art de gué- 
rir par la {aignée avec les préliminaire [ur l'œ- 
conomie animale par le Jieur François Quefnay 
Abregé de toute la Medecine pratique, par 
Jean Allain avec la methode de Sydenham , 
& quelques formules; Traité des Maladies 
\des os par Jean Louis Petit ; les vertus Medi- 
cinales de l'eau commune avec la differtation 
de M. Moreau [ur laglace, & celle du fieur 
Frederic Hoffeman fur les Remedes Dome- 
fliques ; s’il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege fur ce néceflaires ; of- 
fiant pour cer effet de les faire imprimer 
en bon papier & beaux caraétéres fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modele 
fous le contrefcel des Préfentes. À ces caufes 
veulant trairer favorablement ledit Expofant, 
Nous lui avons permis & permetrons pat ces 
Préfentes de faire imprimer lefdits Livres ci- 
dcflus fpécifiez en un ou plufieurs volumes, 
conjointemen: ou féparément, & autant de 
fais que bon lui femblera , fur papier & càra- 
étéres conformes à ladite feuille imprimée 
& attachée fous norredit contrefcel, & deles 


Pi 


r vendre, faire vendre & débitét par fout foîré 
: Royaume pendant le tems de fix années con- 
fécutives, à compter du jour de la date defdires 
Préfenres. Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient d’en introduire d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance, 
comme auf à tous Libraires, Imprimeurs,ë& 
autres d'imprimer , faire imprimer , vendre, 
- faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits 
Livres ci-deflus expofez , en tout ni en par- 
tie, ni d'en faire aucuns extraits fous quel- 
que prétexte que ce foit, d'augmentation ; 
correttion, changement de titre, ou autre- 
ment, fans la permiflion exprefle & par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui.; à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , & de trois mille 1i- 
vres d'amende contre chacun des contreve- 
nans , dont un ciers à Nous, un tiers à l'Hé- 
tel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expo 
fant, & de tous dépens , dommages & inté< 
rêrs ; à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que 
_ l'impreflion de ces Livres fera faite dans na- 
tre Roÿaume & non ailleurs ; & que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Reglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du 
dixiéme Avril 1725. & qu'avant que de les 
. expoler en vente les Manufcrits ou Impri- 
_mez. qui auront fervi decopie à l’impreflion, 
defdits Livres ferons remis dans le méme érac 
oùles Approbations y auront été données ès 
mains de notre très-cher & feal Chevalier 
_ Garde des Sceaux de France le Sieur Chau- 


velin; & qu'ilen fera enfuite remis deux - 
Exemplaires de chacun dans notre Bibliothe. 
que publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notredit très 
cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes : du contenu defquelles 
vous mandons: & enjoignons de faire jouir 
l'Expofant ou fes ayans caufe , pleinement & 
paifiblemenc fans fouffrir qu'il leur {oit fait 
aucun trouble ou empêchement, Voulons 
que la copie defdites Prefentes qui fera im 
primée tout au long au commencement ou 
à la fin defdirs Livres foit tenue pour duë- 
ment fignifñiée;s & quaux copies collation- 
nées par l’un de nos amez & feaux Confeil- 
lers & Secretaires foi foit ajoutée comme à 
l'original. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent de faite pour l’execu- 
tion d’icelles tous a@es requis & néceflaires 
fans demander autre permiflion, & nonob- 
{tant clameur de Haro, charte Normande, 
& Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Verfailles le feiziéme jour 
du mois de Juiller l'an de grace mil fept cent 
trente-cinq., & de notre Regnelevingtiéme. 
Par le Roy en fon Confeil. 


SAINSON. 


Régifiré fur le Regifire 1X. de la Cham- 
bre royale des Libraires d Imprimeurs de Pa- 
ris, N°. 122. Fol, 121. conformément aux 
auciens Reglemens confirmé par celui du 28. 
Février 1728. A Parisce 18. Juillet 1735. 


Signé, 
G. MARTIN Sindie. 
LIVRE 
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DES MALADIES: 


Qui attaquent la continuité 


Hés OsHNbE, ec 


CHAPITRE PREMIER. 


- Des FRACTURES EN GENERAÏ. 


E mot de fraure fe 
_prend généralement , 


"1 proprement: générale- 
ment , pour toute folütion de 
continuité à l'os ; proprement, 
pour la folution de continuité 
quivient de caufe externe ; & 

Tome IL, | 7,4 


——— 


proprement & très- 


Trois ac: 
ceptions du 
MOT traçtu- 
ie 
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très- proprement pour la FT 


de continuité faite-par inftrument 


contondant. Ces diftin@ions font 


. faites pour faire différer , 1°. La 


carie d'avec la folution de caufe 
externe , 2°. Les folutions de 


. Cäufes externes entr’elles ; pat- 


Ce qu'il 
faut confi- 
derer aux 
fraûures en 

"4 s 
général. 


ce qu’en fpécifianr la caufe con- 
tondante on diftingue ia vérita= 
ble fraure, d'avec la playe en 


Jos , laquelle eft faire par un 


nine tranchant ou piC= 
quant. 

…Pouttraiter des fractures avec 
ordre , nous fuivrons autant qu'il 
nous fera poffible, celui que nous 
avons établi en traitant des luxa- 
tions 3 ainfi nous confidérerons 


en général , 1°. La ftructure des 
| parties, 2°. Les efpéces de frac- 


IUÉS,T, LES caufes, 4°. Leurs 
fignes, $°. Les accidens qui les 
accompagnent, 6°. Le prognof- : 
tic qu'on en doit faire , enfin la 
cure qu ’élles dent dent. 


des te des Os. ; NEA" 


ane nt fur la firuiiure 
des pa 


Pour avoir une parfaite con- 
noiflance des fratures , il faut  . 
néceffairement fcavoir qu’elle eft 

la ftruéture & la difpofition na- 
 turelle des parties , par rapport 
aux os,aux mufcles & aux vaif- 
{eaux. 

À l'égard des os , il ne fuffit Parrapporc 
pas de {cavoir que dans certaines “©? 
parties il s'en trouve deux ou 
plus, & que dans d’autres il n’y 
en a qu'un feul , il faut encore 
bien connoitre la folidité, la fi- 
gure de chaque os , les éminen- 
ces & inégalités qui fe trouvent 
fur la furface ; autrement on ju- 
gera mal des fraëtures , & en 
les traitant on commettra des 
| confidérables. 

» Par rapport aux mufcles, il y 4% mat. 
a des parties fracturées autour °°? 
defquelles il fe trouve beaucoup 

Air UE 


Aux vaif - 
feaux, 


D'où fe ti: 
rent les dif- 
férences 
des fratu- 
res. 


4 , Téaité, | 
de mufcles , & d'autres où il y 
enapeuscequ'il faut de nécefii- 
té fçavoir pour juger des dépia- 
cemens qui arrivent aux 05 , & 
dela méfure des forces: qu'il faut 
employer pour faire l'extenfion 
& la contre-extenfion. | 
Enfin par rapport aux vaiffeaux 
il. eft indifpenfable de connoiï: 
tre ia fituation de-ceux qui font 
éloighés, comme de ceux quife 
rrouvent près des os caflés , ou 
qui traverfent leur fubftance, | 
Sans céêtte connoiflance où:ne 
peut opérer fürement dans les 
fractures compliquées , ni pro- 
noftiquer jufte dans celles: où il 
furvient des accidens parla com: 
preflion oula-léfion des vailfeaux 
fanguins & des nerfs,  : 


Des efpices differentes de Pr | 


Les différences des fractures. 
peuvent fe tirer de plufieurs cho- 
{es , comme de l'efpéce d'os qui 
eft fraéturé , de la figuré de la 


des Maladies des Os. $ 
_ frañuré ,; de l'éloignement des 
| piéces café des maladies où 
atcidens qui accompagnent les 
fractures, enfin de leurs caufes, 
Par rapport à l’efpéce d'os qui 
eft café , les fra@ures différent 
en ce qu elles’ peuvent arriver 
à des os durs ou fpongieux ; 
longs ou courts, épais ou min- 
ces , foit à la tête , foit au tronc 
{oit: aux -extrémités.: 
Prefque toutes les dose 
ont des figures différentes. Les 
unes font obliques, d’autres tranf{- 
verfales : & il ÿ en a où les os 
font Comme écrafés. Les fratu- 
resentravers fontavec desinéga- 


Différences 
par TaPporë 
à l'efpéce 

d'os fraétu- 


, 
1Ce 


Par fipe 


porta la fie 


gure des 
fractures, 


#“ 


* lités, ou bien les os font caflés: 


- ñet comme une rave. D’autres- 
fois un des bouts de l'os café eft 
_ feulement.éclaté, & forme une 
 efpéce de bec qui reflemble à 
celui d'une flûte, où plutôt à un 


_ ongle. Les  fra@ures obliques 


font de deux fortes; les unes font 
“obliques, danstouteleur étendué, 


A i ii] 


\ 


S'ily a des 
 fra@urcs en 
ong. 


dant quelques ligt 
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& d’autres font tranfverfales pen 
; & obliques 
dans le refte de LE étendué, 
Pour lesfractures dans lefquelles 
les os font brifés en plufieurs 
éclats, il feroit bien difficile de 
rien déterminer fur leurs figures 
qui peuvent fe varier à l'infini. 

À l'égard de la frature qu’on 
prétend fe faire éxaétement {e- 
lon la longueur’ des os , je la 
crois imaginaire, & je fuis per- 
fuadé que ceux qui en ont traité, 
n'en ont parlé que d'après cer- 
tains auteurs qu’ils ont mal en- 


tendus. Fabrice. d'Aquapendente, 


par exernple, en traitant des dif- 
férences des fraêtures , dit, que 
les os peuvent être rompus tranf- 
verfalement , obliquement & en 
long ; mais voyons comme il pat- 
le enfuite de cette derniere frac- 
ture.‘ Si la frature eft faite {e- 


» lon la longueur de los, Ga- 


» lien dit qu'il y a deux indica- 


» tions particulieres à remplir, 


des Maladies des Os ‘9 

5 la premiere de réduire les os 
,, fraéturés , de forte que , remis 
» en place, ils s’ajuftent & fe 
» répondent parfaitement ; la {e- 
,, conde de les mainténir dans 
; cette fituation. Pour parvenir 
;, au premier but, il eft nécefñlaire 
, de faire l’extenfion , &c. On 
dis conclure de ces paroles que 
Fabrice n'a entendu, ainfi que 
Galien , par la fracture en long, 
que ce que nous entendons par 
Ja frature oblique : ; en effet pour 
la frature qui feroit précif ément 
felon la longueur de l'os ,il ne 
propoferoit point de faire l'ex- 
 tenbon, puifqu'il eft clair qu’elle 
ne conviendroit point pour une 
fracture de cette efpéce; & il ne 
_commanderoïit point d'agencer 
les os, puifqu’il n’y a point de dé. 
placement dans une fra@ure en 
long , fuppofé qu’elle puifle ar- 
river : Je dis fuppoté qu elle puif- 
fe arriver, parce qu’iln’y a point 
de coup capable de fraêturer l'os 


Différences 
tirées da 
dépiace- 
iment des 
os cailés. 
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fuivant fa longueur ; qui ne le 
puifle rompre en travers avec 
bien plus de facilité. Je n'ai ja- 
mais vü de ces frattures en long ; 
& de grands praticiens dignes de 
foi m'ont aflurén'enavoir vü que 
dans les livres. Il'eft cependant 
vrai que les bales de moufquet 
peuvent fendre les os en long, 
même jufques dans les articula- 
tions , mais nous n'avons point 
prétendu comprendre ces fortes 
de fratures , parmi celles dont 
nous venons de parler. 

Les fratures différent entre 
elles par: rapport à l'éloignement 
ou au déplacement des pieces 
fraéturées , en ce que dans les 
unes les bouts de los font fort 


_ éloignés , tandis que dans d’au- 


tres , ils le font moins, ou même. 
ne le font point du tout. Nous 
difinguons auM deux fortes de 
déplacement dans les os fra&tu- 
réBiicar/1ls peuvent être dépla- 
cés fuivant leur longueur, quand 


des Maladies des Os. ‘9 
les boutsmontent:les uns fur les 
autres, ou bien ils font feulement 
déplacés fuivant leur épaifleur , 
comme lorfqu’il arrive ‘dans les 
fraétures tranfverfales. que les 
bouts, fans cefler de fe toucher 
par quelque point des furfaces 


de la frature ,ne correfpondent | 


plus Éaeineh & font PEER | 


en fens contraires. 


Il y'a des fraétures qui ont 


accompagnées de luxation ; de ;: 
 playe, d’apoftème , de fiévre; 


de douleur , de convulfion , ou & 


'hémorragie ; & d’autres n’ont 
aucun fymptôme; c'eft pourquoi 
nous difons qu'il ya des fraétures 
fimples,qu'il y en a de compofées 
_ & de compliquées. Nous appel 
dons fracture fimple celle: où. il 
nya qu'un os rompu ; fans au: 
tres accidens que ceux qui font 
ordinaires aux fraëtures , & qui 
. me nous indiquent qu’une feule 
chofe pour leur cure. Nous di- 
a à qu'une fraéture eft compo: 

AE 1e 


Par rapport 
aux aCci-»- 
dens qui ac- 
compa- 
nent les 
fraétures., 


Elles’ font 
fimples , 


Compo: 
{écs , 


Ou compli. 
quées. 


Fraturcs . 
sambplettes 
& incom- 
Plettes, 
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fée lorfqu'il fe trouve en mêmé 
tems deux ou trois os caflés dans 
la même partie , & que cepen- 
dant l’on n’a pour la cure qu ‘une 
feule indication quieftlaréünion. 
Nous nommons enfin fraéture 
compliquée celle qui eft accom- 


pagnée de maladies ou accidens 


qui donnent différentes indica- 


tions, & demandent qu’ on em- 


ploye différensremédes,& qu’on 

fafle des opérations différentes 
pour parvenir à leur guérifon. 

On pourroitencore diftinguer 


les fraétures en complette, lorf- 


que los eft entiérement café, 
& incomplette ; lorfqu'il n’eft 
point entiérement divifé, & que 
fa continuité eft confervée en 
partie au moyen de quelque 
portion offeufe , qui na point 
fouffert fraure. Cela ne fe ren- 
contre qu'aux os du crâne, aux 
os des hanches , à l’omoplate ; 
& fi on le rencontre quelque- 


fois aux autres os , Ce n’eft qu'aux 


{ 


des MIA des Os, st 
enfans très-jeunes , ou attaqués 
de rachitis, & aux adultes dans 
# cas des playes d'armes à feu. 
mn Il ya enfin quelques différen- 
ces à faire des fraétures par rap- 
port à leurs caufes, puifqu'ainfi 
que nous l’allons voir , on en 
peut difiinguer de Pre d'une 
efpéce. ! 


Des caufes des fraëlures. 


Quoique toutes les caufes des 
fratures paroiflent devoir être 
Externes, il eft Certain cepen- 
dant qu'outre les coups, les chü- 
tes & les violents efforts , il eft 
des caufes internes qui tendent 
les os plus fragiles ; telles font 
la carie , l’exoftofe , la moleffe 
& autres difpofitions qui peu- 
vent dépendre elles mêmes de 
différentes altérations de la lym- 
phe , & fur-tout du fcorbut, des 
écroüelles , de la vérole, du ra- 
chitis & dd levain cancéreux.. 

À v) 


Différences ’ 
des fractu- 
res , Eu é- 
gard aux 
cau{es. 


Les caufes 
des fractu- 
res {ont ex- 
ternes & 
internes, 


I2 JT grase 


Des nf james des fraëtures: 


- 


Signes ra- Tes fignes font rationels on 


Cou D £ 
fenfuels. Les rationels fervent 


patticuliérement pour COnnOI- 


tre les fraétures du crâne, dont : 


-nous ne parlons point dans ce 
Signes fen- Traité. Les fignes fenfuels font 
rs la douleur , l’impuiffance du 
membre, fa A HodE configu- 
ration, & la crépitation ; mais 
tous ces fignes ne font pas éga- 
Jement certains. 


La douleur … Si la douleur peut être regars 


figne équi. dée comme un figne de fraéture 
A Aa il faut avoüer que ce figne eft 
bien équivoque. En effet outre 

que la même caufe de douleur 

roduit des effets difiérens fui- 

vant la fenfibilité & l’impatience 

des fujets., nous voyons quel- 

quefois des fraètures qui ne font 

pas accompagnées de grandes 
douleurs , & fouvent à la fuite 


des coups & des chûtes il ya 


M». 


| des Maladies des Os: LE 
- de très-grandes douleurs. {ans 
…fraiture. | | 
- La difficulté du mouvement Impuifan- 
» eft encore un figne équivoque mai 
dans les fraétures , puifqu'ellé fe autre figne 
encontre dans prefque toutes EAU ne 
lescontufions, peu de gensayant ; 
le courage de mouvoir un mem- 
bre , dès qu'ils ne le peuvent 
faire fans fouffrir de vives dou- 
leurs. 
Les moyens donc de recon- Comment 
noïtre fürementune fraéture.font * bre 
de commencer par confronter quil ya 
ravec foin la partie faine avec Îa friture. 
partie malade , afin de mieux 
appercevoir les difformitez; mais 
il faut obferver que dans l'état 
naturel , les parties ne font pas 
toujours également conformées 
de chaque côté , & que les yeux 
mêmes tout égaux qu'ils font en 
apparence , ne font pas éxacte- 
ment femblabies. On a vû des 
“gens fe tromper , faute de de- 
mander aux malades , aux parens, 


Comment 
on s’en aflü- 
re par le 
toucher. 
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aux afhiftans , fi les difformités 
qui paroïfloient n’étoient point 
anciennes , ou même de naïif- 
fance. Quelquefois les mem- 
bres font rompus & fracafés 
de maniére .qu on na befoin 
que de la vüëé pour le recon- 
noïtre , tant la difformité eft 
grande ; & dans ce cas l’on ne 
doit commencer de toucherla 
partie que pour réduire de fuite 
la frature dont on peut même 
dans une occafion preffante faire 
Ja réduétion avant que l'appareil 
foit entiérement préparé ; c’eft 
pourquoi, avant d'en venir a le: 
xamen d’une partie qu'on foup- 
çonne fraturée , il eft bon pour 
épargner les douleurs, de fituer 
d’abord le malade dans le lieu 
où il devroit refter , (fuppofé 
qu’on vint à reconnoitre la frac- 
ture. 

Si la mauvaife configuration 
du membre n’eft pas aflés appa- 
rente pour manifefter la fraéture, 


des Maladies des Os. 79 
on pourra la reconnoître par le 
moyen du toucher , en fentant 
les inégalités que font les pieces 
d'os déplacées. 11 faut pour cet 
effet que le malade foit aflujetti 
par quelqu'un de fort, de crainte 
qu ‘abandonné à lui même , la 
douleur ne lui fit faire des mou- 
vemens , qui fans doute feroient 
très- amifbles. Pour mieux apper= 
cevoir les inégalités. des pieces 
fraturées , on choïfira les en- 
droits où l'os café eft le moins: 
couvert, de mufcles , & gliffant 
les doigts d'un bout à l’autre, 
lon fuivra lune des faces ou 
des crêtes de l'os dans toute 
fa longueur. On aura encore 
‘attention , afin de caufer moins 
de douleur , de ne toucher 
quavec beaucoup de douceur 
& de précaution les endroits où 
lon fent des efquilles ou pointes 
d'os s'élever & faire tumeur, 
autrement en pouflant violam- 
ment les parties fenfibles contre 


x6 Traité 


_les pointes, & les tranchans des. 


Comment 


par la cré 
pitation, 
on rccon- 
noît qu’il J 
a fractur 


‘ Emphiféme 
ou cliqueris 


OS , on cauferoit inutilement de 
très-vives douleurs. | 

Un dernier figne des fracturés, 
c’eftla crépitation ou le bruit que 
font les bouts de l’os café enfe 


froiffant l’un l’autre, lorfqu'onre- 
" muëé le membre. Pour faireavec 
moins de douleur cette épreuve 4 
__prefque toujours nécefaire,il faut 
faire tenir fixement la partie fapé- ; 


rieure dumembre caffé,afin qu en 
remuant doucement la pattie in- 
férieure , elie puife occafionner 
une légere crépitation LUC AT A 
fuit que ce bruit. foit apperçu 


du chirurgien ,; & iln’eft pas. 
même néceffaire que l'air exté: 
rieur foit mu au point d° ébranlet . 
les oreilles. Il fufhit que l’ébran- : 
lement caufé par le choc ou le: 
froiflement des os fraurés , fe : 
communique aux mains du chi. 


rurgien. 


J'obferveraiici en Re qu il 4 
faut prendre garde de seurRe 


« “in. 2 
7/00 


er el Para l 
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“dre là crépitation dont il s’agit, 
avéc - lefpéce de -craquement 
“qu'on fent en preflant les tu- 
meurs ‘emphifémateufes , ni fur- 
tout avec le cliquétis des articu- 
lations. 

Je fus un jour mandé pou (es 
courir une perfonne qui étoit 
tombée fur le genou. J'arrivai 
plütard qu’un bailleur que jy 
trouvai faifant l'appareil pour la 
frature de la Rotule. Pendant 
qu'iltravailloit, je touchailege- 
nou de la malade, & ne recon- 
noiflant aucune fraure, je de- 
mandai au bailleur à quoi ïl 
avoit reconnu que. Ja rotule étoit 
 fra@urée. Il prit alors le genou, 
îe remua violamment, fit bruire 
y atticulation, & me demanda fiie 
 n’entendois point la crépitation. 
Ja méprife étoit-d’autant plus 
grofere, qu'ilne peut y avoir de 
“répitation à cetteefpéce de frac- 
ture, puifque comme on le verra 


pris Pour 
Ci rép itatiof 
d'os fra@u- 
rés, 


dans fon lieu , la partie fupérieure. 


— 


Qu st peut 


avoir frac- 
ture, fans 
difformité 
apparente. 
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de la rotule étant éloignée de l'in 
férieure par les mufcles qui la 
tirent en haut , ces pieces d'os 
ne peuvent fe toucher & & fe 
froifler. Le bruit que fit l’articu- 
lation lors de l’attouchement 
brufque du bailleur venoit donc 


‘d’une autre caufe. C’éroit une ef- 
péce de cliquetis , qui eft affés 


ordinaire quand les jointures ont 


fouffert , qui peut être plus ou 
moins fenfible , & qui dépend ê 
comme on l'a dit, en traitant de 


l’anchylofe, de ce que les liga- | 


mens en fe gonflant, fe racour- : 
ciffent , ferrent les os de plus . 


près ; & chaffent d’'entr'eux la 
finovie. 


Je remarquerai encore à l’oc- : 


cafion d’une autre méprife d'un 
bailleur, que fila mauvaife con- 
figuration d’une partie peut être 


quelquefois un figne de fraéture, | 


il ne faut pas croire. qu il ne. 
puiffe y avoir fraéture fans mau- 


vaife configuration de la partie. 
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Lesos,quoique fraéturés,peuvent 
conferver fi exaétement leur ni- 
véau, qu'il n’y aura aucune dif. 
formité apparente ; & cela arri- 
ve fur-tout aux fractures qui font 
proches de Farticle, parce que 
Jes parties fraéturées fe touchant 
per beaucoup de furface , font 
moins fujettes au déplacement. 
Le bailleur qui a donné Ileu à 
cette remarque, fut appellé àla 
levée du premier appareil d’une 
fraéture de jambe , laquelle avoit 
été fi parfaitement réduite par 
un de mes confreres, que le 
bailleur crut qu’il n’y avoit point 
de fracture. Il le perfuada même 
‘aux parens du malade, & enno- 
tre abfence il eva l'appareil, & 
permit au bleffé de fortir de fon 
lit ; mais à peine ce bleflé eur- 
il mis pied à terre, que les os fe 
déplacérent. On chafà le bail- 
leur, & on renvoya chez le 
chirurgien ordinaire, qui rédui- 
fit de nouveau la frature, 


Les acci- 


dens des 
fratures 
font ÿ 
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Des accidens des fraétires. 


Les fradtures peuvent être ac 


compagnées & fuivies d’un grand 
nombre d'accidens. Les princi-. 
paux font la douleur , limpuif 1 


 fance de mouvoir la partie , le 
prurit , l’inflammation, la fiévre, 


La douleur, . 


L'impui 
_ fance du 
membres 


la gangrene , l'hémorragie , la. 


convulfion, la paralifie , l'atro-. 


phie , l’anchylofe, la difformité! 


du cal , la courbure, l'alonge-* 


ment où le racourciflement de. 
la partie fracturée. 4 


J 


La douleur furvient par la (as 


lution de continuité, & par le. 
tiraillement que les os caflés cau. 
fent aux parties voifines ; & cet. 
te douleur eft plus grande lorf-. 


que les tendons, les nerfs, les’ 


membranes aponeurotiques ; ou 


les ligamens fouffrent. :}, 


Il ne faut pas s'étonner fi le 
membre eft impuiffant, puifqu'il. 
ne peut fe mouvoir quen con<" 
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féquence de l'appui que les muf. 
cles trouvent fur les os ; appui 
qui leur manque lorfque les o$ 
font rompus. D'ailleurs , comme 
ans le cas de la fraQure , le 
mouvement caufe de la douleur; 
le malade demeure tranquille 
dans la crainte d'augmenter cel: 


lé qu'il fouffte déja ; de forte : 


qu'il garde le repos , moins en- 
Core par l’impuüiffance réelle de 
je mouvoir , que par la crainte 
de fouffrir. G AS 
“Il furvient un prurit ou ‘une 
démangeaifon aux parties frac: 
turées , quelquefois par la faute 
du chirurgien qui fe fert de mé- 
dicamens gras , lefquels bou 
chent les “pores , arrêtent la 
Matiere de l’infenfible tranf- 
Piration , & celle des glan- 
des miliaires & fébacées de la 
peau. Ces matiéres s’aigriflent, 
& irritent les fibres nerveutes 
du tiffu réticulaire de Ja peau; 
ce qui caufe même de petits 


Le pturit ; 


Lafiévre, : 


La gangré- 


ne » 
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bourgeons ,ou un herpe miliai- 
re fuivi fouvent d’un éryfipele 
ar l’irritation continuée;& quel- 
quefois il furvient abfcès dans 
le corps graifleux qui foufire 
bien-tôt dès que le gonflement. 
attaque toute l'épailleur de la 
eau. De 
La fiévre dépend de la dou- 
leur que caufent les pointes des 
os, du gonflement qui furvient 
en conféquence de la fraëture, 
ou bien des inquiétudes du ma- 
lade à l’occafion des pañions. 
différentes dont il peutavoir l'ef; 
rit agité ; toutes ces caufes 
étant capables de donner un 
mouvement immoderé aux ef- 
prits animaux , & de déranger 
le cours de la circulation du. 
fang. il 
La gangréne eft une fuite du. 
gonflement & de l'inflammation 
qui peuvent augmenter au point. 
d'empêcher totalemient le mou- 
vement des liqueurs , d’où fuit: 


- 


des Maladies des Os. 23 
la corruption & la mort de Ja 
partie, qui peut arriver auffi par 
la rupture où par la compreflion 
des principaux vaifleaux. TE 

L'hémorragie vient de la fo. FE 
lution de continuité des gros 8°? 
vaifléaux caufée par les pointes 
dés os ou les efquilles, 

Il arrive convulfion , parce La convul 
qu'il fe trouve des nerfs ou des fin; 
tendons comprimés , & piqués 
par les pointes des os fraturés, R 

La paralyfe qui vient d’abord re Para à 
eft l'effet de la compreflion vio- ”? 
Jente que les nerfs ont fouffert 
dans la chûte ou dans le coup, 

& celle qui n'arrive que dans 

la fuite, dépend des dépôts qui 

fe font fur la route des nerfs 

ÿ L'atrophie où l’amaigrifle- L'itrophie, 
ment eft un accident qui arrive, 

non au commencement , mais 

dans la fuite par l’affoibliflement 

des nerfs & des artéres qui con- 

tinuent d'être comprimées, foit 

Par un calus difforme , foit par 
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“Je bandage qui a été trop fong= 


tems ferré. De ces obftacles à 


la libre circulation, doit naître 
le manque de nowrtiture & la-. 


trophie. : te 
La combue La courbure arrive lorfque la. 
fes. réduction aéré mal faite , lorfque 


le malade ne s’eft pas tenu daùs. 


la fituation qui lui a été prefcri- 


te ; ou enfin lorfqu’on na pas, 


fait des bandages aflez exacts, 


& qu'on ‘a ljaiffé en liberté le” 
membre fraûturé, avant l'entiert 


affermiffement du cal. 


L'anchylo- En traitant de lanchylofe ;* 
Le, nous avons fait voir comment. 
elle peut furvenirà une fracture, 
foit que certe fraéture arrivant. 
\ Particulation ou au voifinage é 
Ja matiére du cal s’épanche dans! 


la cavité, ou extérieurement au 
tour des ligamens, s’y épaifife,. 
& foude pour ainfi dire les os, 
dans leur jonction, foit que Ja 
partie reftant long-temps dans fa 
imême fituation, fans fe mouvoir, 

| HE Ja 


see 
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dar finovie ; s’'épaififle & fafle le. 
… même effet que le fuc nourricier 
dont nous venons de patler.(it 
Le cal eft difforme pOur n'a-. La difors 
Voir pas été fuffifamment borné "du cal. 
par le bandage, ou parce que 
les os n’ont pas été bien réduits: | 
I n'eft: pas toujours poffible de. 
borner_ laccroiflement. du cal, 
particulierement quand la dou- 
leur ; l’inflammation & autres. 
accidens empêchent de faire un 
bandage ferré ; mais il arrive fou | 
vent que le cal n’eft difforme 
que par la faute du chirurgien , 
comme lorfque fans raifon , il 
ne ferre pas fufifamment & Éga= 
lement le bandage » pour s'Op= 
_pofer de toutes parts à ce que 
luc offeux ne s’épanche dans 
le voifinage dela fraure. La 
difformité du cal eft plus grande 
dans les fradures qui n’ont pas 
été bientreduites, tantparce que 
_lesbouts de l'os montent l'un fur 
l'autre , que parce que le ban 
Time L, & 2 


aus ES Traité. 
dage ne peut pas comprimer 


également, ni par conféquent 
bornéer, comme il conviendroit, 


 L'alonge- 
ment de la 
partie frac- 
tuiée, 


laccroifflement du cal. 


Il eft rare qu'après la guérifon 
d'une fraéture, la partie fractue 
rée demeure plus longue ; cet 


cependant ce qui peut arriver, 


lorfque dans les fraétures obii- 
ques an porte Pextenfion au-delà 
de ce qui çonvient. Alors les 
inégalités de chaque bout de l'os 
rompu , peuvent s'engager les 


_ unes dans les autres, & réfifter 


à l’effort des mufcles , qui par 
leur contraétion tendent à ra- 
courcir le membre , en faifant 
couler l’un fur l’autre les bifeaux 
de la fracture, Il peut fe faire aufi 


_ qu'ayant fait une trop forte ex- 


tenfion, un des bouts de l'os 
rompu en bec de flute ou en 
talus, s'engage dans le canalde 
Ja moëlle de l’autre bout de l'os. 
C'eft ce que j'ai vü très fenfble= 
ment à l'ouverture du cadavre 


À L 
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d’un homme , qui, quelque tems 
avant fa mort ,avoit eu la cuifle. 
cafe, & qui après la guérifon. 
avoit cette cuifle plus longue 
que l’autre de près d’un pouce. | 

À l'égard du racourciffement So racovr- 
de la partie fraurée, on le voit clement. 
arrivér fouvent, & il peut dé- 
pendre de plufieurs chofés. Quel- 
quefois la réduétion a été mal 
faite; d'autrefois des efquilles 

entierement détachées , font à 

los une perte de fubftance dif. 

ficile à réparer. Tantôt file mem. 

bre refte plus court, c’eft parce 
qu'on n’a pas contenu les os par 

Un appareil convenable; & fur. 

. fout parce que dans le cas des 

_ fractures obliques & de celles 

qui font avec déperdition de la 

_ fubflance de l'os , on n’a pas 

maintenu la partie dans une ex- 

. tenfion qui pôt réfifter à la con- 
traction des mufcles , & par con- 
féquent au racourciflement du 
membre, Enfin il furvient quels 

| B i] 
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FE 


Prognoftic 
difféient 
{elon l'ef- 
“péce de la 
fracture. 


Selon les . 


vices inté- 
rieutrs qui 
l'accompa- 
enent; 


quefois des fymptômes fi fà- 
cheux qu’ils ne permettent point. 
d'employer les moyens qui fe-. 
roient néceffaires pour prévenir 
ce racourciflement,, 


Du Prognoflic des fratlures. 
Le prognoftic des fraétures fe: 
tire de leurs différences. Les frac- 
tures obliques , celles qui font: 
en ongle, en flute, celles oùil 
va-plufieurs piéces éclatées font 
plus fâcheufes qué les fractures. 
entravers ,non feulement parce 
que les pointes & les tranchans 
des os peuvent bleffer les chairs, 
&en conféquence produire plu- 
fieurs accidens ; mais encore 
parce qu'il eft plus dificile de 
contenir ces fraétures exactes | 
ment réduites. 
Celles qui n'ont que des cau- 
{es externes font moins dange-+ 
reufes que celles qui font com- 
pliquées de quelqu'un de ces 
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_ “vices intérieurs capabies'de ren- 
dre les os-plus fragiles. Quelque 
Hoit ce vice fcorbutique , véne- 
rien, &c. le fuc offeux loin d’a- 
Voir les conditions requifes pour 
s'endurcir & former le cal, dé- 
truira plutôt la fubftance de l’os 
même, & y caufera carie. 
_ Quandles deux 0s d’une par- … Selon es 
te font fraéturés , la fracture eft op 
plus fâcheufe que lorfqu'il n’y senres. 
_€n.a qu'un. Si le déplacement 
- ft confidérable, la fraure eft 
plus dificile à guérir que s’il eft 
Médiocre, ou s’il n’y en a point. 
Enfin s'il furvient des accidens, 
. da fraure qui de fimple devient 
Compliquée , eft évidemment 
plus dangereule, 


… Dela cure des fraëtures, 


_L Dans la cure des fradures ON Trois im. 
. doit avoir trois intentions , qui tentions 
_ font de réduire les os caflés , de As 
_Îes maintenir réduits, & de COF- ture, 

B ii 


Comment 
on réduit 
les os caf- 
fés. 


Conditions 
| néceflaires 
pour bien 
faire les ex- 
ténfons. 


Pa 
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riget les accidens ou prévenir 
ceux qui peuvent arriver dans 
la fuite. À ces trois intentions 
quelques Auteurs en ajoûtent 
une quatriéme, c’eft de travail- 
ler À la formation du cal. , 

On fatisfait à la premiere in= 
tention , par le moyen de lex- 
tenfion, de la contre-extenfion 


& de la conformation. 


Pour bien faire l’extenfion & 


Ja contre-extenfion on doit fe 


conformer aux préceptes Qué … 
nous avons déja donnés dans le 
premier Volume , en traitant de 


da cure des luxations en géné- 


ral. H faudra doûc , 1°. Que 
chaque bout de l'os fraturé foit 
tiré avec un égal degré de for- 


çe ; 2°. Que les forces qui ti- 


rent, foient appliquées aux deux 
bouts de los café, & jamais 
aux parties voifines aütant qu'il 
eft polible. 3°. Pour placer les 


mains, ou pour appliquer les 


lacs, l'on choifira es endroits 
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qui donnent plus de prife , & 
par conféquent plus de force. 
C’eft ainfi qu’on préférera de les 
placer au-deflüs des condiles, 
& dans les lieux où les mem 
bres étant moins gros, font plus 
faciles à embraffer. On obfer- 
vera en même tems de ne les 
point trop approcher du lieu dé 
la fraure. 4°. Les extenfions 
doivent être proportionnées à 
l'éloignement ou au à 
ment des piéces de l’os café, 
à la force des mufcles qui ce | 
le déplacement & qui réfiftent 

- à l’extenfion, $°. Il faut que lég 
mufcles ieRe autant qu'il eft 
poil: ble, dans un état d’inaion, 

r& qu ils foient tous également 

relâchés. 6°. Enfin l’extenfion 
devra être faite par degrés, de 
| peurde déchirer & de rompre les 
 mufcles , comme il arrivé fou- 
_ vent, lorfqu’on tire les membres 
| tour à Coup , & avec une violence 
| top grande, pour que les fibres 
B iüj 
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mufculeufes ayent le tems de 
céder à la force qui les alonge. 
L'extenfion fert à remédier 
au déplacement de l'os, fuivant 
...t a longueur, & par conféquent 
‘cette extenfion doit être telle 
que ja partie revienne au moins 
à fon étendué naturelle. Sans ce- 
Ja il feroit Hmpofñible de parv e- 
-nit à bien ajufter les os, & à les 
conformer d'une maniere par- 
faite 3 car évidemment pour 
qu'on puifte raprocher les diffé - 
rentes piéces fracturées , il faut 
qu'auparavant on les ait mifes 
“par lextenfion ;, en état de fe 
correfpondre éxactement. Il eft- 
donc abfolument effentiel pour 
la parfaite réduction des fraétu: 

res, de commencer pat. faire des , 
extenfions fufhifantes, Ainfi lorf- 
que les membres ne peuvent 
point être facilement embraffés 
. “avec les mains , ou que les muf. 
cles oppofent une réfiftance con- 
fidérable , il faut appliquer des- 


Uuilités des 


cxtenfi.ns, 
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. lacs, & même fe fervir des ma- 
_chines, s’il eft néceffaire d’em- 
ployer béaucoup de force. 
* Lorique les extenfions font A 
fufhfantes , on peut faire la con. FA 
formation , foit avec la paume tion des os, 
des mains, le gras des pouces, 
ou les doigts , foit même dans 
cettains cas avec les inftrumens, 
comme le tire-fond,, l’élévatoi- 
re, & autres. De quelque façon 
qu'on faffe cette conformation , 
il faut, autant qu'il eft poffible, 
que la force qui tend à repla- 
cer les piéces fraurées, foit di- 
figée de maniére à ne point pouf. 
ferles chaïirs contre des pointes 
d'os ou des efquilles. On évite- 
ra par cette précaution des fo- 
lutions de continuité & des di- 
vulfons qui pourroient caufer 1 
de fâcheux accidens. A l'égard 
du degré de force qu’on emploie 
_ pour agencer & replacer les os, 
äildoit être proportionhé “aa 
Jafolidité & à l'épaifleur des os 
RS briqUEs Bar 


Moyens de 
maintenir 
‘os réduit. 


Ce qu'on 
doit faire 
avant d’ap- 
ptiquer 
l'appareil. 
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qui réfiflent d'autant plus qu'ils 
font plus épais ou plus folides ; 
2°. À l'épaiffeur des chairs, puif- 
que cette épaiffeur diminué lef- 
fet de la preflion fur les os. En- 


fin la force de cette preflion doit 
être proportionnée à la quanti= 


té du déplacement fuivant VÉ 
aifleur. ie . 
La feconde intention dans Ia 
cure des fra@ures , eft de main- 
tenir l'os réduit ; ce qui fe fait | 
par l'appareil & par la fitua- 4 
tion. due 
Avant d'appliquer l'appareil, 
il faut obferver, 1°. Que le poil 
foit ralé, s’il y en a fur la pat- 
tie; 2°, Que cette partie foit dans 
(a reétitude , dans fon étenduë | 
naturelle, & dans une fituation, : 
qui, fans être gênanté pour Le 
bleflé, foit commode pour l'ap- 
plication de l'appareil. 3°. Que . 
ceux qui tiennent la partie pen 
dant qu'on applique lappareil, 
foient fermés, & qu'autant qu'il ; 


rs 


f 


:# 
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“ft poffible , ils ne foient point 


gênés, pour qu'ils puiflent tenir 
8 P P 


également jufqu’à la fin de l'o- 
pération, A 


L'appareil confifte en bandes, 


* comprefles, attelles , cartons, 


boëtes , lacs, fanons, écharpes, 
pelotes, &c. le tout felon la pat- 
tie qui eft fraturée , & felon 


l'efpéce de la frature. 


Le bandage ferrant éxacte. 
ment la partie contient les os 
en fituation. Les bandes doivent 


En quoi 
confifte 
J'appareil, 


Deux fortes 
de banda- 


BESe 


être médiocrement fines, cou- 


pées à droit fil, d’ün linge un 
peu élimé, & plus ou moins lon- 
gues & larges felon la partie. 
Dans tous les cas où l'on peut 
faire un bandage continu, c’eft- 
à-dire avec une longue bande 
roulée, on le préfere parce qu'il 


Contient mieux les fraétures; 
_ mais comme on le verra dans le 
. particulier, il eft certaines par- 
_ ties où l’on ne peut aifément ap- 


pliquer ce bandage, qui ne con- 
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-vient-point non plus dans les 
fractures qui, étant compliquées 
de playes , demandént de fré- 
quens panfemens. On fait alors 
un bandage entrecoupé, fi l’on 
peut s'exprimer ainfi ; c'eft-à- 
dire un bandage à plufieurs chefs 
de bandes courtes dont chacune 
ne fait qu’une fois le tour de la 
partie fraéturée; de-forte qu'on 
peut. découvrir J'endroit de la 
trature & refaire le bandage, 
fans être obligé de changer la 
Paie de fituation ; avantage 
‘qu’on ne peut avoir lorfque le 
pr Le eft fait avec une lon. 
gue. bande roulée. 
Maniée la *0Oû applique ordinairement. 
plus géné deux ou trois bandes , parce. 
ME il ne fufhit pas d’aflujettir le 
lieu de la frature Il faut que le 
bandage s’étende fur tout le 
-membre fraéturé , pour fixer en 
quelque façon les mufcles , & 
leur ôter la liberté de fe con- 
tracter. Avant de faire le bane 
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+ dage , on a coutume d’appliquer 
- fur la partieune compreffetrem- 
. pée dans l’eau-de-vie aromati- 
que ou autre médicament ; mais 
Cette compreffe doit: être fim- 
-ple, pour que. la bande ferre de 
. plusprès,& contienne plus étroi- 
tement. la partie fraurée. On 
Commence par faire trois tours 
de bandes fur le lieu de la frac- 
ture , & le refte de la bande s’em- 
_ploye en circonvolutions fur le 
refte de la partie, & jufqu'à lat- 
tache des mufcles qui [à font 
mouvoir. Après cette premiere 
bande on en applique quelque- 
fois une feconde dont les cir- 
»#Convoiutions- commencent au 
lieu de la fraéture , continuent 
vers le bas , & remontent verss 
Je haut de la partie, On applique 
enfin les compreffes , les atrelles, 
les écliffes qu'on maintient par 
une troifiéme bande. A 
‘vabes comprefes font plus ou À quoi fer: 


moins épaifles & différemment vent les 
su: RS | comprefle s 


DA = 
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figurées , felon les parties où off 


les employe. Leur ufage eft de 
remplit les vuides, & de foute- 
tenir les os de tous côtés, de 
façon que la compreflion foit 
égale. | 
Quelles Lesattelles font , ou'des éclif- 


doivent | TS du tte St 
étre les 2. es» C'eft-à-dire de petites plan- 


telles, ches d’un bois fort mince & : 
fléxible , ou ce font des lames 


de fer blanc; ou enfin des ban- 
des de carton enveloppées de 


Jinges épais, pour que la partié * 
n’en foit point bleffée ; mais on 
doit préferer à tous ces moyens : 
de fimples comprefles longuet- : 


tes fufffamment épaifles, qu’on 
_ applique fur les différentes faces” 
de la partie. Ces compreffes 


* donnent tout le foutien nécefai- | 


re aux piéces fracturées. Sup- 
polé cependant qu’on eut be 
foin d’une plus grande réfiftance, 
on pourroit mettre dans ces com 


prefles des bandes de carton, $ 
parce que moillées, elles peus 
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‘Vent éxaétement fe mouler à la. 
partie, & qu'enfüuite en fe dur= 

ciflant elles acquierent aflez de 
{olidité pour foutenir toutes for- 

tes de fraêtures , celles même 

Qui femblent les plus difficiles à 
contenir. sh 
Outre ces attellés, on fe fert Ulage des 
encore d'efpeces de gouttiéres PR 

d'écorces d'arbres , de carton &r. 
ou de fer blanc. Ces gouttiéres 

doivent être coupées à propot: 
tion de la groffeur, de la lon: 
-gueur & de la figure de la pare 

tie. On les aflüjettit avec deux 

Ou trois lacs ; mais pour qu’el- | 
_les puifflent faire une compref- 
fion égale , on ne les appli- 
que qu'après avoir égalifé Ja 
partie elle-même au moyen de 

comprefles placées dans les en- 
 droïîts énfoncés , & qui remplif- 
{ent éxatement tous les vuides. 
Pour faire ces elpéces de gout- 

tiéres , on doit préférer le fer 
blanc. Il plie affez aifément , & 


\ 
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-eft plus (olide que le carton qui 


_s’amolit, & n'eft plus d'aucun 


. Situationde : 


la partie. 


fecours , dès qu'on artofe & 
u’on fomente la partie. 
Après l'application de F appa- 


reil , on doit fituer le corps & . 


la partie malade. Cette fituation 


eft différente, fuivant les diffé. … 


rentes parties qui font fraurées. 
Pour toutes les fratures des ex- 


trémités inférieures, & celles des 


os des hanches, le malade doit 
être abfolument couché, jufqu’à 


ce que le cal foit affermi. Il doit. 
£ garder le lit pour t toutes les au 


tres fratniess jufqu’? à ce que la 


douleur , la fiévre, & les autres 


accidens foient pañtés. Du trefte 


Ja partie doit être fituée confor- “ 
mément aux régles qui ont été M 


données dans la cure générale 


des luxations ; c’eft-à-dire qu'elle | | 
doit être un peu élevée , mob: 


Jement, fürement & égallement $ 
appuyée. Dans toutes les frad@u- … 


xes des extrémités fupérieures … 
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ôn foutient le bras, & on le 
maintient dans la fituation con 
énablé au moyen de l’écharpe ; 
& pour les fractures des extréa 
Mités inférieures on fe fert de 
fanons & de boëres , comme 
ôn lé verra dans Ja cure parti- 
culiere de ces fratures. 

- La troifiéme intention dans 
la curé des fraures , eft de 
corriger ou de prévenir lés ac- 
cidens. Pour les prévenir & n’ê- 
tre point furpris 1 lorfqu'’ils ar - 
rivent , on vifitera très-fouvent 
Je malade, & on éxaminera les 
parties voifines du membre fra- 
éturé , fur-tout, celles qui font 
au deffonus du bandage : par-là 
on Connoiïtra fa perfection ou 
fon imperfection. Il fera tel qu’il 
doit être, fi l’on trouve au-def. 
fous une tumeur molle, rouge, 
d'un degré temperé de chaleur 


Moyens de 


prévenir les 


accidens. 


Signes que 
le bandage 
eft bien. 
fait. 


& fans douleur. Si cette tumeur 


ne fe trouve pas , c’eft une mar- 
que que le bandage ef trop là. 


| k Re 

A. NaeNTraié | 
che , & que loin d'être affez. 
ferré pour maintenir les os, il 
ne left pas même afflez pouf | 
comprimer médiocrement les 
vaifleaux fanguüins ; car cette . 
comprefhon eft la caufe de la. 
tumeur qui fe trouve, quahd le. 
bandage eft fuffifamment ferré 
Enfin fi on trouvoit une tumeur 
dure , noire & froide, ce feroit : 
un figne que le bandage feroit. 
trop ferré ; & dans ce derniet 
cas, ainfique dans le précedent, | 
il faut relever l'appareil pour le. 
DRAP RARES ot 
Quand on Les accidens décident doné 
doit lever de la néceflité de lever le pre-! 
AO mier appareil plûtôt ou plûtard, 
Lorfqu'il ne furvient point de. 
douleurs, de gonfiement , d'in. 
flammation où autres fymptô=. 
mes, on peut laiffer l'appareil 
jufqu’au huitiéme jour , & même. 
pluslong tems,fur-tout s’il n'y a 
point eu de gonflement, dans lei 
tems que lon a fait la réduction ëc 
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Yapplication de l'appareil; car fi 


l'on eftobligé de hâter la levée 


de l'appareil , quoiqu'il ne pa» 


roiffe aucun accident, c’eft fou- 


vent parce que le gonflement à 


été confidérable , dans le tems 


que l’on a appliqué le premier 
bandage, & que s'étant diffipé 
enfuite , ce bandage eft devenu 


trop lâche ; ce qui arrive quel- 
que fois dès le lendemain. 

» Un régime dé wie fort éxact, 
& les faignées fréquentes font 
aufli d'untrès-grand fecours pour 
prévenir les accidens. Nous al- 
lons pafler aux moyens de les 


corriger , lorfqu'ils font furve- 


- Sile malade fent de la dou- 
leur, ce-n’eft pas ordinairement 
à l'endroit de la frature, patti- 
culierement quand les os font 
réduits. Souvent on le foulage 
€nrelâchant les lacs, les fanons, 


ou lPécharpe ; en relevant où 
baiflant quelques couflins ; en 


Néceffisé 
de Ja diéte 
& des far 
gnÉesSe 


Comment 
on corrige 
les accidens 
& 1°. la 
douleur, 


4 arèité Sa 
appliquant te linges chattds Eh: 
faifant quelque foméntation js) 
Car cette douleur peut dépen- | 


î 


1 
dre de très- -peu de chofe ; d’ au- | 
tresfois elle perfifte , & on eft. 


L 


obligé de lever tout l’appareil; | 
“on eft même quelquefois forcé. 


€e qu'il 
ro faire 
- Pour le pru- 
xit, 


‘deréïtererles faignées ; & d' em-. 


ployer les narcotiques pour gué-. 
tir OU pour appaifer les douleurs. 
quand elles font violentes. : 
Le prurit qu'on autoit: préve- : 
nu,enne f fervant point de. 
remédes ontueux , capables de. 


crise ent FPE 


boucher les pores, fe guérit par ’ 
Jes lotions d’ efprit de vin & d'eau. l 


_tiéde , ou autres fomentations* 


Remédes 
contre l'in. 
flamma- 
tion. 


aqueufes & fpiritueufes 3 ober à 
vant de {€ fervir toujours de lin-: 
ges, blancs de leffive , car: la. 


propreté eft eflentielle dans les . à 


pancemens des fractures. 
L'inflammation fe guérit par. | 


des faignées abondantes , rcite- 4 


_.rées & promptement faites, par . 


un régime doux & humedtant , | 4 
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afune diére fév ére,& des bouil. 
ons amers, ou des fucs épurés: 


intervalle des boüillons, Deplus, . 

€ malade ufera pour boiffon Of= + 

imaire , d’une Ptifannne légere 

te chiendent où de racine de: 
‘hicorée , dans laquelle fur cha- 

jUE pinte on diffoudra un gros. 
le-nitre bien purifié. 

Comme la fiévre n'eft qu'une Cure de là 
dite de l’inflammation , ou de la févre, 
ouleur, on la guérira par les 

emédes capables d'arrêter l’une , 

u d'appaifer l’autre, ‘4 
Sil furvient difpofition À la Traitement 
angréne , il faut abandonner le: de la gan- 
andage qui vient d'être décrit ND 
t'{e fervir dubandage à dix huit 

hefs, On applique les fomenta- 

ons capables de réfifter À la 
Outriture , comme l'efprit de: 

1 animé ‘de Camphre , de. fel 

Ha & armonigc, de cendres 


"+ 


KL” 


| 


de farmant. Les teintures de 


_ 


Moyens 
d'arrêcer 
J'hémorra- 


gice 
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mirrhe, d'aloës , les décotions n 


À 


d’atiftoloches longue & ronde ;: 
{ont aufli très-bonnes pour s’op-} 
pofer à la mortification. Si-las 
gangréne augmente , On fait des h 
fcarifications , des incifions, OU 
des taillades ; fuivant que Ja né<h 


ceñité le requiert 5 & fi la ma<r 


ladie ne céde point à tous CES} 
moyens, on ampute le membresl 
On peut voir ce qui a été dit de 
la gangréne au chapitre de la, 
luxation des vertébrés. il 
. Ordinairement l'hémorrägié: 
n'arrive que dans les fraétures! 
avec plaie ; cependant dans une} 
fraœure de la jambe fans plaie 
extérieure, fai vû lartere qu# 
pañle entre les deux 05, ouverte) 
par le tranchant de la fraéturé 
du tibia qui étoit café en flûtes 
Il furvint une équimofe par 
toute la jambe & le pieds la pars 
tié devint froide _& brune ; of 
la croyoit gangrenée, J'ouvris 
la jambe, & ayant commencé. 


! 


x 
4 


des Maladies des os. - 47 
Fincifion quatre travers de doigts 
au-deffus de Ja fra@ure ; je Ja 
‘pouflai quatre travers de doigts 
au-deflous. Je découvris loue 
Verturé du vaifleau; j’arrétai l’hé. 
Morragie fans déplacer les os; 
Je fis k refte le pancement qui 
Convient aux fraures compli- 
quées, & mon malade fut guéri 
dans l’efpace du tems ordinaire, 
Pour fe rendre maître du fang , 
il faut abfolument découvrir le 
vaifleau ouvert, afin de le com- 
primer immédiatement , de le 
her , s'il eft befoih , ou d'y ap- 
pliquer des ftiptiques. Ce font 
les trois moyens que nous avons 
Pour arrêter les hémorragies. 

+ La convulfion étant Ordinaire. 
Ment caufée par les pointes des 
éfquilles qui Piquent les nerfs 
bu les parties nerveufes, elle ne 
übfifte pas long-tems après Ja 
éduétion fi elle a été bien faite, 
Parce que ces parties ne font plus 
iquées, Il refte cependant quel. 


# 


Commense 
on remédie 
à la convul- 
fion., 


Ce qu'il 
faut face 
pour la pa- 
galyfic. 
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_affermi , on peut mettre tout 


uefois des tréfaillemens qui peu- M 
vent être préjudiciables,lorfqu'ils | 
font violens. Onles appaife par la » 
faignée, & les fucs des plantes M 
ameres dans lefquels on diflout M 
quelques grains de nitre. Quand: 
ces tréfaillemens font encore 
plus violens , on ajoûte quelques 
grains de poudre de guttete ah 
ces aposèmes , & le foir on lesu 
rend fomniféres par le fyrop des 
diacode , le laudanum , ou le el: 
fédatif de M. Homberg, . 

La paralyfie du membre ëe 
l’atrophie ou la maigreur , fe gué-s 
riflent par les friétions de linges: 
chauds, & par les fomentations 
fpiritueufes, capables de donners 
du mouvement au fang & aux 
efprits; & quand le cal eft bienh 


M 


la partie dans le marc de vin où 
de bierre : on employe encore, 
très-utilement les eaux dé Bour- | 
bon, celles de Bourbonne, & 14n 
bouë de çes eaux. 


L'anchylofé. 


* 
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: L’anchylofe eft incurable, lorf= Cure de 
“que le fuc nourricier s’eft em- Mae 
paré dela jointure, & qu'il s’y 

-€ft épaifli ; mais celle qui vient 

par lérepos & le peu de diffipa- 

tonde la finovie, fe traite com- 

me il aété dit dans le Traité de 
Tanchylofe. dde 

.. À l'égard de l'allongement, A TAE 
-du racourciffement du membre, a to 

de la difformité du cal, il n’y a fnsreme- 
point de remede, lorfque les os 

font confolidés. On peur feule- 

-ment prévenir cesinconveniens 

en faifant un bandage conveña- 

ble dans le commencement , 

-pourvû que les os {oient bien ré- 

_duits, & qu’il n’y ait d’ailleurs 

Tien qui_empêche l’application 

Méce bandage. : | | 

Pour faire comprendreen quoi Comment 
peut confifter la quatriéme indi. us Rate 
Caron, qui eft de travailler à la 
Perfeétion du cal il eftnéceflai- 
te de donner d’abord une idée 

de la maniere dont il fe forme, 


+: : | PNA C 


ÉD. |: ANR RU 
Cette réünion des os fe fait de 
Ja même maniere & fuivant les 
mêmes loix que la cicatrice des 
Chairs. Au moïen du périofte le 


fang eft poulfé dans le corps de | 


de petites artéres qui le travert- 
fent, & fourniflent une limphe 
{aline & fulphureu(e, quipéné- 
tre dans le tuyau des fibres of- 
feufes, pour réparer leur diffipa- 


tion. Le furplus de certe limphe 


ou de ce fuc nourricier des os, 


eff repris par des vaiffeaux lim- . 
phatiques, comme le fuperflu du . 
fang eft repris par les veines ; & 
malgré la dureté des fibres offeu- . 
{es , la circulation fe fair acfli 


bien dans les os que dans les 


parties molles. Cette méchani- … 


qué {uit pour faire concevoir 


que la limphe qui coule dans les » 


e 


tuïaux des fibres offeules, doit! 


# Le St en 


Lt 


: 
ft 


s’épancher par leurs ouvertures 
à l'endroit fraéturé. Quand cette, 
fimphe ne coule pas en tropy 


L] 
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* grande abondance, & qu’elle a 
les qualitez qui lui font naturel- 
. Îles, elle s'épaiffit à mefure qu’el- 
de eft dépofée dans le lieu de la . 
_ fracture. La premiere guutte qui 
_s'eft congelée à l'ouverture de 
chaque conduit ofeux ; eft pouf 
 ée par la feconde qui la divife, 
pour s'ouvrir un paflage à travers. 
Cetre feconde à fon tour eft pe- 
netrée par une troifiéme , & cet- 
te troifiéme par une quatriémes 
de foite que ce fuc nourricier 
prolongeant le conduit des fibres 
‘offeufes à chaque bout de l'os 
rompu , les vuides qui pour- 
roient {e trouver entre les, pie. 
ces fraéturées font réciptio ne 
… fubftance organifée, homologue 
a l'os, & quile foude enfin à l’en- 
Ro Maures AR. 0 
… Onvait, par ce qui vient d'ê- En quoi. 
tre dit, que la formation du cal a 
-eft uniquement l'ouvrage de la ; 1, perfe- 
nature, lorfque par une parfaite ion du 
réduétion & des bandages con- 
54 be A NT 
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venables, on l’a mis en état d'à 
gir ; mais on voit aufli qu'il eft 
nécefaire que le fuc offeux ne 
foit. point. vicié ; c'eft-à-dire, 
qu'il yait entreles principes qui 
le compofent une proportion 
telle qu'il ne foit ; ni trop nitrop 
peu difpofé à fe congeler & à 


s'épaiflir. Ceft cette difpoñtion 


plus ou moins favorable de la 
limphe, qui fait fouvent que dans 
des fractures de même efpece le 


‘cal eft pl us ou moins prompte- : 
ment affermi, & qué le terme 
ge trente-cinq à quarante Jours . 


fuit pour certaines, tandis. que 
d’autres ont befoin d'un temps 
beaftoup plus confiderable. On 


. doit donc avoir en vüë de cor: 


tiger lés mauvaifes difpofitions 
de la limphe « pour, travaillera 
la formation & à la perfection 
du cal. Si le fuc offeux eft trop 


féreux, il faut emploïer les re- 
medes Capables d'évacuer la ro 


ofiré APE Si les principes 


dE = ” se PR PP RE ee 
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. du fang font trop diffus, les ai 
 gres,les incraffans conviennent. 
_Sile fang eft dépourvû des par- 
Uues balfamiqués., lès aliens de 
bons fucs & de facite digeftion: 
feront les vrais remedes, Si , ce: 
quieft plusrare , les liquéurs font 
trop épaiflies , on mettra en ufa- 
ge lés délaïans, les aperitifs , les 
fondans apropriés À Ja nature de 
l'épaififlément. Un plus grand 
détail nous meneroit trop loin. 


JEHAPITRE IL 


(DE LA FRACTURE DU Nez 
É À partie füupérieure du nez ane 
FA. eft formée par deux petits de la voûte 
os; quife joignant enfemble font cfleufe du 
_ une efpéce de voûte très-propre ‘ie 
à réfiffer aux coups extérieurs 
& qui y réfiftent d'autant mieux 
qu'ils font foutenus par la lame 
 offeufe de l'erhmoïde ; cepen. 
no | Ce 


Diffirentes 
efpéces de. 
fradurcs 

du nez, & 
leurs cau- 
fes. 


*% 
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dantil y a des coups capables de 
les enfoncer, & de les rompre 


de differentes maniéres. 
. Si un bâton, par exemple ; 
une pierre, ou autre corps frap- 


culairement , & dans la ligne que 


décrit la lame offeufe qui les : 
foutient, ou fi l’on tombe fur 


quelque corps dur qui frappe les 
deux os du nez fuivant cette mè- 


me ligne , il peut arriver frac. 
ture à la lame offeufe & aux 05 
du nez. Il eft pourtant plus of- 
dinaire que l'un des deux os fe 
cafle,& que l’autre ne foit qu'en- 


foncé , particuliérement dans 
ceux qui ont le haut du nez ap- 
platis mais il doit y avoir fra&tu- 


re de la lameoffeufe, toutes les . 
fois que le coup fera donné; | 
comme nous l'avons dit, dans 
l'union des deux os, quand mé 
me il n’y auroit qu'un des 05. 


7 
re x 
CC 


+” 


fradturé, & que l’autre ne feroit … 


ae 4 
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qu'enfoncé. Cette fraéture ef à 


Le 
4 
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‘S 
| 


À 


des Maladiès des Os. $5 
"fans plaïe ou avec plaïe, & il 
peut y avoir plaïe en dedans & 
- en dehors enfemble , ou de l’un 


Le 


des côtés feulement. 
il eft facile de connoître la 
fracture desos du nés, s’il n’y a 
point de gonflement ; mais il y 
en a fouvent , & alors ileft diffi- 
cile de la reconnoître. Elle n’eft 
pas ordinairement dangereufe : 
les coups & les chüûütes violentes 


fur le nés fans frature , ont quel- 


quefois des fuites plus ficheufes, 
parce que fi la lame offeufe ré- 
fifte fans fe fraéturer , elle caufe 
 commotion au cerveau. Plu- 
_ fieurs de ces ‘blefés font morts 
d'abcès dansles lobes antérieurs, 
& d'épanchement {ous la partie 
de la dure-mere qui couvre les 
OS coronal & cribleux. Il fe for- 
me aufli quelquefois des abcès 
dans le dedans du nés entre la 
| | pituitaire & les os. 


| HSE C ii 


Signes& . 
- prognoitics 
de la frac- 
ture du nés. 


La réduc- 
tion. 


E. AE  graté | 


Cure F la ie A os di nés: 


Que E Hate. du nés de 


fimple ou compliquée, il faut : 


commencer par réduire les os 3; 


& pour y parvenir,on fait affeoie 1 


le malade fur un tabouret, où 


fur un fiége qui ait le dos fort | 
bas, pour que la tête foit ap- | 


puice contre quelqu’ un: qui Ja 
puiffe tenir férme , comme on l’a 


prefcrit pour la luxation de la . 
mâchoire. Enfuite on prend une. 
fpatule, ouunélévatoite d'acier; ! 


* 


entouré de linge. On introduit : 
dans la narine, au lieu où l’enfon- … 
_.cementeft le plus apparent. On . 


s’en fert comme d’un levier; 
pour relever les OS. enfoncés ou 


caflés ; & pour ne point pouflér 


les os trop en dehors, ilfaut que 


$ 
RES Si 


Ja main qui ne tient point l’élé= … 


vatoire appuie {ur l'extérieur du 


nés, & ferve à moderer la force » 
& le progrès de limpulfion. Si. 


_des Maladies des Os. 7 h 
éet rie del élévatoire ne rele- 
4 ve pas [es deux côtez en même 
F temps, ‘ce qui doit pourtant Are 
_fivér, on pañe, cet inftrument 
_ dan$ l’autre narine, & on agit de 
même qu 1l vient d'être dit, 
: TEA: red tion faite on porte ARE 
dans le né®les tampons mollets #5 41e 
; trempés dans l’eau vulneraire,ot 4 du nés. 
dans dé bonne eau-de- =Vie 5 on‘ 
couvre l’e xtérieur d'une com- 
prefle trempée dans la même li 
queur ; on en purs une autre 
| de couvrele nés, les deux yeux 
& le front ; le tout eft contenu. 
par un mouchoir —legérement 
fefré , pour ne point comprimer 
Je nés , ni particuliérement les 
yeux, On ne recouvre point de 
ce mouchoir les rempons de: 
_chaïpi qu'on a mis dans le nés. 
ce qui donnne ja facilité de les’ 
renouveller par d’autres que lon 
.motille & quon applique de 
: "1 | 
… | Ces-tampons ne fervent qué” A quoi 
F V 
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tampons  C@UX qui < ont imaginé de FEES 
introduits 


dans le nés. . 
tenir les os, de peur qu ilsne fe 


déplacent, n’ont jamais fait la 
TE d'aucune fraéture du 
s. L'expérience leur auroit 


su quil faut piés de force 
pour enfoncer ces os qui viens 
nent d'être replacés, qu'il n ‘en 


a fallu emploïer pour les remet- 
tre avec l’élévatroire : cela. étant, 


les tuïfaux de plume pour faire 


re{pirer le malade font inutiles; 
de même que les tampons durs 
_& preñés, qui d’ailleurs peuvent 
être nuifibles par leur trop gran- 
de comprefhion fur des parties 


qui ont déja fouffert. Si je con- 
feille d'introduire dans le nés des. 


bourdonnets de charpi trempés 


dans l’eau vulneraire, c’eft parce 


vil eft utile d'y porter un topi- 
que capable de confoler les par- 
ties qui ont été affigées , par le 


Coup ou par la fpatule qui a fervi ; 


des tampons de linge pour fou- 


ni AE L'or DD a La." Star ee 
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à faire la réduétion. On voit paf 
* là que les bourdonnets doivent 
. être fort mous, & qu’on doit en 
_cefler l’ufage , dès ue Ja douleur 
eft pañlée. 

S'il y a plaïe & fraQure , An € qu'il 
panfe Ja plaïe quand on a fait la fau MT 
réduétion ; on en approche les re Fi 
bords, on les maintient rappro- fradure. 
chés avec de petites comprefes 
foutenuës par le refte delappa- 
reil, comme :ila été dit. 

La faignée , la diéte ,le repos, Unie du 
en un mot, le régime de. vie & ns Du 
les remédes généraux ne font 4 nié 
point à négliger , {ur tout quand raux, 

il y a douieur de tête, faigne- 
ment du nés, affoupiflement & 
autres fimptômes , qui peuvent 
être l effet d’une commotion. 

ag:  Lorfqu’ il s’eft formé abcès és | Connae 
tre les os du nés & la membrane il faur ou- 
_piruitaire , il faut en faire lou- Fi 
verture, & cette ouverture de- {ous Ja 
_ mande des précautions particu- de 
| ARE. Je fus confalté un jour mi 
€ vj 
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pour un homme-qui avoit; une. 


petite plaïe furlenés, dans l’en- 
droit où les os & les cartilages 
1e joignent enfemble; l'os étoit 


découvert, il fortoic par la plaïe 
une cuillerée de pus à chaque 
panfement. En preffant. l’exté- 
rieur du nés & les parties voifi- 
nes, on n'exprimoit pas la moin- 


dre goutte de pus. Je portaile … 


doigt dans la narine, j'y fentis 
une tumeur molle qui fe difii- 
poit à mefure qu’en la compri- 
_ mant je faifois fortir. du pus par 

louverture extérieure: Je pañäi 


* par cette ouverture une fonde * 


creufe & pointuë ; je la condui- 


“fs dans le fac purulent:, Jufqu'à 


ce que je la fentiffe avec le doigt 
que j'avois dans le nés. Je per- 
çai la membrane: pituitaire, &: 
avec un biftouri à la faveur de là. 


canelure: de:la fonde , jincifai: 
cette membrane de la largeur de. 
fix lignes. Il fortit encore beau- 


coup de pus ;5 je paffiun féton. 
FE 1] D. ve. j : x 


# 
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‘du dehors du nés , au- dedans; je 


l'ôtai trois jours après, & le ma= 
hide fut guéri en peu detemps. 
Quelques jours après dans un eas: 
femblable:je fuivis la même ma- 
nœuvre avec le même fuccès. 
RAF avois déja pratiqué cette 
opération en deux Occafions un 
peu différentes, que je-ne rap- 


Il «faut: 


éviter d’ous 
vrir ces ab- 
cès de la fa- 


porte ici que pour’ montrer qu’it ce par le de-. 


faut toujours éviter les incifions 
au dehors, lorfqu’on peut ouvrir 
ces abcés par le dedans du nés, 
comme par le dedans dela bou- 
che: La premiere opéfation fut 
fâite pour un abcès qui s'étoit 
formé dans l’intérieur de la na= 
fine à la fuite d'une fiftule lacry- 


AOLSs 


male, & qui en le. preflant fé . 


vuidoit par le trou de cette fiftu- 
Je: Or propofa- de faire Pins 


cifion- depuis la fiftule jufqu' a: 
fond du fac, mais. pour éviter Ja: 
difformité, je. fus d’avis-d’ Ouvrir - 


par le- ‘dedans de là narine : je: 


le Le Je: fac fut. tar. em. vingt. 
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quatre heures, & le malade fut 
guéri peu de jours après. © % 

Je fs l’autre opération pourun J 
abces qui, à la fuite d’un coup fu fur 
le nés, s’étoit formé -en dehors Î 
& en dedans, de maniere que 
quand on prefloit le dehors, la. 
tumeur extérieure diminuoit , & 
celle de dedans augmentoit ; & 
de même quand on prefloit cel- | 
le de dedans, elle fe diminuoit : 
en remplidant celle de dehors. ! 
On délibera fur la maniere dont … 
on ouvriroit cet abcès , & on 


CL 


convint qu'il falloit d’abord lou- à 


- vrir feulement en dedans ; d’au- 


tant mieux que fi la “néceflité | 
lexigeoit, on feroit toujours à. 
temps d'ouvrir en dehors. J'ou-® 
vris donc J’abcès par dedans, 
Jintroduifis une tente qui fut | 
foutenué par queiques tampons « | 
de charpi & par un bandage au. 


| dehors: ; j'appliquai fur l'extérieur. l 


du nés du charpi mouillé dans 
le blanc d'œuf battu avec las. 


PAUTDES 2T e sit 
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Jun ; je misdeffusunecompref 
fe, & je contins le rout par un 
bandage qui comprimoit fu 
famment. Il fortit encore aflés +: 
de pus à la levée du premier ap- 
pareil. Au fecond il en fortit 
moins ,ilen parut encore moins 
au troifiéme, & en huit jours le 
malade fut guéri, fans qu’il reftit 
extérieurement aucun veftige de 
cet abcès ; quoique la fluétua- 
tion eût été fi apparente au de- 
hors , qu’elle pouvoir détermi- 
ner à ouvrir de ce côté piirér 
que de Pautre. 


PCR APR DES 


CHAPITRE LEE 


De LA FRACTURE DE LA 
*  MACHOIRE INFÉRIEURE 


Les fraûu 
res de la 
caffe plus difficilementque mächoire 


Dièh d’autres OS , parce que {es Mi 
deux articulations amortiflent noi, 


À mâchoire inférieure fe. 


SD ui drraïit. À 

une partie du mouvement que 

les coups: & les chûtes peuvent: 

Juicommuniquer. D'ailleurs lorf" 

que par les. coups. ou les chûtes 

la mâchoire inférieure eft pouf i 

fée contre la fupérieure,les dents 

_de l’une: & de l’autre mâchoire," 

en fe rencontrant , fe communi-s | 

quent aufli du mouvement, céu 

qui diminuë d’autantla: fotée qui 4 

agiroit pour rom pre la mâchoire: 11 

Efpéces & - Lespiéces caffées s'éloignente 

différences beu.ordinairement , & quelques 
des fradu- | 

ses de la fOiS point du tout. Le | 

mâchoire. ment eft plus ou moins fenfible; 1 
; felon que la mâchoire eft Gus 
d’un feul côté ou des deux, fe. 
Jon-que la frature eft plus ou. 
moins oblique & inégale, felon“ 

- qu elle fe trouve plus ou moins. 

près de l'angle dela éého 

Quand il arrivé quelque dépla-. 
.cément, c’eft prefque toujours” 

…. felon la-feule Laine Il fe Faith 

‘de haut en bas & rarement: e | 

les. as. avancent. lun. du laur 


{ 


LARVTSA 
tres parce qu al n'y a point de 
| mufcles: qui les tire en ce fens. 
Éorfque le: déplacement fe fait 
de haut en bas, c’eft toujours Île: 
bout antérieur qui baifle parfon 
poids, & le: bout poftérieur qui 
eft levé par J’aétion du mañfféter, 
du ptérigoïdien interne & du 
€rotaphite. Ce déplacement n° efr: 
_pas confidérable, à moins qu'il 
ne foit produit par Ja violence 


des Malle : des Of. 6 je 


du coup qui, continuant après la 


frature , éloigne les pieces lu 
ne de l’autre. 
Quand ilya déplacement, o on 
_reconnoît la fraéture de la mâ- 
éhoire , en portant le doigt dans 
Ja bouche. On trouve que les 
dents d'une des portions fractu- 


rées ne font pasau même niveau 


ni dans la même ligne, que cel 
les de l’autre:; de plus on appet- 
çoit une inégalité en dehors, en 
_coulant le doigt le long-de fa ba- 
_fe dela mâchoire. Lorfque les: 
PT de. la: inâchoire- caflées 


SA 


eue dé 


» ces fractu- 


TES» 


Prognofic 
de ces frac- 
tures. 
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4 


n’ont point fouffert de déplace 
ment, il eft difhcile de s’aflurér | 


SE Si 


; 
{ 
} 


4 
t 


de la frature. Pourla reconnoî- * 


tre , il faut appuïer fur les dents 3 
de devant, les pouffer en bas, . 
tandis qu'on pouffera en haut la | 


# 
‘k 
di 


poition de la mâchoire qui eft. 
proche l'angle, & on entendra 


que la difformité qu'on apper- | 
çoit à l'œil fuflit feule pour s’aflu- : 


nn 
F 


ÿ 
fi 


À 
V 
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la crépitation. Quelquefois le dé 
placement eft fi confidérable, … 


ÿ 

= 
À 
3 
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rer de la fracture, + 
La fraëture fimple n’eft pas fà- - 


cheufe, particuliérement lorf- | 
qu'il n'y a point de déplace. 


ment. Si le déplacement étroit, 
confidérable , il y auroit plus de 


danger , parce que la branche de. 


Ja cinquiéme paire qui pañle dans. 


-% ait: she - 
CT 


le canal de la mâchoire , pour. | 


fournir les rameaux aux dents, | 


feroit déchirée, rompuë, ou ti- | 
, fA . . - x 
raillée , ce qui cauferoit desdou- ? 


leurs très-vive; & même des con- * 


vulfions, Il arrive aufli dans ce | 


des Maladies des O5. 67 
eàs un bruiffement d'oreille ,par- 
ce que le tronc de Ja maxillaire 
inférieure fournit la petite bran- 
che qui traverfe la peau du tam- 
bour. La joué même femble en- 
gourdie ,non fesiement à caufe 


du coup, mais encore parce que 


la petite branche de la maxillaf 
re qui paîle par la caïffe du tam- 
bour ,{e jette dansle trou de la 
portion dure, qu'on fçait fe dif- 
tribuer à toute la joué , & que 
de plus la maxillaire inférieure, 
apres fa fortie par le trou du 
menton, communique encore 
avec la portion dure, Ces com- 
munications p articuliéres,& cel- 
les que la cinquiéme paire a d’ail- 
leurs avec toutes les autres font 
caufes des mouvemens convul- 
fif des lévres,& même desautres 
“parties. Les yeux peuvent être 
ænflammés par la même raifon. 
La flive coule en abondance 
par la compreflion & lirritation 
des glandes. Ces accidens font 


Redu“ion -: 


de certe 
fridüre. 


plus confiderables , quand la m4 


Apr 


choire eft caffée plus près 


Fangle que dumenton.  . 
Cure de la fratiure de la mächo rés 
Te inférienre, 2020 


Pour réduire la mâchoire caf 
fée , il faut ‘prendre garde quel: 
lé ‘eff lefpèce de déplacementi” 
S’iln'eft que {elon. Fésaiffeur &. 
de haut en bas, il fuffiræ d'ap2« 
procher la mâchoite in ieure 
de la fupérieure, Si Le STPEC 
ment eft fur les côtés, onpourz 
ta aifément faire la conformaz 
tion, en preffant avec les doigts. 
d’une: main latéralement fur 12 
rangée des dents de chaque-por- 
tion de la mâchoire, & en les* 
pouflant dans le {ens qu'il faut e 


pour les remettre au niveau LÀ 


Pendant qu’on fera couler l’autre | 


mâchoire pour applanir les iné « 
galités. , » à 
| | 

“ LI 
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2 Si les piéces d’os étoient mon. 


Quand cf- 


tées les unes fur les autres , al <quYex 


faudroit faire l'extenfion & la 
ontreextenfion,ce qui ne paroit 

s facile. Pour y parvenir on 
zarnira de linge le doigt indica- 
eur d'une main, & l'indicateur 
& le doigt du milieu de l’autre. 
L'indicateur de lune enfoncé 
dans la bouche, & plusioin que 
la derniére dent archoutera con. 
tre la racine de l’apophife coro- 
vide dela mâchoire, & poufe- 
cette portion en-arriére ,pen- 
dant que les deux doigts de lau- 
tre main placés fous ja langue, 
& le poüce de la même main 
| ke menton, tireront la por- 
»n armtérieure de la mâchoire 
en devant.Ces deux mouvemens 
pois feront l'extenfion & la 
reexrenfion qui remédiront 
cement {uivant la lon- 


18 fera avec. facilité, quand on 
feura faxe, on approchera la 


tenñhon à 
la conre- 
extenfon 
lent nécef- 
faires. Ma- 


L'appareil. 


ro ‘NN TRE 


+ 


mâchoire inférieure de la fupé 


rieure qui lui fervira d'atrel, 
s Gé 


pourvû qu’elle foit fuifamment 
arnie de dents, & que les dents 


fe répondent jufte les unes aux 


autres : autrement il feroit nécef=\ 


nuë par une bande C, avec la- | 


quelle on fera le bandage aps 
ellé cheveftre, on bien on fou.” 


L 


tiendra la mâchoire avec la fron=h 
de ou mentonniére D. On em 
pêchera le malade de parler,on, 
ne lui permettra que de boule. 
lon, les confommés & autres, 
alimens liquides,qui ne l’obligent, 
point à mouvoir la mâchoire.On, 
emploïra felon le beloin les fai. 
gnées , potions & autres remé= 
des généraux. ” 4 
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WiTa fraure compliquée dela La PE 
mâchoire inférieure ne demande on A 
point d'autre appareil, & on PEUT demande 
lelevertouslesjours, fans crain- point d'au- 
“aies : : t'e appa- 
dre que les os fe déplacent; par P 
ce qu'une fois reduits, ils fe 

AVE . d s 1 A 3 
maintiennent d'eux-mêmes, n'y 

ayant point de mufcles qui agif- 

fent pour les éloigner. Lai panfé 

ent pour les éloigner. Jsai pan 


te 
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un grand nombre de plaïes d’at- 
quebufe., où la mâchoire étoit 
non feuiement cafée , mais mê- 
me avoit perdu deux travers de. 
doigt de longueur, fans que j'aie 
-æmploïé le bandage à dix- -huits 
‘chefs, ni de bande fenêtrée . 
comme quelques Auteurs le! 
“propofent dans la crainte d’un 
nouveau déplacement. Ces for-" 
tes de bleffüres fe. guériffent trèse 
facilement , fi l’on 4 foin d’abord 
de faire de grandes faignées, 
pour prevenir les accidens , &E 
+ fi,lorfque la plaïe pénétre dans: 
Tu bouche , on évite Pépanche: 
ment de la falive dans Îla plaie 
extérieure, pendant tout le temps 
de fa pourriture & de la puan-, 
teur qui accompagne cette QE 
ladie ; car lorfque la plaïe eft. 
parfaitement fupurée & mondi 
fiée, & que la falive n’a aucunes 
“mauvaife qualité,l épanchement | 
de cette hqueur n ef at nuis 
fible: Frs - 4 
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-* Quand les os fracturés font dé- Ce qu'on 
“Couverts, on doit rapprocher les AS Fe 
«Chairs, & tenter la réunion. J'ai HN 
và plufieurs fois les os fe recou- font décou.… 
 vrir, lecal fe former, & la piare JE 

fe cicatrifer, fans qu'il foit arrivé 

“aucune exfoliation. Un homme 

Ieçut un coup de pied de che- 

val ferré à neuf, le bord du fer 

Coupa les :chairs qui couvrent la 
mâchoire près du'trou menton- 

nier, & gliflant depuis ce trou 

Jufques vers l'angle de la m4- 

choire,il découvrit los dans tou. 

te fon étenduë , le caf entre la 

derniere dent molaire & Papo- 

phife coronoïde ; ce qui , felon 

toute apparence, ne feroit point 

arrivé, file pied du cheval , qui 
jufques-là n’avoit fait que glifler 

fur los, n'eut été arrêré par cet- 

te apophife. Je fis la réduétion ; 

Je recouvris l’osaveclelambeau 

de-chair, & je rapprochai fi éxac- 

tement les lévres de Ia plaïe par 

les comprefles & le bandage , 

Tome II, 


Des caufes 
de la frac- 
ture des 
LES, 


EL Traité 
que l'onziéme jour la réunion de 


la plaïe fut faite, le cal fut parfait 
peu de temps après. ; 


CHAPITRE IV. 
DE LA FRACTURE DES CÔTES, 


Es caufes capables de rom- 
pre les côtes , font toutes 
contondantes, mais les unes le 
font plus que les autres. Celles 


: Qui le font extrêmement,comme 
une balle de moufquet , un éclat . 


de bombe ou de grenade & au- 


tres, peuvent facilement cafler : 
Les côtes entous fens & de toutes : 
des manieress mais parce qu'a- | 
lors ces fortes de fractures font . 


confiderées comme plaïes de 
poitrine.je n'en parlerai point ici, 


pour m'attacher uniquement à À 
l'examen de celles qui étant. 
fans plaïe, doivent être regar- 


dées feulement comme maladies 
des 05. : 


i 


Er. 


her re 


l 
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- Il peut yavoir fracture à une. 


‘ou plufeurs côtes, & cette frac- 
ture fe peut faire en deux fens 
différens:lescôtes peuvent fe caf- 
{er de maniére que le bout rompu 
incline du côté de la pleure, & 
‘je nomme cette efpéce de frac- 
ture, fraéture en dedans ,oubién 
le bout café incline du côté des 
mufcles extérieurs, & je nomme 
cétte fracture frature en dehors. 


Celle que j'appelle frature en. 


dedans ,arrive par un Coup exté- 


Efpéces de 
fraéture des 
côtes, frac> 
ture en de 
dans , frac- 
ture en de- 
hors, 


sieur & violent, qui pouffe les. 


bouts brifés, & les enfonce du 


côté de la pleure. Celle qui fe . 


fait en dehors, arrive au con- 
traire , lorfque les bouts anté- 
rieurs & poftérieurs de la côte 
font comprimés l’un vers l’au- 
tre par des forces diamétrale- 
ment oppofées , de forte que 
le bout café fe trouve en de- 
hors. C’eft ainfiqu’on peut cafler 
Un arcen le pliant. 

_ Cette feconde cfpéce de fra- 

Di. 


en dchois 
peut aril- 
 wéren deux 
LAS 
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Ja faure éture peut arriver en deux Cas : 


différens. Le premier cas eft ; 
lorique des deux corps qui ap- 
puient fur le bord dela côte, il 


: nes’en trouve qu’un qui foit en 


mouvement, pendant que l'autre 
<ften repos, comme lorfqu'un 


‘homme eft preflé contre un mur 
par le timon d’un carroffe ou au- 


tre chofe femblable. Le fecond 
cas Et, quand les corps qui pref- 
dent les deux bouts des côtes ; 


PL AE 


font tous deux en mouvement; à 


comme ldorfqu'un homme fe 
trouve preflé par le moyeu des 


rouëés de deux carrofles, quis'ap- 


prochent-en fens différens. On 


‘concevra aifément dans chacun 
de ces cas, que fi la compref- : 
fion fe fait par laligne qui pañle » 


du bout des côtes aux vertébres, 
ies boutss’approcheront .les-cô- 
tes plieront , &f elles fe caflent 


Ja fracture fera telle, quéle mie, 
lieu de leurs arcs deviendra plus 


aigu ,& fe jetrera en dehors. 
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Lesbouts des côtes caflées ne 
peuvent fouffrir un déplacement 
confidérable en aucunfens ; par- 
ce que la piéce antérieure eft re: 
tenué au fernum, ainfi que: la 
poftérieure aux vertébres du dosi 
& que deplus les mufcles inrer- 
coftaux , qui comme des efpé- 
ces de tentes, font-attachés de: 
part & d'autre aux côtes entié- 
tes & folides , foûtiennent en- 
core ces os, lorfqu'ils font frac. 
turés ; de forte qu'ils ne peuvent 
prefque: s'écarter d'aucun côtés, 
& fi dans les autres parties læ 
contraction: des mufcles. ocea- 
fionne des déplacemens, celle: 
des mufcles intercoftaux n’en 
fait craindre aucun pour les cô- 


tes, parce qu'ils agiflent & ré 


fiftent également de part & d'au. 

tre, $ 

« Les fignes diagnoftics de Ja 

fradture des côtes font l'inéga- 

lité qu'on fent aux lieux ffadtu. 

tés l’enfoncement à la fra&ure 
| SDF 


Le dépla- 
cement 
dans Ja: 
fra@ure des 
côtes ne 
fçauroit 
être confi- 
detable., 


Signes dia- 
Snoflics de 
la fraêture 
des côtes, 


78. 0 A 
en dedans, & l’élevation à [4 » 
_frature en dehors ; la crépitax » 
‘ tion, la difficulté de refpirer & ! 
la douleur. Ces deux derniers : 
fymptômes font plus fâcheux aux 
fractures en dedans, qu'à celles | 
qui font en dehors ; parce. que- ( 
dans celles-ci les bouts des os. 
ne piquent point la pleure, de- è 
plus. l'effort doit être. moindre N 
pour. caffer une côte en dehors, « 
que: pour la cafler en dedans ;s: Î 
| parce que le coup quifrappe en 
dehors , frappe un corps fphéri- \ 
que. qui réfifte d'autant plus; 
qué l'appui du flérnum & des. 
vertébres amortit une partie den 
la force. On fent par cela mé-# 
me. que la fraéture en dedans.“ 
| fuppefe. prefque toujours ‘UNE: 
contuffon plus forte. À l'égard dé 
l'inégalité elle n’eft jamais gran 
de, puifque , ainfiqu'on vient de, 
le voir, le déplacement des pié-\ 
ces rompuës ne fçauroit être cons! 
fidérable, Pour ce qui concerne, 


: 
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Ja crépitation , nous avons déja 
dit qu'il faut bien prendre gar- 
de de la confondre avec le bruit : 
trompeur qui accompagne tou- 
tes les contufions aufquelles if 
furvient emphifème,& telles font 
fouvent les contufñons des cû- 
tes. On fçait que dans l'emphi- 
fême il fe trouve toujours un 
ruit fourd provenant dela coë- 
lifion de Pair qu'on apperçoit 
par l'attouchement ; mais ce 
‘bruit eft bien différent de celui 
«qui eft produit par le froifle- 
ment de deux corps durs, tels 
‘que font les deux bouts d’une 
côte caflée, Je l’ai déja avancé 
plufeurs fois dans ce Traité, on 
. apperçoit la crépitation & lecli- 
quetis par l’atteuchement, ce 
qui pourroit d’abord paroître ab- 
. furde, puifque l'oreille eft l'or- 
. gane deftinéà cette perception. 
.… Quoiqu'il en foit, fi jetiens deux: 
noix dans la main fermée, j'ap- 
_ perceverai une crépitation où 
sé D üi] 


L 
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froiffément, dont quelqu'un près … 


de moi ne s'appercevera point, 
& dont je ne m'appercevrois 
pas moi-même, fi ces deux noix 


étoiént froiflées dans la main. 


d’un autre: Ce n’eft point ici le. 


_ lieu de donner la raifon phyfique 


Signes , 
: prognoftics 
“de la frac- 
ture des cÔ- 
tes 


Réduétion 
de la frac- 
ture des 

côtes. 


de cet effet. 


Les fignes prognoftics de lx 
fraéture des côtes, fe tirentide 
l'efpéce: dela frature , & des ac- 
cidens qui l’'accompagnent. Cel- 
Je qui fe fait en dedans, eft plus 
ficheufe- que celle quife fait en 
dehors ;- celles qui caufent de 


grandes douleurs avec difficulté . 


de refpirer, celles qui piquent 
les nerfs intercoftaux, oucelles 
qui ouvrent les vaifleaux fan- 


ou 


guins qui les accompagnent font. ” 


les plus dangereufes. 


_Dela cure de lafraëture dés côtes. 


La réduction ef différente fe. … 


lon l’efpéce de la fraure. Siles. 


dés Maladies des Os, Sx 
Bouts font en dedans, il faut fai.” 


M: l'oppofé,de la. caufe qui a 
fracturé:.or- pour cet effet il faut 
avec les deux mains prefer la 
partie antérieure contre la pofté- 
rieure, pour fairereflortir en de-- 
horsles bouts cafés, & les met- 
tre au niveau des autres côtes. 
Si les bouts font dejettés ende- 
hors, ce qui-eft rare , il faut les: 
‘pouffer en dedans, jufqu’au. ni- 
veau dés autres côtes. Il ne faut: 
pas appuïer fur la frature mé-. 
me, mais aux deux côtez, de 
peurque les pointes d'os ne pi- 
quent les chairs, ce qui caufe- 
roit des douleurs confidérables. 
. Pour ce qui regarde l’appli- 
cation des comprefles & du ban- 
dage ;,quelle.que foit la fratu- 
re, il faut appliquer deffus la. 
Comprefle À d’un demi pied en: 
quatré , la PRES dans l’eau de: 
VIe atomaique ; les compref- 
fs. BB auront un doigt d’épaif-- 
feur, trois de large, & huit de 


Appliea. 


tion de laps. 
pareil. 


Him. lee x De 


8» 40 hype | 
long , & on les appliqueta dans: | 
ja fradture en dehors près des. 
bouts caflés, afin de les poufer, . 
& les obliger à rentrer en leurs. . 


\ 
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places. Au contraire. lorfque Ja 
frature aura été faite, de mä-" 
piere que les bouts féront tout, 
nés en. dedans, il faut appliquers 
les comprefles fur les bouts des 
côtes, fçavoir du côté: du fter- 
num &du. côté de l’épine, afins 
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de poufler les bouts cafés en 


dehors ; & pour retenir CES com-. 


prefles dans cette fituation, il 
faut lés aflujettir avec des cir- 
culaires faits avec la bande C, 


Jarge de quatre travérs de doigt, 


.& longue de quatre ou cinqau- 


nes ; on la foutiendra avec un. 


fcapulaire D attachéavec de for- 


tes epingles, ou avec un faufi-- 


let, ou même avec une coutu- 
re continuë & ferrée de près, fi 
Jon a affaire avec des enfans 
qui peuvent détacher leur ap- 
pareil. It 
S'il arrivoit que la pleure fût 
ouverte, & qu'une des artéres 
intercoftales fut piquée par quel- 
_ queefquille , que le fang s’épan- 
-chât dans la poitrine; il faudroit 
faire l'opération de l'empième,, 
mais ce ne feroit point affez d’a- 
voir vuidé le fang épanché, fi 


_Je vaifleau ouvert continuoit de 
fournir , il faudroit prendre des 


Ce qu'il 
convient de 
faire quand. 
une des ät-- 
téres inter- 
coftaies eft 
piquée par 
quelque ef- 
quille. 


* mejures pour s’oppoier à VhE= 
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moragie, laquelle peut être quel À 
quefois fi confidérable, que fi À 
l’on ne fe déterminoit prompte-. À 
ment fur les moïens de l'arrêter F 
avec füreté, le malade périroit ê 
avant qu’on fe füt mis en état { 
de le fecourir. Dans un cas fi. 
n: 
preffant il faut fans balancer faire 
incifion à l’endroit de la fraûtu- 
re , pour parvenir au vaifleau ou+ 6 
vert, & pour fe fervirefficace= 
ment des topiques , de laligatu-. 4 
re, ou même de la {eule. com- | 
preflion ; quoiqu’ il femble diff-« 


cile de la pratiquer en ce lieu. 


Si la fradure étoit aux faufles cÔ- 
tes, & par conféquent à la par-.. : 
tie baffé de la poitrine; une mé 
me incifion ferviroit à évacuer « 
le fang épanché; & à faciliter Les À 
opérations convenabies pour ar. 
rèter lhémoragie. Si-la frature. 
étoit à une des côtes. fapérieu.s 
res, il faudroit pour vuider lé. À 
panchement faire une incifion à." 


Pendroit. où l’on Das in ordi. 
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.mairement l’opération de l’em.. 


_pième, & après que’le fang fe. 
_xoit arrêré, on laifieroit fermet: 
Ja plaïe qu’on auroit faite à l'en=. 
droit de la frature.. | 
Quant à la fuite du traitement: 
qui convient àla ffadture , dont 
mous parlons ; la reduction. fai- 
te, il faut faigner le maladeplu. 
fieurs: fois, particuliérement fila. 


Suite dit 4 
traitement 
après la tés. 
dution, : 


douleur eft grande , & qu'il Ÿ ait 


dificulté de refpirer. On doit- 
prefcrire une diéte exate , don-: 


ner des lavemens , des potions: 


anodines & même narcotiques,. 
emploïer.enun mot tout ce qui: 
eft capable de diminuer la quan-. 
tité &: le mouvement du fang.. 
.Ges remédes-ont ici les mêmes: 
“avantages. qu'ils peuvent. avoir 
pour: appaifer ou prévenir Pin 


flammation &. Je.dépôt dans-les. 
autres: parties. x mais ils ont en-. 
core une utilité. plus. particu-. 


liére. Cette utilité eft fondée fur: 
£eque la poitrine eft , pour ainf: 
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dire, l'officine ou lamanufaétu- 


re du fang; c'eft là qu'ileftatte- 


nué & fubtilifé par la refpiration; à 


w:! 


ainfi. moins il ya de fang, moins | 


il faut de force & de fréquence 


dans la refpiration, il faut donc ” 
diminuer le fang par les faignées:. 
_& la: diére. Plus on calmera fon: 
mouvement, plus il y aura de 
tranquillité & de douceur dans | 
Jafefpiration ; moinslesmufcles. 
de la poitrine agiront, & plus les 
côtes caflées feront dans le re-." 


pos qui convient pour leur réü- à 


nion. Les. lavemens font d'un:s 
grand fecours, tant parce qu'ils, 
vuident le bas ventre & le déli-… 
vrent des matiéres COfrompuës-… 
qui peuvent pañler dans le fang.. 
que: parce que le diaphragme » 
peut s’applanir avec plus de faci-… 
‘Hité du côté du bas ventre, lorf-… 
qu'il eft vuidé , ce quirend la ref. 
piration plus libre & moins fer- 
‘rée. Le malade doit être demi” 
“afis. dans fon:lir, pour refpirer \ 


4 
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plus facilement , & il ne doit: 
_ point parler,ni faire aucune cho- | 
fe: capable d'augmenter la ref- D 
piration. On-neleve le bandage- 
que: lorfqu'il fe relâche, ou qu'il 
‘incommode le malade: : 

Les accidens les plus fâcheux: Terme ot=- 
de cette maladie fe terminentor- See ie 
‘dinairement.en douze où Quinze dies. 
jours, & au bout de trente le cal: 
ef entiérement: formé. 


Dé la felure & de l'enfoncure dass 
cotes. 
La félure & l'enfoncure dés Préjugés: 
côtes pañlent dansle public. non: a re ; 
‘feulèment pour des maladies fort isa qui: 
communes, mais encore pour. ils font dûsa. 
“des maladies qui demandent des- | 
traitémens particuliers, un ma- 
nuel, des appareils appropriés. . 
"Ces préjugés font dûs aux bail- 
“leurs, fomimes, dont le: grand: 
talent eft de fcavoir mettreapro- 


“fr la crédulité du peuple: Cha. 
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que chüûte leur fournit un fujet 
de: miracle qu'ils fçavent rendre 
plus ou moins grand- fuivant la | 
fimplicité du bleffé, Tel à leur ; 
avis aura. les os moulus , brifés, 
qui fous une phifionomie qui an»: 
nonceroit un homme moins fim-- 
pie, m'auroit qu'une fraéture, | 
qu’une enfonçure. Un homme. 
d'efprit ou cru connoiffeur en fe- . 
toit quitte.pour un mal beaucoup al 
moindre. Ceux qui connoïiffent. « 
les bailleurs.ne.:m'accuferont pas: 
d'en impofer.. ; 
Geque Voyons au fond ce que font. 
ne ga en foi la félure & l’enfonçure des 
SET côtes, Si-l’on entend: par félure 
des.côtes. une fraure incom-” 
plette , une fente dans. ces O6 4 
Ja poffibilité de cette ours | 
_felure-ou fente eft démontrée ; 
maisil faut manquer de pudeur... #1 
pour: ofer., dans un: cas particu=. 
lier, en affürerl'exiftence. En ef-… 
fét par quel. des. fens pourroit=" 
an la. reconnoitre, feroit-ce pat: 
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la vüë* la côte eft couverte. Se: 


toit ce par le toucher ? il n'y a: 
point d’inégalité. Seroit-ce-enfin 
par l’ouïe ? la crépitation y eft 
impoflible. Sur quel fondement 
encore une foispourroit-on donc 
aflürer l’exiftence de cette félure. 
Il faut convenir qu’un honnête 
homme eft bien embarrafé, lorf- 
qu'il fe trouve vis-à-vis d’un bait-. 
leur qui foutient quela. côte-eit 
félée ; car enfin s’il n’y a point: 
de fignes pour l’autorifer à afir- 
mer cette prétendué félure., il 


n'y ena point auf qui nous faf- 
vs P 


feñt reconnoître qu’elle n’y eft 
pas ; mais heureufement les.ma. 
Jadesn’en doivent pointêtre plus 
alarmés. Ces maladies feront fü- 


tement guéries par Jlesremédes. 


pefcrits pour la contufon, qui: 
néceflairement füit le coup,dont: 
la violence pourroit faire préfu- 
mer cette felure. HQE 


Les côtes penvent s’enfoncer, 


à ; > Ce qu 
Cela eft certain ; mais foutenir cet qu 


é- 
6. 
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tes que fans fraétures elles “puiflént 
es Cates, 

refter enfoncées , c’eft être igno- 

rant ou. fourbe. Les côtes s’en-" 

foncent ,.c’eft-à-dire, qu’ une ou 

deux côtes peuvent être pouf=s 

\ fées. en dedans, & perdre en cer 

fens le: niveau quelles av ac r 

avec les côtes leurs voilines 5 

maiselles reviennent d’elles-mê- 4 

mes , & néceflairement elles re" 

prennent leur niveau, fitôrque le 

GOrps quiä frappé,on celui fur les 

quel on eft tombé, ceffent d’és 

tre 7e iqués au lieu S l'enfon à 


ou: par fourberie: que les hit 

leurs font croire qu'ils ont rele 
vé les côtes à des gens quin’as 
voient qu'une fimple contufionss 
mais doit-on en être furpris , fous 
-vent dans ce même çasils nent 
aucun fcrupule de fuppofer des: 
fraétures, donnant pour da 
le bruit trompeur qui accompa: 

-  gne l’emphifême, L'hiftoire fui# 


vante va manifefter les fuites fns 
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meftes que peuvent avoir leurs 


impoftures & leur mauvaife ma- 
nœuvre. | 

Il y a douze ou quinze ans 
qu'un renoteur fut appellé pour 

anfer un homme quiétoit tom- 
bé de cheval, & qui difoit s'é- 
tre brifé les côtes : le renotieux 
enarrivant n'eut pas de peine à 
faire. croire que les côtes étoient 
caflées , quoiqu’ellesfuffent tou- 


tes dans leur entier, parce que: 


les cris du malade , & la douleur 
qu’il difoit fentir, l'avoient déja, 
établi comme wrai dans l'efprit: 
de tous les affiftans, qui jugent 
ordinairement de la grandeur des. 
maux par celle des cris. Le ma- 
fade fut panfe de la façon du re- 
noüeur pour fracture € enfon-. 
cure, les douleurs ne ceferent 
ni ne diminuerent, la fiévre fur- 
vint ainfi que les envies de vo 
mir , & la jaunifié accompagnée- 


de-tous fes fymptômes*Le ma. 


de réduit à la derniére extrémis- 


Obferva- 
tion des 
[fuites fu- 


neîtes que 


peut avoit 


la mauväile: 


manœuvre 
des baïl- 
leurs dans. 
la contu- 
fion. 
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té: petdant Ja confiance aveugle h : 


qu'il avoit ci- devant en fon bail- w 
leur, eut recours à moi. Je le” 


% 
‘e 
% 


trouvai avec une difficulté de » 
tefpirer. des plus fortes ,une toux 


violente, un crachement de fang … 
confidérable , fes urines: étoient 
briquetées , ilavoitles yeux éga-« 
rés ;-c’étoit alorsie dix-feptiéme 
jour de fa chute. Le bailleur | 


avoit fui à mon: approche; Je 
vai l’inutile appareil qu l avoit 


appliqué ; Jexaminai attentive: | 


ment le lieu frappé, je trouvaf | 
un: peu d'œdéme , mais je ne ré- 


connus aucun veftige de fra 
te , pas même les prémices du 
cal, ce qui me fit Chercher aile a 
leurs la caufe des fymptômes . 


qui aflligeoient le: SRE H 
étoit tombé fur les cinq. faufes « 


côtes du côté droit, la. peau étoit 


un peu enflée:, il y avoit une fié- 
vre confidérable, avec rougeur 


& dureté dans la partie contufe, « 


RES FORRES PE DR 


* 
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&. furtout avec une douleur puis. 4 
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fative fi vive, que je n’héfitai 
point de dire qu'il fe formoit du 
pus, & que déja il y en avoït, 
mais qu'étant trop profond pour 
qu'on pôt l’appercevoir au tou- 
Cher,on devoit en foupconnerle 
dépôt au deflous des côtes, peut- 

être même dans le foye, ou du 

Moins dans la partie de ce vifcére 

Qui touche au diaphragme. Tel 
fut mon avis fur la trifte fituation 

du malade qui n’étoit que trop 

bien fondé à imputer fon état À 

la mauvaife manœuvre du bail- 

leur. Les côtes n'ayant point été 

cailées, la premiére fource du 
détordre étoit fans doute la con- 

ufion du foye en conféquence 

dé la chüûte fur les faufles côtes. 

Cette contufiondevoit être d’au- 

ant plus grande que les côtes 

n'avoient pas été caflées , mais 

elle n'eûtpas eu de fuites fi fà- 

Cheufes fans la mauvaife manoœu- 

v£e du bailleur qui fut vicieufe 

=n trois, chofes : premiérement 


\ 


0: _ Sraité ” 
en cequ'ilavoit appliqué un ci-M 
roine, médicament qui empé- 
che la tranfbiration ; feconde-" 
ment en ce qu’il avoit ours 
le ciroine avec des bandagesh 


o 
Me 
| 

; 


trop ferrés qui preffant la pois 
‘“rine ‘empêchoient la refpira- 
tion 3 troifiémement- il n'avoitk 
point fait faigner le malade ," 
comme il le devoit, non feule-s 
“ment pour appaifer la douleir 
mais auf pour éviter le ol 
& l’abcès que je croyois déja for 
mé au point, que pour lors les® 
faignées ne pouvoient tout aus 
plus fervir qu'à diminuer lengorss 
gement des parties voifines , Ô s” 
par là prévenir la gangréne quinel 
manque pas d'accompagner la 
fuppuration de ces fortes de dé“ 
pôts, gangréne fi ficheute & fi 
prompte, qu’elle emporte le mas 
lade avant la maturité de labs 
cès. Pour güérir cette fâcheufé 
maladie , dans laquelle , commé 
on vient de le voir, on avoit 
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lus à craindre la gangréne que 
’abcès, mon avis fut de faigner 
€ malade au plutôt, de repeter 
a faignée , autant que les forces 
Jourroient le permettre, d'ap- 
liquer fur toute létenduë du 
nal, un cataplafme avec la pul- 
)e des herbes émollientes & 
nodines , j’ordonnai enfin que 
a boiffon, le régime & autres 
hoTes convenables feroient ob. 
érvées. Ce que j'avois prefcrit 
ut exécuté. Le lendemain je 
touvai le malade beaucou 

nieux , je Le fs refaigner , & j'or- 
onnaïi qu’il le futencore le foir, 
u'on continuât le cataplafime 
ui avoit déja amolli la partie, 
u point que je pouvois toucher 
intervalle des côtes; je les trou- 
ai plus écartées que dans l’état 
aturel, & en portant les doigts 
u deffous du rebord Cartilagi- 


eux des côtes, depuis le Cartie. 
8e xiphoïde jufqu’à l'extrémité 


e là derniére côte, je fentois 


} 
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une dureté confidérable, & le mas 
tade refentoit des douleurs très 
vives. Le lendemain jé trouvais 
tout lextérieurbeaucoup plus Hs 
bre, & m'érant apperçü qu'il Yh 
avoit une fluctuation fourde près 
de l'extrémité de la derniére des: 
faufles côtes, je propofai l’ous 
verture de l’abcès : on s'y oppo* 
fa, le danger paroïifloit dimis 
muet , la confiance diminua auf 
fi, ce quidevoit produireun ef 
fet tout contraire chez des gens 
fenfés. Jesne retournai plus voif 
le malade, & J'appris qu'un chars 
latan,grand purificateur de fangs 
s'étoit emparé de fa confiances 
en lui promettant de lui faire fors 
tir cet abcès par les urines.Aprèg 
avoir été quinze jouts dans l’ufas 
ge de fesremédes fans aucun fous 
lagement , on revint à moi, Je 
revis le malade , je le trouva 
avec des étouffemens fi violer 
& fi longs , que je craignis dé 
le voir perir en ma préfence. J 


touchai 
1 
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touchai la pattie malade, que je 
trouvai bien changée; la tumeur 
Quife cachoit fous les fauffes cô=. 
tes, s’étoit renduë extérieure, la 
fluuation y étoit aufli manifef. 
te , que dans l'hydropifie afcite, 
on fentoit une pulfation fembla. 
ble à celle de l’aneurifme, ce 
qui néanmoins ne m'émpêcha 
pas de propofer l'ouverture , pat= 
ce que Javois deja ouvert des 
tumeurs de cette efpéce , qui 
M'avoient appris que ceux qui 
dans un cas femblable craignent 
d'ouvrir un'aneurifme, ont une 
crainte mal fondée: Après avoir 
fait un prognoftic aux parens 
dans lequel je leur montrai le 
peu.d’efpoir qui reftoit à la gué- 
Hifon, je fis l'ouverture de lab 
cés,, jen tirai deux pintes de pus. 
le premier jour , le lendemainil 
en {ortit plus d’une pinte,les jours 
fuivans jufqu’au fept , la matitre 
diminua toujours ,ainfi que quel- 
qu'un des fymptômes,mais le dé« 
… Tome Li, E 
HERVE 
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_étoitentrele foye &le diaphrag-s 


_ fes côtes ;le ligament fufpenfoits 


- de fraéture aux côtes, la contus 
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voiement , la fiévre , la fuppref-u 
fion des urines, l’enflüre & l’hi-" 
dropifie emportérent le malade 
le vingt-feptiéme de fon opéras 
tion. Je fis l'ouverture du cada-w 
vre, je remarquai que l’abcès! 


me, depuis fon centre nerveux, 
jufqu’à l'endroit où ce mufcles 
s'attache à la derniére des faufs 


étoit détruit, la fuperficie du’ 
foye ulcerée daps prefque toute 
Pétenduë de Pabcès, le diaphrag+ 
me étroit adhérent aux côtes & 
au lobe inférieur du poñmon 


droit 3 il y avoit une chopine de 
limphe purulente épanchée dans 
la poitrine, & toutes les côtes 
étoient dans leur intégrité, fans 
aucune apparence de fraéture ni 
de cal. | | 2e CAVEN EE 5 

Dans cette obfervation on 
remarquera que n’y ayant point 


fion du foye étoit Yeffentiel ù 
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cette maladie, qu’elle n’eft de- 
venue mortelle que par l’igno- 
rance du bailleur ; il a négligé la 
faignée , il a gêné la refpiration 
Par des bandages , qui, quand 
même il y auroit eu fra@ure aux 
côtes , auroient été trop ferrés ; 
ainfi par cette manœuvre perni- 
cieufe l’abcès eft furvenu. 

Cependant le malade auroit 
û guérir malgré toutes ces fau- 
es , fi, au lieu de croire le fecond 
narlatan ,on m'avoit laifé faire 
Ouverture quand je Ja propofai 
à premiere fois ; c’étoit le tems 
ne le pus commencoit de fe 
ranifefter , il n’auroit point en- 
ore fait tout le défordre , & 
ôn pouvoit vraifemblablement 
Pére: guérifon. ah 
"Cette obfervation n’eft pas la Réflexion, 
ule que je pourrois rapporter, | 
is elle eft une de celles qui 
iontrent , à n'en point douter, 
danger qu'il y a d'écouter ces 
EnS vains, préfomptueux , qui 
fr | E ij 


EE af 


f A cc ne UT 
mafquent leur ignorance par Us 
babil, où par un filence artifts 
se | cieux qu'ils accompagnent toi 
ce jours de la vaine & féduifantes 
| promeffe de guérir. ES 


CHA PUINTIRIE. Y: 
Ds LA FRACTURE DU STFRNUM: 


DORA | E fternum peut être en 
fadture du B__, foncé & café par quelque 
femam. coup violent , il lui furvient des 

“accidens prefque femblables 
ceux qui furviennent danslafrac 
ture des côtes , il arrive mêm 

uelquefois une hémorragié 
; intérieure par la rupture des at 
\ ns téres & des veines mammaires 
. qui font fituées deffous ; mais C 
accident n’eft à craindre que dai 
les grandes fraétures où les 
de _ çonfiderablement enfoncés di 
_chirent ou coupent les vaifleau 
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#  Diagnofhic & prognoftic. | 


La frature du fternum eft quel Cette frac- 


quéfois difficile à connoître , par- A M 
ze qu'il furvient en peu detems fe à 1e. 
in gonflement confidérable, qui connoire, 
nafque la maladie, & dérobe fa 
onnoiffance au toucher ; il eft 
épendant ficheux de ne la pas 
onnoître d’abord ; fouvent, c’eft 
en vain qu'onattend la fin du gon- : 
lèment & des autrés accidens:; 
IS font quelquefois fi ficheux, 
ju'avant qu'ils difparoiffent, le 
salade périt malgré tous les {e- 
OUTS. | 
. J'ai ouvert le cadavre d’un Suites tu- 
[omMme mort de cette maladie ; SARA 
et homme avoit un gonfle- re quand el- 
ient gangreneux , qui occupoit le ft négli- 
out l'exterieur de la poitrine ,, Be 
€ toute l'étendue du coùû jufe 
W'au menton, & je lui trouvai 
ne enfoncure du fecond os du 
érnumqui comprimoit le cœur : 
| ÿ avoit. beauçoup d’eau fan- 

E ïi 


\ 
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_ 162 réal 4 
sata dans le de & | 
dans les côtés de ja poitrine. Si. 
cette maladie ne conduit pas tou- 
jours à des fuites auffi funeftes ; 

on doit craindre au moins qu'elles 

ne laiffent fouvent de grandes i in 
commodités. J ai remarqué qu'un 
homme étoit fujet à une toux fé- 
che avec palpitation de cœur &c 
difficulté de refpirer, depuis qu'i k 
avoit eu le fternum enfoncé dans. 
la partie inferieure du premier 
& fuperieur du fecond os ; par 
ce que les enfonçures qui n'a 
voient point Été relevées , fai 
{oient bofle en dedans , & 8 
noient la refpiration. Ro 

simptômes Le crachement de fang g ; L 

‘qu accom. toux violente & fréquente , les 
pagnent  étouffemens & la fiévre font des 
san HS  fimptômes prefques inféparables 

de la fraéture du fternum. Sou 
vent même la douleur & les au 
tres fimptômes fubfiftent aprè 

Perteveran. La réduction des os , fur-tou 


cedesfimp- quand on la néglige, Il {e form 
cômes mal= | 


He. ji 
des Maladies des Os: 103 
Même abcès fous le fternum, 
es malades crachent le pus, & 
Ont tous les fimptômes de la pé: 
‘xipneumonie. Il impotte donc 
‘de connoître & réduire prompte- 
ment cette frature, 
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La cure. 

:  Pourrelever le fternum avec 
les mains, il faut prefler la poitri- 
me de droit à gauche, & de gau- 
Che à droit, & forcer ainfiles cô- 
tes à s’avancer en devant, & À 
élever le fternum en pouffant 
leurs cartilages; & s’il eft impoffi- 
ble de réuffir avec les mains dans 
cette opération , il ne faut fafre 
aucune difficulté , fur-tout fi les 
accidens preffent , d’incifer fur le 
lieu frapé, pour découvrir la frac: 


ture , relever les os avecl’éleva- 


(A le ! 2 Cle ’ | e } 

toire, le tirefonds , ou autres inf- 

trumens. L'exemple des fraures 
du crâne nous autorife. On fait 

ges incifions cruciales pour les 
RE E üjj 


dE - 


Le? 


oté laré. 
10n. 


Formation 
d’abcès 
fous le fter. 
num, 


Opération: 


donc refbedtes une. “partie su 
bien moins dangereufes , qu 1 


lorfque d'ailleursil n'importe pas! 


Appareil. - 


“ Lo | de ii en donnänt oc 
ei cation je ue & autres t 


ro ï Fe raté | À 
découvrir: ce. n Ie je même un 


incifions font par elles-mê 
celles. qu'on fait fur le crâne ,! 


moins de découvrir les fraûures 
de l’une que celles de Pautre # 

Si pour n'avoir pas. remédiél 
dès le commencement, il s’étaits 
fait .abcès fous le. fternum , onû 
doit app liquerletrépan. de même! 
gà on Fapplique au crâne , pour 
évacuer le pus , où même le fan gt 
& releverles Diese d'os CHIONS 
gées. ni 1 :5 

HE) appareil, ef. très - ml: Æ 
s agit de deux compreffes AA 
trempces dans Peau de vie. aro-l 
matique , & d'un bandage de 
corps B, fputenu ayec le fes 


ÿ 
ï 
Lt 
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laire C, pour É fradure fi imples. ‘4 
& fi? ES a faitincifion ou trépan, Fi 
on panfe la playe comme on la 

panferoit : ailleurs, fe fervant tou- 

jours des compreffes du banda- 

ge de For & du dERRNEe 
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DE LA FRACTURE DES OS DES 

Izes ET Punis. ! 

De œufs M Es os des iles & pubis fe 
€ 14 Ifac- ï < 3, 4 
SRE pe 0 fraturent rarement. J'ai | 


1 


des iles & Cependant vû plufieurs fois ces 
pubis, os fracturés à des foldats qui en- 
levés par des mines retomboient. 

{ur des corps durs. Ces fractures. 
pourroient également arriver par 

un moilon qui tomberoit fur un 
manœuvré couché, par une cha-4 

rette qui pañleroïit en travers du: 
corps, & autres çaufes fembla-. 

y Dies inte MAO LA 

Des efpeces Les fractures des os des iles : 
& den peuvent être avec playe ou fans. 
eures des os playe. Les premieres font com-, 
ésiles.  munès à l’armée par les armes à, 
_ feu : nous né parlerons que desk 

… dernigres dans ce Traité, & nous 
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nous conrenterons de remarquer: 
fi implement que ces fraures 


peuvent arriver en fens differens, 
c'eft-à-dire, que les os des iles 
peuvent être caflés en long, obli 
quement &en travers, 

+ On reconnoît difficilement Ja 
fradure, lorfqu'il y agonflement, ° 


& il eft rare qu'il n'y enait pass 
parce qu'un coup capable de: 


rompre un tel os doit faire de 


terribles contufions aux mufcles, : 


aux membranes. & aux aponeuro- 
fes de ces parties. Mais lorfqw’il 
ny a point de gonflemens , on 
apperçoit la fraéture aflez facile- 


Signes dia. 
gnoftics, 


us 


Cette frac. 
ture eft fa- 
cile à recon- 
noître 
quand il n'y 
a pas gone | 
flement. 


ment par | le toucher & par la cré=: 


pitation , qu ilne:faut point con 
fondre avec le Peut de l'emphi- 
fée. | 


:Les: accidens qui accompa- : 


grent cette fracture, font les dou. 
leurs dans le lieu fradturé par la 
contufon & par le dechirement, 
D Piquires & divulfions que 
E v) 


Âccidens 
Qui accornte 
paonent 
cette fratue 
te 


Le pro- 
noftic. 


Suites fu- 
neftes à 
craindre , 
dans quel. 
Jes circonf- 
gances, & 


| pourquoi? 


a 


108 raie) 4 
font les inégalités et 65 ront- 
pus. Le ‘ventre devient tendu, - 4 
il s’enflamme, fe durcit & devient \ 
pareñeux, Îles tranchées, Ie ho- | 
quet lé vomiflement ; la fupref- w 
fion des urinés en font ordinaire | 


ment les fuites. 


Ona plus de peine à one) L 
los qu'à le réduire ; le danger KA 
grand ; lorfque les accidens cie: , 
deflus rapportés , ‘fe rencontrent 1 
fur-tout fi le malade à le poulx ! 
ferré & les extrémités froides. La 
mort même eft prefque certaine, « 
fi par les vomifflemensilrend une w 
matiere femblable àdu:chocolat: : 
cette matiere qui n'eft que le 4 


fang congelé par le diffolvant de: 1 


l'eflomac, montre que quelques » 
gros vaifeaux font rompus dans À 
ce vifcere : je n’en ai Jamais vi à 
guérit qu'un feul:de tous-ceux:à 
quice fymptôme eft arrivé. 00) 


FH 
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. Pour faire la rédu@ion , on 
met le malade fur le bord de fon 
lit, couché fur le côté oppofé à 
Ja fra@ure , ayant deux oreillers, 
Jun fur lequel fera appuyé le 
haut du corps; & l’autre fur le- 
quel on appuyera la cuifle, la 
jambe & le pied , de maniere 
que la partie oppoñée à la frac- 
ture porte à faux , que le CÔTÉ 
fraéturé fe trouve aflez plié, pour 
relâcher fufifamment les muf- 
cles du bas-ventre & les feffiers; 


&. qu’ on. pui avec les mains. 
faire la réduétion de la Hs 


caflée. 
+ Après la MR on on affu- 


es los café avec deux ou : 


trois fortés Comprefles AAA, 

trempées dans l’eau de vie Pr 
matique 5 elles appuyeront für 
los déplacé pour le maintenir, 
Elles s'étendront fyr le yente 


Ÿ 
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Operation, 


Appareil 


} 
l 
1 
ê 
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dra avec une bande B, qui au- w 
ra quatre ou cinq aûnes de long 
& quatte doigts de large. d 

Si dans quelque maladie les À 
remedes generaux font néceffais ! 
res, & fur-tout la faignée , c’eft : 
dans celle-ci. On doit mettre! 
tout'en ufage, pour éviter lin-\ 
flammation du bas-ventre qui, 
eft un accident formidable & * 


ï des Maladies des Of Y1Ÿ 
# Lee ordinaire , lorfqu on négli- 
ge la faignée, ou qu’on ne fäai- 
| pas affez promptement, 


| CHAPITRE VIL 


DE LA FRACTURE DELA 


no CRE 


Il Lnyÿa point de fraéture qui 


foit plus fujette au déplace 


ment , que celle de la clavicu- 
le, parce qu’elle ne fe peut caf- 
{er ordinairement que par un 
coup exterieur qui l’enfonce, & 


pouffe les pieces du côté de la 
poitrine, & que de plus le poids 


du bras emporte une des pieces 
cn bas , pendant que l'autre fe 
trouve relevée par les mufcles. 
.. Les bouts caflés fe déplacent 
uivant leur longueur & leur 


a 


placent füivant l'épailieur , font 
de coup & la péfanteur du bras 


“épaifleur ; les caufes qui les dé- 


fu: à 

ML \ ie 

6 L'ART NUE 
EME 


no, mar 1. HI Aa AUS ! 
1 qui entraîne l'épaule en bas, sé. ne 
par conféquent la portion de la 4 
clayvicule qui y eff: jointe ; au lieu L 
que celle qui tient au fternum, 
demeure dans fa place, étant re- 
tenuë en haut par la portion muf 
culeufe du clinomafoïdien. De. # 
plus le mufcle deltoyde tire né- : 
 ceflairement l’autre bout en bas, 
c'eift-à-dire qu au lieu detirer le. 
bras du côté de la clavicule ce 
mufcle tire la.clavicule du côté 
du bras ; parce que cette por- À 
tion de la clavicule eft devenuë. 
Je point mobile,&le bras le point} 3 
rpxe 4 
Il fe fait déplacement. felon fa * 
longueur , parce que le bras qui 

_ n'eft plus arcbouté par Ja clavi- À 
eule ; ‘tombe fur Ja poitrine. On. 
fçait que dans l'état naturel . la 1 
clavicule fert d’ arcboutant , éc | ÿ 
tient le bras éloigné dela poitri- 1 

ne afin qu’il fe mouve avec faci- 
lité; ainfilorfqu’elle eft fradurée, \ 

_élle ne peut plus avoir cet ufRge ie. 
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& le bras n'étant plus écarté en : 
dehors, doit fe jetter fur la poi- 

trine ; d'autant mieux que lo- 
moplate & le bras font tirés de 

ce coté, l’un par le perit & l’au- 

tre par le grand peétoral ; ce qui 
entraine le bout de la clavicule, 
qui eft joint à à l’acromion , & 
qui le fait pañlér fous le bout 

-qui. eft joint au ftérnum, 

On n'’infiftera pas furles caufes  Caufes, 
de la fraêture de la clavicule. On | 
Jént qu'elle ne peut être procui- 
te que parles coups, les chütes 
ou les mouvemens violens. 

Les fignes pour connoître Signes diai 
cette fraûture , font ceux que gnofticss 
nous avons donné en général 
pour toutes ; mais il yena un 
Lu certain, c'eft Ja chûte du 
bras fur la poitrine, 

x Le prognoftic eft le même Signes pre: 
que celui qu'on tire des autres gnoftics. 
fradures en général: la clavicu- 
de £e frature plus aifément que 

les auttes os, > Pare Li les coups 


Lo. 


ST IT TROT ASR er 


he eue FT ST € 


Égee 
Se 


t14 Traité | 11 
“extérieurs peuvent faire d'autant) 
plus d’effet fur elle , qu elle ef 
fituée paralellement à l’horifon,s 
& que la plupart des coups ques 
Jon recoit, font donnés perpen- 
_diculairement , fans compte À 
_ d’ailleurs qu’elle n’eft couverte 
 d’aucuns mufcles ni chairs di ï 
| puiffent amortir les coups. O 1} 
 diroit qu’un corps pour être rom! 
pu, ne fçauroit être mieux fitués 
que la clavicule, puifqu’ elle n’eft! 
_ précifément appuyée que par les! 
deux bouts, pendant que le refte” 
| de fon étenduë porte à faux. 
H eftplis  Ileftfacile de réduire la frac-\ 
EL CAE) ture de la clavicule, parce qu’il. 
certe fradu- Eft aifé d'y faire les extenfons 
reque de a & parce qu’étant moins couver 1 
réduire, & 
Pourquoi?! LE de mufcles , il eft facile de laf 
toucher & la prendre avec les! 
doigts, particulierement dans less 
Ur maigres mais fi cette frac 
ture fe réduit plus aifément queï 
les autres ; il eft en revanche“ 
_ beaucoup plus difficile de la 


des aludies > Os, 1 $. à 
“contenir, & cela pour troisrai- _ 
ons. La premiereparce que cet ÿ 
os eft menu, & que les bouts M. 
réduits ne {e tanchent que par 
très-peu de furface : La fecon- 
de parce que le bandage ne peut 
entourer l’os comme au bras & 
à la jambe, & qu'il eft difficile 
de placer les comprefles ; &fi 
Jon n'yprend pas garde elles | 
enfoncent les pieces de los & 
| produifent un effet prefque fem- 
blable à à celuidu coup qui a pro= 
 duit la frature. La troifiéme en- 
fin parce que le bras & les muf- 
cles femblent continuellement 
tirer la clavicule du côté du fter- 
num, à moins qu'on ne prenne 
les précautions que nous Propo« 
Herons dans la cure ci-aprés. 


de 5 “he perse cu ET * ci 


| La Cure, | 
1% Pour téduire la HAE Caf- Opérations 
fée il faut affeoir le malade fur 

une chaife bañe, Un ferviteur 


me 


Appareil 


Le r OT rene RNA 
mettra ün genoû {ur l’épine en- 4 
tre les deux omoplates,& il pren M 
dra les deux épaules, c’eft-à-dire, * 
les bouts des omoplates & du … 
bras avec les deux Maits ; ; & s' É= 4 


teur ne tL , il tirera les L 
deux épaules également en der- j 
tiere, pendant qu 11 pouflera » 
tout le corps en devant avec \ 
fon genou, & fera aufli l'exten- # 
fion & la cont:e-extenfion quand 1 
. le Chirurgien qui doit être aus ! 
_ devant du malade, s’'appercevra ! 
que le ferviteur a fait l’exten- \ 
fion & la contre-extenfon , il . | 
_ rapprochera & conformera. les | Î 
‘bouts de la clavicule avec fes : 
doigts; & pour appliquer fon « 
fecond appareil, ilcommettraun # 
fecond ferviteur pourtenir les os 4 
ainfirajuftés , pendant qu’ ‘il fera # 
le refte de la manœuvre qu'on va 1 
décrite. 4 

On commencera par A 4 
. PERS one Ge quia deux, L. 


[T 
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:tièrs de long & deux doigts de ; 
large; puis pardeflus cette lon. 4 
guette on faitun huit de chiffre | 


Ne W 


88 AN TARA TE NU 
antérieurement & tranfverfale: 


F+ 


et 


ment d’une épaule à l'autre, avec. 
une bande H de trois aûnes de. 


EST PORT 


_ long & de deux doigts de large! 


Le croifé de ce huit de chifre | 
fe trouve poftérieurement entre 
les deux épaules, & les deux cer! 
cles embraffent les bouts del 
lacromium & la tête de l'os du. 
bras de chaque côté. Dans cette! 
fiuation on renverfe les deux. 
bouts de la longuette l'un vers. 


: l’autre ; de forte que ce banda-4 


ge retient les épaules en arriere, 
& fait la même chofe que le fer-4 
viteur qui eft propofé pour faire! 
les extenfons; & comme la cla-i 
vicule caffée n’eft point couver- 
te après les applications de cette: 
bande , on peut appliquer les! 
tampons AAAAÀ de charpiel 
ou d'étoupetrempés dansleblanc 
d'œuf pour remplir les ‘enfonce- 
mens. C’eft pourquoi on en pré 
pare plufieurs A À A: par deflus 
ces tampons on applique la crus 


:. KPRMEE 
1, 


ciale BB , qu'on couvre de la 
Rs ‘ ; ° 

comprefle C, & on tient le tout 
ivec le bandage fpicà defcen- 


LD 
2 


dant qu’on fait avec la bande 


D, qui aura cinq aûnes de lon 

ur quatre doigts de large. En- 
uite on renverfe les deux bouts 
le la longuette G fur la poitri= 
1€ ; l’un du côté droit au côté 
jauche, & l’autre du côté gau- 
he au côté droit ,à contre-fens 
un de l’autre, comme on l’a 


éja dit: on les aflüujettit avec de 


oïtes épinglés. Ces deux bouts 
infi renverfés à contre-{ens em- 
Échent quele huit de chiffre ne 
life en arriere, & ils affermi(- 


+, 
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Obfrva- * Quoique la fracture de {a ciaz 

tion fur les yicule foit facile à connoître » 


/ 


ne l'obfervarion fuivante montré 
tomber Que lon peut s’y tromper. 
ne ee Un jeune homme de vingti 
men de 4 D ent 1 
fracture deux ans tomba de cheval, 1l fe 
dcla Clavi meurtrit le bout de l’acromions 
ie il furvint échimofe ; on le faignaæ 
: plufieurs fois; on mit fur fon mal 
des compreffes trempées dans 
J'eau-de-vie; il fut guéri. Peu dé 
* tems après il sapperçut d’une 
roffeur fur le milieu de la cla: 
vicule du mêmefoté, qui la 
| caufoit des douleurs très-confi 
derables ; un de mes confreres 
w'il confulta ; connut fon malé 
mais le malade ne s’en rapport 
as à lui, Un autre à qui il s& 
dreffa,fut d'avis que dans fa chi 
te ilavoit eu la clavicule cafféë 
que fon chirurgien n'ayant pa 
reconnu cette fracture, elle sé 
toit reprife d'elle-même; ce au 
avoit formé un cal difforme. Gt 
jeune homme vint me conful 
ter. 
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ter, après l'avoir examiné & lui 
avoir fait quelques queftions fus 
le temps pañfé, je reconnus que 
Cette tumeur de la clavicule 


étoit une exoftofe vérolique, de 


laquelle Je le traitai par les fric- | 


tions mercurielles , qui-le guéri- 
rent parfaitement. 

Il y a deux chofes à remar- 
quer dans l’erreur dont il s'agit. 
La premiere c’eft d’avoir pris 
cette tumeur pour un cal diffor- 
me , & la feconde d’avoir con- 
feillé au malade de rompre ce 
cal füppofé, pour mieux repla. 
cer l'os. A l'égard de la premie. 
ere dis que l’on ne pouvoit 
prendre cette maladie pour un 
Cal difforme , puifque la clavi- 
Cule n’avoit point été caflée; ce 
qui étoit prouvé par plufieurs 
aifons. En premier lieu le Mala- 
de lors de fa chûte , ne s'é oit ja- 
Mais plaint de douleurs À l’en- 
droit de la clavicule ; & l’on fçait 
qu'ilen auroit eu de très-violen- 

Tom, II, F 


Réflexions 
{ur cetre 
obfervarion 
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tes , ficetosavoitété caffé. D’aik ” 
leurs on auroittrouvéle bras dans 
la fituation contre nature,où il eft. 
toujours, lorfque la clavicule eftw 
cafe 3 c'eft-à-dire qu'il auroit. 
été chancelant , fans force, &! 
appuié fur le devant de la poitri=" 
ne, puiique cette fracture n’eft. 
jamais fans déplacement comme è 
il a été dit. Enfin le cal eût été. 
placé près de l’acromium , & au 
milieu de la clavicule ; c'eft ce. 
que j'ai obfervé dans un Officiers 
de Son Alteffe Sereniffime Ma 
dame la Ducheffe de Brunfvich:. 
Cet Officier avoireu la clavicule 
caflée en Province , & n'ayant 
trouvé perfonne qui pût Ja réduit 
re, les piéces g'étoient réunies 
“June fur l'autre, de maniere qué 
Je bout qui fe joint au fternums 
pañoit deflus le bout qui fe joint 
À l'acromium ; & Comme pout 
Lors le bras & par conféquent 
l’omoplate s'approche toujouts 
de la poitrine , le bout de la cl 
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| vicule qui eft joint à l’'acromium, 


| s'étoit approché du fternun: , & 


| celui qui eft joint au fternum s’é 
toit approché de l’omoplate; de 
maniere que le fuc nourricier 
qui avoit découlé de celui-ci, 
avoit forméuncal à un pouce de 
Pacromium , lieu oùle cal ne fe 


feroit pas formé, fi la clavicule | 


avoit été réduite. 
Quant au confeil qu’on avoit 
donné au malade de rompre le 
cal fuppofé , nous remarquerons 
qu'il y a prefque toujours diffor- 
mité au cal de la clavicule, quoi- 
qu'elle foit bien réduite ; parce 
que l’appareil quin’entoure point 
laclavicule , ne peut comprimer 
d'affez près le fuc nourricier. La 
donne ne fuffit donc pas pour 
confeiller de rompre, il faut de 
)lus que cette difformité vienne 
de ce que les os font repris l’un 
ur l'autre. C’eft ce que l’on re- 
sonnoît à deux chofes ; la pre- 
miere quand le cal sp de 
PU 


La diffor- 
mité au cal 
de la clavi- 
cule n’obli- 
ge pas tou- 
jours à le 
rompre. 
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Pacromium, comme il aété dit, w 
& la feconde , lorfqu'en mefu- 
rant les clavicules, on trouve ai 
malade plus courte que la faine: 
mais quand les longueurs font les 
mêmes , il faut peu réflechir pouf, 
sy tromper. Je determinai que w 
la tumeur du malade dont jo 
viens de parler, étoit une exof. 
tofe fur trois faits incontettables .. 
le premier fur ce que la lon-. | 
gueur de la clavicule étoit lan 
même : le fecond fur ce qu’elles 
n’avoit point été réduite 5 & le 
troifiéme, fur ce qu'il avoit eu, 
des maladies vénériennes mal 
guéries. ÿ 
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[DELA FRACTURE DE L'O- 
È MOPLATE,. 


|: ‘Omoplate fe peut cafer 

L: dans fon corps ou dans fes 
appendices : fon corps peut être 

‘caffé en deux pieces ou plus, fes 
lappendices comme l’apophife 
acrominm,la caracoïde,lépine & 

1e col peuvent de même fe caffer. 

: Cependant je n’ai jamais vô la 

| fracture de l’apophifé caracoïde,: 

Hi ce n’eftpar des coups d'arme 

| à feu. ! Arr 

ln Le corps de l'omoplate peut  Déplace. 
rêtre café en long , entravers, AE 
Fou obliquement ; lorfqu’il eft caf A 
LÉ en long, l’apophife épineufe ble ou ne 
Le trouve caflée en travers, & ce Se 
| pour lors il eft difficile qu’il y diferentes 
: aitun déplacement confidérable, faures. 
parce que l'épine çaflée montre 

| | F ii 


Diagnoftic. 


ment, les portions caflées ont 


_où ellesfe touchent,que lamoin-w 
le moindre effort fait pañlerune 
de coup les ait déja éloignées dus 


que les mufcles d’un côté l ayent, | 
emporté fur les mufcles de l’au 


-culbute ; enfuite le fous-épineux| 
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beaucoup de farface , ôte là fa. | 
cilité aux os de pafñer l’un fur 
l’autre : au contraire lorfqu'ellen 
eft caflée entravers ou oblique-w 


fi peu d'épaiffeur , & par confé-… 
quent de furface dans l’endroitu 


dre contraétion des mufcles ou’ 


piece {ous l’autre, pour peu que. 


point de leur atteuchement , ou” 


tre ; c'eft pour cela que jai pref: | 
que toujours vû la piece pofte- | 
rieure pañfer par-deffous l'antés| 
rieure, à caufe du grand dantelé) 
& du fous {capulaire qui, s’attas| 
chant à la bafe, lui font faire la” 


le grand & petit rond la font pañ| 
{er deflus la piece antérieure, 

Les fignes qui font connoître | | 
-cette fracture font ceux que nous | | 


| 
| 
| 
| 
| 
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‘avons donnés dans le général 
pour toutes les fraétures : mais 


ce qui rend cette fraure diffi- 
cile à connoître , c’eft qu'il y à 
prefque toujours emphisème. 
J'ai déja reconnu l'emphifème 
pour un fimptôme qui accom- 
pagne les fraétures &t même les 
contufons fortes du voifinage 
de la poitrine. Je ne Vai point 
expliqué, ce qui femble que j'au- 
rois dû faire: car il y abien des 
gens qui ne pourront peut-être 
pas s’imaginer que lemphisème 


| qui eft une maladie pneumati- 
| que puiffe arriver lorfqu'il ny 
| point de playe, par laquelle l'air 


puifle entrer : on a vü l’emphi- 
sème aux plaïes de la poitrine, 


| à celles de la trachée artere, & 


on n'a pas eu de peine à com-= 


| prendre que l'air qui fort ou qui 
peut entrer par ces ouvertures. 
| peut fe loger dans les cellules 
| graifleufes de leur voifinage, 
| mais on demandera d'où vient 


Püij 


Pourquoi 
l'emphisé- 
me aCCOiï- 
pagne ordi- 


naireinent 


_les fradtu- 


res, & mé” 
me les con- 
tufñons for. 
tes du voi- 


‘finage de a 


poitrine. 


BE RE LR sn dé 
w ï f ë "+ 


qué aux fratures de l’omoplate É: 


‘fuivans pourront éclaircir cette | 


. çantes la trachée artere ne font M 
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l'air qui forme l’emphisème que M 
J'ai dit accompagner les fradu-" 

RE 
res & les contufions des côtes, « 
& celui que je dis avoir remar- 


où il n’y a aucune plaïe: les faits M 


queftion. & 
En premier lieu , les plaïes pé- 
nétrantes dans la poitrine, ou per- M 


pas les feules aufquelles il fur-M 
vienne emphisême, ce fimprô-# 
me arrive aufh à celles qui new 
pénétrent point ; nous en avons 
vû plufieurs de cet efpece& plu- à 
fieursaufli qui pénétroient, auf | 
quelles l’emphisème n’eft point à 
furvenu. OR 
: En fécond lieu l’emphisème j 
accompagne fouveñt les plaïes” 
du bas ventre , pénétrantes ou 
non; je l'ai vû plufieurs fois aux à 
plaïes du bras & des cuifles, &* 
ceux qui ont vû beaucoup den 
plaïes  d’armes à feu , fçavent” 


< 


À 
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-Qu'il y en a peu qui ne foient ac- 
E compagnées de ce fimptôme , 
| pour peu qu elles ayent été ex+ 
| pofées à à Fair avant d’être pan- 
| fées en premier appareil, 
ouEr troifiéme lieu , j'ai vü un 
homme qu’on avoit meurtri juf- 
De aux os à coups de bâton’, 

& dont prefque tout le corps 
l'étoit devenu un emphisème : il 
mourut, je louvris , & jetrouvai 
par tout de l'air : le fcal pel ne 
| pre aucune partie grafle, 
| qu'el le ne fit du bruit, & ce 
que je remarquai de très particu- 
| her: ,:c'eft que prefque tous les 
| mufcles avoient perdu leur con- 
iftance naturelle : ils ne ré 
[Mfiftoient en aucun fens , & foit 
qu'on les tirât en long ou en. 
travers la facilité de les léparer 
| étoit égale. + 
" Er quatriéme lieu, on ouvre 
(Mtous les jours des. abfcès ; det- : 
| "quels conjointement avec le pus 
Ÿ : Fv 


\ 


- Conclufion 
 deces faits, 


deux fortes 
d'emphisè- 
me, l’un 
caufé pat 
Pair exté- 
rieur, & 
Vautre par 


Ja rarehac. re, c’eft celui des deux premie 


tion de ce- 


Jui quiet 


contenu 
dans les Ii- 
queurse 


1290" LINE 
il fort de l'air qui fait du bruit 
comme s’il fortoit d’une vefie. 
fouflée , on voit mêmeune par-" il 
tie du pus écumeufe ou mouf, 
 feufe. + : 

Enfin, on voit l'emphisème 
atrivet aux gangrênes qui fur 
viennent aux dépôts érifipelateuxw 
-& phlegmoneux. 

De toutes ces obfervations” 
on peut conclure qu'il y a de: 
deux fortes d° emphiséme , lun 
que produit l'air exterieur qui 
fort ou quientre par les divifions. 
ou plaïes des poñmons , de lat 
poitrine , ou de la trachée arte 


"1 


| 


res obfervations. L'autre efpeces 
‘d'emphisème doit dépendre dei 
la rarefaction de l'air quife trou 
ve dans les liqueurs & dans ia 
fubftance des parties ; © ’eft celui 
-des trois dernieres obfervationssn 
ÆEneffet, lorfqu'il n’y a point de 
“plaïe on ne peut pas Croire que 
J'air extérieur foit entré pou 
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| former ces emphisèmes, ni que 
| Pair de la poitrine & des poumons 
| y{oit parvenu , du moins par des 


| n'y a aucune bleflure aux poû- 
| mons n1 à lapoitrine; cela vient 


| épanchés , qui,défuniffant les par- 
| ties effentielles des liquides,rom- 
| pent les prifons des particules 


|. nées fe dilatent, fe rarefient, s’u- 
| niflent enfemble & forment l’em 
| phisème. 6 

|. Si la fraéturede l'omoplate eft 
| fimple & fans contufion confidé- 
| rable , elle n’eft pas fâcheufe ; 
au contraire fi elle eft accompa- 
| gnée de grande contufion , de 
| gonflement d'emphisème , la fié- 


eft grand, fur tout fi le malade 
€ dans l’embonpoint , & qu’il 
foitcacochime , ou plethorique: 


| ouvertures fenfibles , puifqu'il 


| donc de la fermentation des fucs 


| d'air , lefquelles n'étant plus gê- 


A 


»” 


Prognoftie, 


Lvre, la douleur, la difficulté de 
|refpirer furviennent, le danger: 


TAROT 1 ; 
SR es | à 


La Cure, 


Manuel de; On fait aflez difficilement fa M 

| ue réduétion, lorfqu'il y a déplacez 

_ ment, & que les pieces ont pañté \ 

les unes fur les autres, parce à 

que lomoplate eft enveleppée | 

de mufcles forts , & qu'on ne . 

: peut vaincre par les extenfions # 

faute d'avoir prife fur les pieces 

qu'on veut replacer , c’eft pour 

Y parvenir cependant qu'on le- 

ve le bras en devant, faifant met- 4 

tre la imain du malade fur fa tête ,. 

de maniere qué le nés foit vis-à-* 

vis T angle du pli du coude; pen-\ 

dant qu'un aide tient le bras dans … 

/ cette fituation ; le Chirurgiens | 

avec fes doigts fait fon poflibies | 

pour replacer les'os, à quoi ler | 

mufcle romboïde fert beaucoup 

| en ce qu'il retient la piece Par "À 

= rieure du côté de l’épine, penis 

| dant que le chirurgien ajufte les» 
os, Quandils font réduits, on les 
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‘tient en fituation avec les deux 
| "mains, on fait baïfler le bras dou- 
l'cement , & on fuit l'omoplate 
| juiqu'à ce qu'elle foit deflus la 
| partie poftérieure des côtes, lef- 
‘quelles lui fervent d'atelle de ce 
‘côté là ; & pour fervir: d'atelle 
| endehors ,on applique des come. 
prefles épaifles À À depuis l'épi- 
ne de CROPINE isa au defous 
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de l'angle inférieur , elles s’éten* 
dent même vers lépine du dos, &\ 
avecune grande comprefe B,on* 
recouvre les premieres & toutew 
épaule, puis on fait le bandage 
_ quadrigua avec une bande C, 
Jarge de quatretravers de doigts ,* ”. 
_& longue de cinq ou fix aunes: * 
plus ou moins, puis on met le 
bras dans l’écharpe D , avec la 
elote E dans la main. ; 
Rnemds On faigne vigoureufement; le. 
nerAux & 
gime. tfegime doit être fevere ; on fait. 
obferver le filence , & le repos 
comme dans Ja re des cô- 
tes, & celles du ferrum. 4 
RedoGon Si l'acromium eft frauré, on. 
de la fac. tâche de le relever de l’une de cs. 
\ 


ture de l'a- deux manieres. La premiere eft 
cromium 
par deux de releverlebras pour relâcher le 
moyens.  deltoïde , & appliquer le bout” ù 
Premier des doigts auffi avant quon le ! 
peut . deffous les bouts de Fa- 
cromium & de la clavicule pour 
Secong les tirer en haut. La feconde 


moyen. manierceft de prendre le coude 


LA 


bour poufler l’humerus de bas 
on haut verticalement, & fe {er- 
rir de latête de cet os pour re 
Joufer }’ acromiumde basenhaut 
l le relever. 


On applique une comprele AL 


rempée , & onne fait qu un ban- 


dage contentif avec la bande 


3. puis on met le bras dans hé 


br ét malade. 
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Frature 
du col de 
PFomoplate 
très- difici- 


le, 


Obferva. 
tion d'une 
Juxation de 
Phumerus 
prife pour 


une fra%u" 


re de la ca- 
vité de Fo- 
moplare. 


_ étoit bien réduit, & que, fi elles 


fe caffer que très-difficilementé, 


café près du bord de la cavitéà 
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Le col de lomoplate ne peu 


parce qu'il eft garanti par beaus! 
coup de mufcles,par l’acromiums 
la clavicule , & par la tète des 
Phumerus ; cependant je l'ai vu 


on ie réduifit facilement , mai 
on eut beaucoup de peine à Ie 
contenir, & le malade en eft des 
meuré eftropié. { 

Je metrouvai un jour en coms! 
fultation pour une Dame qui 
étoit tombée depuis fix femaine: s | 
on avoit fait d’inutiles tentative o | 
pour réduire fon bras que t nous 
trouvames luxé. Celui qui avoit 
traité la malade afluroit anal à OS 


ne fe fervoit point de fon brasé 
c'étoit ini parce. de | 
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à d’autres que de rapporter les 


lu cette frature du col de l’o- 
Moplate ; sine put nous en don- 
her-aucune , il lui auroir été bien 


| 


| 


lix femaines , de laquelle il avoit 
té le feul témoin. il n’avoit au- 
unes preuves à nous donner , 
lon expolé étoit faux, aides 
Il nen avoit rien dit depuis fix 
femaines qu’ilavoit fait {on opé. 
ration , & l'on fçait qu'il n'eft 
point ordinaire à -ces gens de 
faire les maux a petits qu'ils 
ne font: la réduétion fut faite en 
fa prefence. 

| Il fut pour lors mis en quef- 
tion, fi la luxation de l'humerus, 
& la frature du rebord dé la 
cavité de lomoplate , fe pou- 
|Voient trouver enfemble toutes 
les perfonnes fenfées , & les 
[bons Praticiens convinrent que 


hreuves, & on ne lui en deman- : 


ignes par leéfquelsilavoitrecon: 


La fuxation 
de l’hume- 
rus, & Ja 
fraure du 
rebord de 

la cavité de : 
l'omoplate 
ne fe peu- 
vent trou- 
ver enfeme 


ble, 


_’impoñfible , fondé fur les raifons 
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Eu 2 


cela étoit moralement parlant 


tirées de la ftruéture des parties 


Preuves de 
r impoffbi- 
lité. 
Premiere 
salon. 


Seconde 
salon, 


dre , perceune planche de fapins, 


& desloix du mouvement. 


La ftruéture de larticulationy 
montre la chofe impoffible , LA 
parce que le rebord de la cas 
vité, eft beauconp plus dur , que: 
la tête de l’humerus, & qu'ainff 
la tête en heurtant la cavité, re 
briferoit plutôt que cette cavités 

La feconde c’eft que la tête 
a beaucoup plus de furface que 
Ja cavité , ainfi lorfqu'un corps: 
qui a beaucoup de furface , fraps 
pe un corps plus dur que lui, 
doit arriver que le corps pis 
dur refifte, & que le mol s’écra 
fe. On pourroit m’objetter qu us : 
ne chandelle pouflée d’un canon 
de fufil par laétion de la poux 


| 


qui eft un corps plus -dur qu E 
les il eft vrai, maïs fi cette char : 
delle ne fe prefentoit pas par le 
bout, où elle a moins de (urfar 
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e, celà n’arriveroit pas , quel- 
que force quon pût 14 commu 
niquer. 

La troifiéme raïfon pour la- 
quelle la tête de l’humerus ne 
Jeut point cafler le bord de la 
avité,c eft qu'elle n’eft pas pouf- 
ée de loin comme la chandel- 
€, donton vient de parler, cette 
ère touche au contraire immé= 
diatement la cavité. 

La quatriéme , c’eft que es 
moplate eft un os fur lequel Ja 
têre de l'os n'appuye. point di- 
rectement , & que de plus elle 
n'a point d'os qui lui ferve d'ap- 
pui pour pouvoir refñifter , elle 
cede au contraire , & tout le 
mouvement que la tête de l'os 
Jui communique , eft amorti, &c 


fe perd dans les chairs , & autres 
corps moux dont elle eft envi 


fonnée. 

La cinquiéme, fuppofons que 
trente degrez de mouvement 
foient fuMifans pour luxer le bras, 


Troifiéme 
ratfon. 


Quatriéme 
railon, 


Cinquiémé 
raifon, 


ces 
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‘que doit-il arriver quand 4 
une chûte ces trente degrez den 


ment doit décider ;fi la tête ef 


_ mais fi cette tête fe meut fais 


Conc'u"or 
de cette ob- 


© fervation. 


Nulle frac- 


ture s'il ya 


- Juxation, & 


mouvemens font communiquez 
à la tête de l'humerus, je répond 
ue la détermination du mouv e 


déterminée par une ligne qui né. 
pañle point dans la cavité , elle” 
en fortira, & le furplus de fon” 
mouvement fe communiqueran 
aux parties voilines : fi elle elles 
pouflée par une ligne qui tombé 
fur un point éloigné du centré 
de la cavité, la tête pourra tes. 
flechir un peu; & fi fa premieres 
détermination n’eft point détrui=. 
te , elle peut encore fe luxer ss 


vant une ligne qui fe termine au” 
centre de la cavité, elle n’efl 
fortira point en CE Cas , s'il {€ 
trouve aflez de mouvement pour, | 
qu il arrive fraure , ce fera la 
tête & non la cavité qui fe cafe 
fera. On doit conclure de ce. 
dernier raifonnement ; nu fi 


los fe luxe ni la tête ni la ca- 
vité ne font point en rifque de 
fe rompre ; & que fi l'os ne fe 
luxe point, c’eft la tête qui fouf- 
fre tout , & la cavité qui réfifte. 

Jai vû ce cas arriver , un 
homme tomba fur lépaule ve- 
nant de recevoir trois ou quatre 
coups d'épée , j'y fus appellé , il 
fe plaignoit plus de l'épaule gau- 
che; fur laquelle il étoit tombé, 
que des autres bleflures , dont il 
mourut vingt - quatre heures 
après. Je l’ouvris pour en faire 
le rapport ; j'examinai l'articula. 
tion de l’épaule dans laquelle je 
trouvai la tête de l’humerus bri- 
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L. 


s'iln'yen a 
point la tè- 
te de l’hu- 
merus fouf- 
fie tout. 


Obfetva- 


tion de la 


tête de 
l'humerus 
brifée con- 
tre la cavité 
glenoidee 


fée en plufieurs pieces, & laca- 


vité glenoïde étoit dans fon en- 
tier. li n’y avoit point de luxa- 
tion; le bras n’étoit déplacé qu’en 
conféquence de la fratture, 
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| ji pi 
CHAPITRE:IX.. 4 

DE LA FRACTURE DU BRAS: W 

Le déplace. | # 1 1 
ment dans # L faut obferver dans la frac 
cette sr ture de cet os, qu’il fouffre, 
tur Î - ° / | 
de& pour. inoins de déplacement felon fa) 
quoi. longueur que les autres , à caufe 
; 1 


de la pefanteur du membre qui, 

s’oppofe à la contraétion desmuf=, 

cles qui font le déplacements 

À mais malgré cette pefanteur , il 
pouroit y avoir déplacement fes 

lon fa longueur , fi l'os étoit frac-= 

turé dans fa partie fupérieure au, 

deflüs de l'infertion du mufcles 

deltoïdes parce que la force de 

ce puiflant mufcle , aidée du-bieh 

A ceps &du long extenfeur de l'a" 
vant:bras, pourroit vaincre cet=! 

te pefanteur. Le déplacements 

étant petit , il faut une foiblen 

_ æxtenfon pour le réduire. Fi 

Signes di Les fignes tant diagnoftics que, 
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ognoftics , n'ont rien qui ne 
Oit rapporté dans le général. 


La Cure. 


Pour faire cette opération un 
dde tenant le bras avec fes 
mains , l’une appliquée à à l’avant- 
pras près du poignet, & l’autre 
lembraffant près de la jon&ion 
du coude, il levera l’une & lau- 
tre doucement & par dégrés, 


\ 70 à 


gnoftics & 
prognoftics 


Opératon. 


pendant que le Chirurgien fou: 


tiendra les deux bouts fraurés, 
& les levera en même tems, & 


avec la même douceur que fon. 


aide , jufqu’a ce que le bras faffe 
prefque angle droitavec le corps. 

Les chofes étant ainfi il fera faire 
les extenfions par deux autres ai- 
des, dont l’unembraflera la tête de 
lhumerus & le bout de l omoplas 
té avec fes deux mains; & l’au- 


tre empoignera lhumerus près 


dé l'articulation du coude. Ce- 
Jurci en tirant fera l’extenfion; 


l 


L'appareil, 


_gera les extenfions fuffifantes 


_de cet os en travers ; mais lorf® 


qu'ont les os à monter les uns! 


+ M É 
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l'autre en réfiftant, ou même € 11 
tirant , fera la contre-extenfionAl 
Le Chirurgien attentif, avec lei 
plat de ces deux mains travailieran 
à conformer les bouts des 08 
caflés ; mais il PO 


cette opération, que quand il jues 


fL 


& il obfervera tout ce que nous) 
avons dit dans le général à ce fus) 
Jef bacs etait ee 
L’écharpe doit être mile en 
ufage , elle fera courte autant, 
qu’il eft poffible dans la fracture 


que la fracture eft oblique, il faut 
Ja nouer plus lâche , afin de lai 
fer un peu pendre le bras , pouf 


que le poids s’oppofe à la facilité, 


\ 
| 


| 


{urles autres : on empêchera que! 
le bras ne fe mouve fur les côtéss, 
parce que ce mouvement call 
feroit un. fecond. déplacements 
Ilne faut point fe fervir de bande 

roulée , Jorfque la fraéture eff 

fupérieure,! 


| 
\ 
| 
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füpérieure , c’eft-à-dire près de 
la jonction à l’omoplate , parce 
que le globe de la bande ne peut 
pafler facilement fous l’aifelle , 
ce qui obligeroit de faire quel- 
que mouvement en dehors qui 
{eroif fort nuifible : c’eft pour 
cette raifon que l’on fe fert en 
pareil cas, d’un bandage à dix- 
huit chefs, 

| Pour l'application de l'appareil, 
voyez la fracture de la cuife, 
ou celle de la jambe. Vous tail- 
lerés votre appareil de l’une ou 
l’autre maniere ci gravée. 


Tome Il. G 


î 
À 
1 


CRE LE. 4 


}| 


Premiere 


maniere de 
tailler l’ap- 
pareil. 


RASE TRE is RE ATER 


our la fracture du col ou rès. 
du col de l'humerus on appliqués 
la comprefle fimple À ; on fe {ert 
du bandage à plufieurs chefs,B,de 
la compreffe en forme de cilindré 
fous l'aiffelle C,de deux compref 
fes pour envelopper le refte dui 


M MERE 0 DST 


bras & de l’avanr-bras D E8 
_d’une pelote qu'on met dans la! 


| 


main F , d’une bande pour et 
velopper le tout G, & d'une 
écharpe H.. k. 
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| f 
ll 


intl 


. Silafraureeftau-deflous, on Seconde 

metune fimple comprefle À ,une Fe DE 
bande B, puis une autre bande pareil. 
C, enfüite trois longuettes, r. 2, 
3. on les aflujettit avec la bande 
D, on couvre l'avant bras avec 
lcomprefñfeE, on met la pelote 
&l'écharpe comme ci-defflus. 


Gi} 
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CHADIPRE SX 
DE LA FRACTURE DE L'AVANT-M 
BRAS. 3 


le cubitus & le radius , ils font. 
joints en haut avec l’humerus, . 
& enbas avecle poignet, laiffant® 
un efpace entre eux qui dépend 
de la courbure que font ces deux. } 
os, fe déjettant l’un un peu en. 
dedans, & l’autreen dehors ; AE | | 
fe joignent entre eux par leurss 
deux extremitez , & l’efpace 
qu'ils laiffent entr'eux, eft occu- 
pé dans toute la longueur pa4 
un ligament fort , mais mince, 
lequel s'attache à l'un & à l'au- ë 
tre de ces os. x 
NI Ils peuvent fe caffer tous deux 
pece € | 
fadture. OU féparément : l’on connoît fa-w 
cilement la fraêture des deux 0 
par les fignes dont nous avons | 
parlé dans le géneral. | 


aus I L ya deux os à l’avant-bras j, 
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+ L'on s’apperçoit plus facile- 
ment de la fracture du cubitus, 
que de celle du raïon , parce 
Qu'il eft moins couvert de muf- 
cles, & qu'il eft le principal ap- 
pui de l’avant-bras : pour con- 
noître la fraéture du raïon, 1l 
faut tenir la partie fupérieure de 
Pavant-bras avec une main, pen- 
dant qu'avec l’autre ontourne la 
fnain du malade avec douceur 
alternativement du côté de la 
fupination , & du côté de la pro- 
nation ; & pour lors fi l’on fent 
que le raïon réfifte à la main 
qui tient la partie fupérieure, & 
qu'il faffe effort contrelle pour 
fe mouvoir , on doit être aflüré 


qu'il n’y a point de fraéture. Au 


contraire fi l'os eft caffé non-feu- 
lement il ne réfiftera point, mais 
on entendra une crepitation, 
parce que la piece inférieure du 
taïon, qui fera müûe , frottera 
Contre la piece fuperieure que 
l'on tient comme immobile avec 
G ii) 


Signes par 
lefquels on 
reconnoit 
la crépita- 
tion, 


74 


y 


Difference 
du déplace- 


ment, 


1$0 + :N Trailé : 
la main qui tient la partie fupé- 


rieure de l’avant-bras, c’eft ce“ 


qui fouvent n’arriveroit point, 


fi, fans tenir fixe la partie fupé- (4 
rieure de l’avant-bras , on fe con-… 
tentoit de faire mouvoir la main … 
du malade en pronation, ouen « 
fupination ; puifque pour fentir 
la crepitation, il faut abfolument 
qu’il n’y ait qu'une piece mobile, « 
ou que toutes les deux {e meu- à 


vent dans des fens differens. 


Les bouts des os rompus peu- … 
vent être déplacés en deux ma” 
nieres , fçavoir felon leur lon- Fa 
gueur.en montant les uns {urles A 
autres, ou bien felon leur épaif- ! 

feur feulement lorfqu'ils font. 
tous deux enfemble plus d’épaif- 
feur, que n’en feroit un feul. A © 


Pégard du déplacement felon 


fa longueur , je fçai que lon « 
peut le difputer dans la fraêure | 
d'un feul os: mais nous le prou- 
verons ci-après d’une maniere à … 
n'en pas douter. Je pañfe au dé- 


# 


sr pe 
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placement felon l'épaiffeur qui 
| fe peut faire en deux manieres. 
La premiere , elt lorfque les os 
ne font pas tout-à-fait fortis de 
Jeur épaifleur, c’eft-à dire, qu'ils 
fe toughent encore un peu par 
Jeurs bouts cafés : la feconde, 
 gftlorfqu'ils fe font approchés du 
Cubitus , ce qui arrive ; parce 
que le rond & le quarré , deux 

mufcles fervans à la pronation , 
agiflent enfemble , & tirent ces 
pieces d'os du côté du cubitus. 
_ Il faut remarquer que ces 
_ mufcies en tirant les os cafés 
_ vers le cubitus, les tirent un peu 
_ €n dedans, c’eft-à dire, du côté 
de la pronation, ce que le mufcle 
rond fait avec plus de force, 
parce qu'il s'infere plus loin du 
point d'appui de cette piece par 
rapport à elle feule , qu'il ne 
… faifoit auparavant la fraéture par 

_ rapport à tout l'os ; car l’on fçait 
que ce mufcle s’infere à la par- 
tie moyenne du raïon, & que fi 

| .G ii} 


Ce qi fait 
que les pie- 
ces du rayon 
s’'appro- 
chent du 
cubituss 
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le raïon eft café en cet endroït R : 


pour lors le mufcle eft entiere 4 

1 ment éloigné du point d'appui, n 

‘ puifqu’il eft tout à-fait au bout … 

de cette piece d’os, ce qui lui” 

donne plus de force pour la ti- 

rér. Le mufcle quarré porte auffi « 

la piece inférieure en dedans, 

ce qu'il ne peut cependant pas ! 

faire fi facilement ni avec tant | 

k de force que le mufcle rond. 

Déplac- Si les bouts des OS s'appro- 

ment lo Chent du cubitus , il faut qu'il y 
la longueur, ”. / Eine 

ait déplacement felon fa lon- | 

Sueur. Îleft vrai que l'attache ” 

de cêt os avec le cubitus , fem- 

ble s’oppoler à cette efpece de 

déplacement : Mais on fera con- « 

vaincu de fa poffibilité fi l’on à 

veut Jetter les yeux far cette à 

figure où je fuppofe le raïon frac- k 

turé au point D. Je dis, r°, que 

par lation du mufcle rond A D, 4 

le bout M dela partie fupérieure 

du rayon, fera porté du côté du 

cubitus ; non pas par la ligne 


des Maladies des O5. 153 


droite D G ,'mais par la ligne 
courbe DE. Je dis, 2°. que la 
partie inférieure du rayon mar- 
quée L , s’approchera du cubitus 
par l’a@tion du mufcle quarré 
marqué BS, non füuivant la fi- 
gne courbe DE; de maniere 
que le bout L dugaïon étant ar- 
rivé en E montrera fur le bout M 
du raïon qui fera arrivé en FE de 
toute la quantité EF. © 
| G v 


Manuel, 
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Remarqués que pas un de ces » 
déplacemens ne fe feroit.:s ile à 
trouvoit au bout des os fraéturés 6 
de petites inégalités , pointes, ou 


efquilles, parce qu'elles s'enga- 
geroient les unes dans les autres, 


& s’oppoferoient au déplace- « 


ment ; ainfiil fe trouve des frac- « 


tures, où il n'y a point ou que 
peu de déplacement, & où par 


conféquentil faut faire peu d'ex-, 


+tenfion pour les réduire ; & mée- 
me fouventil n’en faut faire au- 


. eune. Mais à celles où il y a dé-. 
placement, il faut toûjours faire 


extenfion & contre-extenfion, … 


de forte que fi les bouts du raïon | 


font proche du cubitus , le Chi- : 


rurgien doit employer quelqu un 


à faire baifler la main du côté 
pe cubitus , afin de lever le bout : 
infé 


inférieur du rayon, & il fera par 


ce moyen l’extenfion. & la cons … 


tre-extenfion néceflaire pour re- 


medier à ce déplacement;cepens 
dant il doit prefler avec fes deux 


ne tu 


D se 


pe 


À 
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mains la partie anterieure de l’a. 


afin que les mufcles ainfi pouf- 
{és entre les deux os rayon & 


cubitus, relevent les pieces de 
los caflé. C'eft ainfi qu'en mé- 


me tems le Chirurgien remédie 


au déplacement felon l’épaifleur, 


& fait ce que nous avons appel- 
lé conformation. Il ne faut au- 
cune précaution pour empêcher 


-vant-bras contre la poftérieure , 


les os de s’écarter l’un de l’autre, 


parce qu'ils font retenus par le 
lHgament interofleux. | 

Lorfqu'ils font réduits, quel- 
ques-uns appliquent des atrelles 
furles bouts des os rompus, de 


quoi il faut bien fe donner de : 
garde , car loin d'appuyer fur les. 


bouts caflez , il faut que les 
bandes & comprefles foient tel- 


_ lementpofées, qu’elles faffent à 


peu-près le même effet que fai= 
foient les mains du Chirurgien 
en réduifant les os: c'eft-à-dire, 


> 


Appareil. 


qu'après avoir mis une fimple: 


G vi 


pl É. 
à 
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comprefle , & la premiere bandé 
legerement ferrée ,il faut appli- » 
quer deux comprefles épaifles | 
l'une fur la partie interieure , &' 
Jautre fur la partie exterieure , 
qui toutes deux enfemble étant 
tenuës & preflées par une même 
bande faflent effort l'une contre 
Fautre , en s’oppofant au dépla- 
cement felon la longueur & fe- . 
lon l'épaiffleur des os , par ce : 
moyen elles contiendront faci- 
fement les pieces des os caflez, 
parce qu'elles pouflérontles muf 
cles dans Flentre-deux des os , - 
ce quitiendrales pieces toujours 
relevées, & pour cela il faut que » 

les compreffes appuyent dans le 
milieu entre les.os. 

Par deflus cette deuxiémeban- 
de , on en metuhetroifiéme,ou 
lon fe fért du refte de la deuxié- … 
me , fi elle eft aflez longue , pour … 
faire quelque circonvolütion au- 
tour de la main , tant pour la 
tenir fans mouvement que pour 
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affujettir une pelote qui tient 
lés doigts demi fléchis. Onylie de 
deux cartons taillés & convena- 
bles à la partie, puis on place la 
main & lavant-bras dans une 
écharpe ; l'avant-bras & la main 
étant dans une fituation commo- 
de & naturelle telle que les 
mufcles ne foint point génés. À 
égard du c“bius on remarque 
que la piece fuperieure eft tou- 
jours dans fa place , pendant que 
Ja piece inferieure s'approche 
du rayon par le moyen du muf- 
cle quarré , pourvi qu'il ne fé 
trouve aucune pointe , ou efquil- 
Je d'os qui le retienne. 

Il y en a qui croyent que le, Opbferva- 
eubitus fraturé fe déjette en de- tion. 
hors : mais l'experience nous fait 
voir le contraire , dans les frac- 
tures compliquées, lon a tou- 
jours remarqué que dans la par# 
tie fuperieure le cubnus étoit dans 
fa place , & que le bout d'en 
bas fe trouvoit approché du 
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rayon. D'ailleurs il eft démontré 
qu'aucun de ces os ni de leurs 

ù __ pieces caffées ne peuvent fe dés 
placer en s’écartant , parce que» 
le ligament interoffleux les res 
tient toujours. La portion fupes 
rieure ne peut s'en approcher, 
parce qu'il ne fe trouve point 
de mufcles qui puiflent la tirerk 
en dedans , &:il eft impoñliblew 
qu’elle fe jette en dehors en 
s'écartant du rayon , parce que 
le ligament interoffeux s’oppole 
à cet écartement. et: 3 
* ]l n'en eft pas de même de 
l'extrémité inferieure du cwbitus M 
qui peut s’approchér du rayon“ 
par lation du mufcle quarré ; 
car quoique ce mufcie foit def. É 
tiné au mouvemênt du rayon , w 
il fait un effet tout contraire en « 
cette occafion, car lorfque cette 
“iece du cubitus où s'attache le 
quarré ,fe cafle & fe fepare de 
la fupérieure , il faut néceffaire- 


ment qu'elle ne foit plus lepoint 
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xe du mufcle quarré, & qu'ainfe 


e mufcle tire cette piece du: 


ôté du rayon plutôt que le 


ayon du côté de cette piece » 
arce que ,lorfqu'il ÿ a frature, 
e rayon a deux points d'appui, 
yn:au bras , l’autre au poignet :. 
x que la piece inferieure du 
ubitus café n'a plus que celui 
den bas. | 

A l'égard de la réduétion ; elle 
eft la même que celle durayon, 
à la difference qu'ilfaut tournet 
la main du côté du poûce pour 
faire l'extenfion, pendant qu'on 
prefle la partie fraéturée avec 
les deux mains. Ïl faut faire un 
bandage tel que nous l'avons 
fait an radus, avec cette diffe- 
rence qu'iln'y a pas tant de pré- 
caution à prendre pour affujettir 
Ja partie fuperieure du cubitus , 
puifqu’elle ne peut fe mouvoir 
que felon la fléxion, & l’exten- 


Le manuel 
qu'on doit 
renir dans 
la  réduc- 

tion du cr» 
bitus eft, à 

uelque 

chofc près , 
le même 

que eelui 
du rayon 


fion,ce qu'il faudra empêcher 


par l'écharpe. 


Ce quon : Lorfque les deuxos font frac* 
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u LS turés il faut obferver à peu près 
frature Îles mêmes circonftances qui fe: 
#éxduros ront déduites de la ftruture dé 
la partie ‘qu’il fâut avoir tour 

jours en vüé non feulement dans 

cette opération, mais danstous 

tes les autres. L'appareil eft coma 

pofé d'une fimple compreff 

fenduë À, de deux comprefes 

épaifles BB, de trois bandes , 14 

2.3. d'un grand carton C eo 

de deux petits cartons DD , liés 

avec deux lacqs HH, d’une coms 

preffe qui enveloppe la main E . 

d’une pelote F, dont on remplit 

la main, & d’une écharpe G quil 

ert à foutenir & à*renferme € 
la main, l'avant-bras & le coudes 
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DE LA FRACTURE DE LA 


. vers ou obliquement ; il eft rare: 


ces, parce que cet os eft couveït, 
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COX RUES LD 


GurssE:.1;:::108 


Os de la cuifle. fe peull 
cafler dans fa partie fupéss 
rieure , dans fon milieu , ou près. 
du genoû:les unes & les autres, 
de ces fratures fe font en tra 


-qu'il foit écrafé en plufieurs pies 


vs T 
dequantitéde: aufcles qui amors, 


tiffent le coûp , à moins que la 
fradure ne foit faite. par quels 


que corps pefant , comme um 
moilon, une olive’, ou par ‘quel= 


que corps violemment pouflé, 
comme une bale de MOBIGE ES 


boulet de canon, éclat de bombe ; 


La Cgre. 


_&c. 


Les fignes. diagnoftics & pt6 


grolics font .femblables à ces 
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Jes autres fractures fimples , ainfi 
jous ne traiterons que de la 
sure. L'os caflé en travers eft 
lus facile à traiter que s’il l’é- 
oit obliquement, n’y ayant après 
a rédu“ion qu’à faire un ban- 
dage ordinaire ,& le refte de la 
cure , comme nous l'avons pref- 
rit dans le general, hors la fi- 
uation du malade, & les moyens 
de le foulager dans fes nécefli- 
tez , dont nous parlerons fort au 
long dans le traitement de la 
fraéture oblique qu'il faut con- 
fiderer comme un écueil en Chi- 
turgie. FA à à AMP € 
. Pour faire la rédüétion de l'os 
41 faut faire les extenfions con- 
tre-extenfions & la conforma- 
tion, comme'il a été dit au ge- 
neral , & comme nous le dirons 
ci-après à la fraéture de la jambe. 
| La réduction de la fraéture du 
fémur étant faite, il faut appliquer 
V'appareil , fçavoir la comprefe 
fimple À qui couvre la partie 


Manuel, 


Appareil, 


be k bia fe laque! le eff 
employée à faire ‘des doloires 


on applique la bande C, qui 


Le bandage 
doit êne 

plus ferré fi 
la frature 


feu On la “aus US 
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en montant jufqu’à laine ; puisn 


fait auf trois tours fur Ja par 
tie fraurée & finit près dun 
genou en faifant des doloires 
Lorfque les deux bandes font 
employées, on égalife la parties 
avec ia comprefe M, qui eft 
graduée étant plus épaife à un. 
bord qu’à l’autre; puis on place, 
les longuettes 1. 2. 3. qui fer 
vent d’atelles, & on des aflujet=, 
tit avec la bande D, qui com! 
mence près du genou, & finit àM 
laine. Enfuite on met les deuxk 
cartons C C, l’un en dedans & 
l'autre en dehors, on les lie avec} 
les lacqs GG. “4 

Le bandage & les cartons) 
doivent être un peu plus ferrez. 
quand la fraëture eft oblique que. 
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eft oblique-quand elle eft tranfverfe parce 


& pour- 
quoi. 


que dans celle-ci les os cafe Î 


fe foutiennent comme d’eux* 


mêmes , d'autant mieux que les 
mufcles agiflant , pouflent les, 
pieces d’os caflées les unes cons 
tre les autres, & les affermiflents, 
au lieu que dans celle qui e 


oblique parce que les bouts des, 


os caffez ne peuvent s’archboutes 
l'un contre l’autre, & l’aétion des” 
mufcles les fait glifler & monter 
Fun fur l’autre, c’eft pourquoi il 
faut ferrer davantage la bande 
pour prefler les pieces d'os afin 
de les maintenir. Outre cela 
quand la fraéture ef oblique ; 
après avoir appliqué les bandes 
comprefles & cartons, on doit! 
attacher deux lacqs l’un au-def-: 
fus des condiles du genou , é& 
l'autre au-deflus des Malleoies 
& de plus on pañle une grande” 
nappe ;, OU un demi drap entrer 
les cuifles, un bout pañlant dans 
laine, & l’autre derriere fous la, 
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fefle oppofée pour être attachée 
au chevet du lit, l’un à droite 
& l'autre à gauche , enfuite on 
met les fanons E , qui doivent 
s'étendre lun depuis la plante du 
pied jufqu’à laine , & Fe de- 
puis la plante du pied jufqu’à la 
de. des etui afin 


jambe & l'articulation de la cuifle 
avec l'ifchion. 
à On garnit les fanons de petits 
couflins ou de comprefles 1: 2. 
3; 4 5. 6.7. 8. 9. & même plus 
il le faut. On les applique de- 
puis la hanche jufqu’au pied tant 


de tenir en repos le pied , la 


Ce qu'on 
doit mettre 
en ufage 
pour aflu- : 
jettir les 
fanons. 


en dedans qu'au dehors pour 


remplir les inégalitez, & pour 
que les fanons s’ajuftent fi bien 
qu'ils faffent une compreffon 
égale. On met une comprefle 
en long F, qui s'étend depuis le 
pied jufqu'à l’aine, par-deflus la- 
quelle pañlent les lacqs qui at- 
tachent les fanons. On met une 
feinelle H attachée par fon dou- 


D | | Es 


NN 


a 
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‘ble lacq , qui, de chaque côté, 
“ertà l'aflujettir. On pañe la fer 


_viette K , autour du corps pare 


. deffus le bout fupérieur du long 
‘fanon auquel on Pattache avec 
de fortes épingles. Le lacq du 
genou s'attache au pied du lit 
-pourretenir lacuiffleen bas, pen- 
ant que la nappe qui eft atta- 
chée au chevet du lit retient 


‘tout le corps vers le haut, & 


LL empêche de defcendre ; ce 
Qui maintient la cuiffe dans {a 
longueur. 

La fituation. que le: biere eft 
obligé de garder, deviendroit à 
Ra longue infupportable , fi l'on 
mavoit foin d'en diminuer la 
gène , autant qu'il «ft pofible. 
Lorfque | la nappe ou. le demi- 
drap , qui pañle entre les cuiffes ; 
pour retenir le corps: vient à 
incommoder ,.on peuten chan- 
ger de tems en tems les bouts, 
c'eft à dire attacher à la droite du 

Tome 1, H 


Précau- 
tions à 
prendre. 
pour Ja 
commodité 


du bleflé, 


ù 
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rattaché à la gauche, & mettre à, 
Jorfqu'il fe fent incommodé par | 


_ bas, au moyen du lacq placé à 


” fin. Ce billor eft d’un grand fou- | 


{ s ‘ ? 


#1 


ditie bout de la nappe quiétoit w 


C2 


gauche celui qui ét oit à droite, 
De même pourfoulägerlebleffé, | 


le lacq qui eft attaché au ge. 
fou , où retient la cuifle vers le | 


4 
la cheville du pied ss & on | 
délie celui qui eft attaché au | 


genou. Ces deux lacqs fervent : 
ainfi alternativement , felon que 


| 
le bleffé et incommodé de l’un 
ou de lautre. On les attache à « 
“ / « ENT. A # 
une planche qui doit être ftable 
au pied du Jit,& fur laquelleon 
clouelun billot que l’on garni! 
d’un petit matelas ou d'un couf-: 


Le 


Jagement au malade;il lui fert . 


à appuyer le pied fain pour fe. ! 


selever: de tems en tems ,-lorf-" 
que, gliffant vers lebas du lir, ils 
fe trouve incommodé par lalaifes 
qui pale encre. les cuifles. Alors 


x de 


î 
ES 
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| ‘pouffant fon pied fain contre le 
‘billot:, il: fe releve : ‘beaucoup 
mieux lui feul, que fans ce fe- 
_:cours,deux perfonnes ne le pour 
. roient faire en l’aidant. La plan- 
che qu’on met au pied du lit, con- 
vient aufli lorfque la fraure ef 
+tranfverfe. Comme on ne fe fert 
point d’alaife pour retenir le blef- 
 46,il defcend plus facilement-vers : 
le bas du lit , & a ,par confé- 
quent, befoin de fe pouvoir re- 
_ lever, en appuyant,comme on 
a.dit ,le pied fain contre le bil- 
- Jot. Il eft néceffaire encore d’at- 
.tacher au plancher une corde , 
qui pañe à travers le ciel du lit, 
 & qui defcende a Ja portée de 
a main du malade. Cette corde 
-lui eft très-urile pour fe remuer 
facilement, & fatisfaire à Les dif- 
férens befbins. ES 
+ Pour éviter que le croupion Attentions 
s'écorche, il eft bon de percer der doit 
le premier matelas; ce qui don- Lapôte su 
ne de plus la commodité de croupion. 
H 


=t 


| fendu ,ou compofé de deux pié- & 


* œaution ,'il arrive fouvent que # 


are. 0 re Pa sh 1 
pañer un bafin entre ce premier M 
& le fecond matelas, lorfque ie w 
bleffé veut aller à la -felle. Le « 


drap de deflous doit rauffr être 


ces qu'on puifle ,aubefoin ,écar- « 
ter à l'endroit des fefles. Lorf- » 
qu'on ne prend point cette pré- M 


4e croupion s'écorche , & alors 
il faut l'examiner fouvent , la » 
gangrene .y pouvant àifément 
furvenir. Dañs-çce cas on fe fert N 
fort utilement de l’eau vulne: M 
aire, ou même de l'efprit devin 
camphré, pour baffiner la partie, 
& on y âpplique du Stirax éren- M 
du fur un papier brouillard ou. 
“für un linge fin. Voilà ce quil. 
y a de particulier pour le trai-. 
“tement de cette fraéture. Le-= 
xefte fe trouve fort au long dans : 
A5 Séibral se HP RRNTE 


+ 
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© De la fracture du-col du Fémur. : OT 


= Le col da Fémur peut être Diférer- 
| gaffé dans fon milieu , près de SE 
Ja tête , ou près du grand trochan- d 
rer. Quoiqu'il y ait des fignes 
pour diftinguer ces fractures,elles 
ont été prifes plus d'une fois , 
furtout celle qui fe fait près de 
la tête , ou pour le décollement 
de l'épiphife , ou pour la luxa- 
tion-de la tête du Fémur: On 
trouvé même un exemple fa- 
_.meux de cette derniere méprife, 
dans: les Oeuvres d’'Ambroife 
_ Paré, qui,s y étant trompé,raporte 
.… fon erreur avec toute la fincérité- 
_ poñfible: fincerité rare au fecle”: 
où nous fommes , & qui, depuis 
Hippocrate, n’a. prefque point eu- 
d'exemple, = 3, 00 
_ Quelqu'un, qüi n’avoit pas I  Fradure 
 Ambroile Paré, ayant été mandé En cu 
| | ; À nt pti. 
pour une fraure du col du Fé- fe pour une | 
mur,, &. l'ayant pris pour une luxadon. 
H ii]. 
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luxation, fe mit en devoir d’en 
faire la rédu@ion 3; & lorfqu'i Le 


ctut avoir réduit l'os, il fe con- » 
tenta de faire un bandage fim- : 


ple pour lé retenir. Les vives: 


douleurs que le blefté reflentit % 


‘après cette prétenduë réduétion ;. 


Fi 


le firent douter de fon érats. À 
& l’engagerent à m'appeller à 1 


fon fecours. Celui qui l’avoit 
panié m ayant affuré que le Fé- w 
mur avoit été démis, & la cuiffe. 

malade me paroiffänt plus ( cour- | 


te que l’autre ,je jugeai: d'abord: . 
que la luxetion n’étoit point ré- 
duite. L'appareil étant défait ,je 


fentis le grand trochanter qua- | 
tre aoigis pius Saut qu ilne de- 
voit être, ce qui, joint à ce que- . 
Ra pointe du pied & le genou 


étoient tournés en dedans, me 
fit croire que l'os étoit luxé en. 
haut & en dehors ; mais, ayant 
_ pris le pied, jen tournai la Le 
te en dehors fans réfiftance , 

je reconnus par là qu’il y ie 
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 fadure au col du Fémur : j'en 
_fis la réduétion., jappliquai un 
pareil convenable , & le blefté 
# parfaitement guérifansboiter. 
La facilité de tourner la poin- Signes 
| te du pied de dedans en dehors, vi M 
& de dehors en dedans, joint au 
_ racourciflement de la cuiffe: étoit 
un figne fuffifant pour décider 
qu'il y avoit fraéture , & que la 
fracture étoit au col du Fémur. 
En premier lieu, fi,en faifant cou» 
cher un malade fur le dos ; lui 
faifant garder exactement la li- 
gne droite . depuis la tête jui 
qu'aux pieds ,& lui faifant éten- 
dre les cuiffes &c les Jambes à 
_ côté l’une de: l'autre, Fon trou- 
ve la maléolie interne d’un côté 
plus haute que celle de l'autre, 
que la rotule & le grand’ tro- 
i €hanter foient auffi plus haut à 
proportion, en un mot;que toute 
cette extrémité inférieure foit 
_ plus courte que l'autre de trois 
travers de doigts plus ou moins. 
H ii] 
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196 os Trait | ; 
il eft certain que ce tadurelites 4 
ment ne pourra. être furvenw 
après. une chñte, qu 3k n'y ait 
fracture ou luxation à la cuife. | 
En fecond lieu, fi,en remuant : 


le pied, on peut tournerla poin= 


te de dehors en dedans , ou de 
dedans en dehors avec une égaz 
le facilité,on pourra aflurer qu’il 
LA ya point- de luxation, puifqu'i 
aété démontré en:général , & en: 
particulier dans le: Chapitre de 
la luxation de là cuiffe, qu'un. 
os étant-luxé, on ne peut le porx. 
ter fans violence: & fans dou- 
leur , du côté oppofé à à celui où: 
les mufcles le tirent en confé- 
quence- du déplacement. Or sil. 
eft sûr que., dans la fappoñition. 

dont il s’agit ,il n’y- a point de: 
luxation:, il: en faut néceflaire= 

ment conclure: qu’il y a fracture. 
au col du Fémur. Alors la tête 

de l’os reftant dans fa cavité avec 

une portion du cou, le Fémur- 

n'a plus rien par le haut qui le: 
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retienne & | ‘empêche de tourner 
au gré des mains qui le meu- 
vents 
-.Ce qui: tromper ceux qui n .. Commen? 
| regardent pas-d'aflez près, c'eft or fent la 
qu'en touchant le Fémor , ils le AR a 
trouvent ferme &folide danstou- rcre du col 
. te fon étendue depuislescondiles. du Fémtre 
jufqu'au trochanter, &. qu ils né 
 fentent point. de crépitation: 
Mais, s'ils ont befoin de ce figne 
pour fe convaincre, ils pourront 
_ lavoir au nroyen des extentions-: 
qu ils font pour. réduire le Fémur: 
qu'ils croyent luxé ; car-lorfque. gr. 
par ces extentions , ils auront’ 
raproché.la portion du col qui: 
_tient au. trochanter, de celle qui 
-tient-avec. la tête à. la. cavité... 
ces deux-piéces , en fe froiffant;. 
se 220 une: crépitation.. 
Pégard de. la-caufe de: Hit Cafe 
ab du col du Fémur, voict. abs Ye 
_ ce-quejaivi Un homme vous 
er defcendre.d’une feneftre un: 
peu. haute. fe gta le. Die du: 
y 


Eure de: 
la fraûture 
du col du 
Héimur. 


178 -.) OR TraNA | 
mur ,le dos tourné du côté dé. 
la ruë . & fe tenant fur le bord 
de la fenetre avec les mains, 
lorfqu'il fe fut allongé pour ap-. 
procher , autant qu lle pouvoit , 
du pavé , & tomber de moins 


haut, il lâcha fes deux mains, & . 
tomba à terre fur la plante des : 
deux pieds , mais inégalement. 


Le pied droit porta le premier, & . 
fouffrit tout le poids du corps, 
dont la force éroit multipliée par. 
a vitefle de la chûte. Ee pied... > 
a jambe & le: corps du Fémur : 
réfifterent , parce que la ligne de 


direction du poids du corps tom- 


boit perpendicufairement deffus; . 
mais lé col du Fémur, par tal 
raifon contraire, fe caflaà caufe. 
ée fon obliquité. 

La cure: drain cl 
à faire des extentions & contre-. 
extentions fuffifantes , & à main 


“tenir l os en fon Heu:,en fe com- 


portant comme dans Ja fraute 
‘oblique de la cuifle à. aie 
mous renvOyONs.. 
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x Iss'agit, pour finir cette ma- 
tiere , de dire un mot du décolle, 
ment Ou de la féparation du col, 
_ d'avec l'épiphife qui forme la 
tête. Cette épiphife où cetre 
tête eff unie , comme on fçait., 


au corps de l'os paruncartilage 


qui fe trouvejentre deux & qui, 
comme une colle, fait Ja jonétion: 
de ces parties. On conçoit par 
là que le décollement ne peut 
arriverque dans les jeunes fujetse,. 
_en quile cartilage qui joint l'épi- 
phife n’eft point encoreoffifiéscar 


… dans ceux en qui:l’offification eff: 


parfaite , le cou & Pépiphife ne 
faifant qu'un , s il arrive-que la: 
ttète Le fépare, ce fera: par frac- 
- ture & nonpar fimple décolle- 
ment. J’ai-êté confuité pour une 


k perfonne qu on::ctoyoit dans le’ 


cas du décollement ; mais je ne” 
. segardai point ceprétendyg décol- 
lement ,comme la fimple défu- 


…mion de l'épiphife d'aves le co! 
- puce que:le malade avoit tien 


ET vi 


Décofles- 
ment fim- 
ple de l'épi-- 
phite. 
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te-cinqans , âge où l” ofifications | | 
eft parfaite, & dans lequel la fé … 
paration des épiphifes eft im- 
poflible. | 4 
Bin "Pour déterminer fi décalé ! 
guer le fime lement eft fimple , ou s'il eft « 
ple décl eaufé par la fraure du col, it « 
lement. faut donc avoir d'abord égard à « 
l'âge. On doit remarquer de, 
plus que dans le cas du décoi- 
lement, lorfque Fon fait les ex-. 
renfions pour raprocher, comme 
il a éte dit, les parties féparées- L 1 
là crépitation eft fourde; parce 
que les os ne fe touchent qu'à: 
travers un cartilage ; au lieu que: | 
h crépiration eft chaire-&:nette; 
lorfqu'il y a-fraëture, parce que. 
les os fe touchent à nud. Il eft- 
vrai que ce figne n’eft certain: 
que quand-la maladie eft récen:…. 
te ; car: lorfqu’elle eft ancienne, 
le bruit de la: crépitation: ef: « 
fourd. dans la fraure.même:, 
parce que:les bouts des os fort: : 
endüits de la matiere du calqui: 


\ 
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s'y eft épaiflie ,& qui y produit- 
18 même effetque le cartilage 
dans le cas du fimple décolile- 
ment. On remarquera encore 
que le col du Fémur eft plus 
long dans le décol:ement fimple 
que dans la fraure; ce: qui fait 
qu'on ne tourne pas la pointe 
du pied endedans & en dehors, 
avec autant de facilité que dans 
la fra@ure ; qui permet detour- 
per le Fémur, d'autant: plus li- 
brement qu’elle eft à la partie du 
‘col la plus proche dutrochanter. ,} à | 
 Aprèstout,ilnefert pas-beau- qu décolle. ” | 
coup, pourla guérifon, dediftin- ment eft Ia 
guer lé décollemrent de l'épiphi- ie de la 
fe, d’avecla frature-du Co. puif- fraQure. 
que l'opération eft la. même, ù 
“& que les moyens de maintenir 
“les os, quand ils font réduits, 
ne différent:point: Ils font décrits: 
au long dans le traitement de la 
-fra@ure fimple & oblique de la: 
‘euiffe ,ainfijen’en dirai-pas da 
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 Dela frallure compliquée de la Criffé, 1 


Liu | 4 
se 45: Quoique les fraétures puiffent: 
run Être compliquées de leurs çcau: ÿ 


compii: fes, & de différents accidens ot: 


aus Pie” fimptômes; cependant ,quand:on- 
prement di- gas y er 
us parle d'unefraéture compliquée, 
l'ufage veut qu'on entende par 
_ticulierement une frature avec’ « 
playe. C'eft dans ce fens que‘ à 

je traite la fraure compliquée: 4 

de la cüifle , ayant parlé fuffi: # 
_-famment des autres caufes de w 
complication, dans la cure géné- h 

talédes fraétures: 244 ete 

. Différences … Les playes quiaccompagnent « 
au Fac Jes fraures de l'os de la cuifle;. * 
font en général de deux: fortes: 

Les unes {ont faites par la caufe * 

même qui a café l'os, comme: | 

par une rouë de carofe ;, par. 

une bale de moufquet ; par un: « 

éclat de‘bombe, &c. Les autres: « 

font faites par les os mêmes qui » 

font cafés, & qui percent. les: 
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mufcles ,la graifle & la peau. 
"Les unes & les autres font. 
avec plus ou moins de contufon,. 
avec ou fans hémorrhagie , avec 
"ou fans corps étrangers. Les os 
quelquefois ne font point décou- 
- verts, d'autrefois ils le font & paf- 
fentnième au dehors par la playe. 4 
… De toutes les fraétures com- Progrof | 
pliquées, celle delacuifleeftla Sn | 
plus fâcheufe. Il'eft difficile de compliquée. 4 
tenir les piéces d'os en leurpla- dela cuilie. 
ce, furtout lorfque la fra@ure eft L 
“eblique. Une grande quantité 
de mulcles très-forts ; quientou- 
rent le Fémur de toutes parts, 
‘font monter facilement les os: 
_ caffés l’un fur l’autre ; &, non feu- 
lement s’oppofent à laréduétion 
des piéces fraurées, mais même 
fouventles déplacent après qu'on: 
les à bien réduites. Ces incon- 
“véniens, joints * la néceffité de 
#emuer le malade pour fes be 
foins & pour les panfemens 
font d'un grand obftacle À: la. 


4 
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FÉUBION qui denied un rer 06 | 
parfait. L'os eft recouvert dem 
tant de. chairs qu'ileft prefqu im à 
-poflible de conferver les inci-m 
- fions dans l'étendue qui convient, M 
jufqu’à ce qu'on ait pu obtenir 
la féparation ou l’exfoliation des # 
os caflés. & découverts. Le fa-W 
_cialata qui, dans tous les dépots,. h 
caufe. tant de défordres, eft icis 

li fource d'un. nombre. infini M 
d'abfcèss.; “ir : & 

Les frac Quand la playe: ef en déflous | à 
ete de la cuifle, la-frature eft en-# 
deflous de core plus fâcheufe, &, malgré lés. 8 
la cuifle, ou : moyens: qu'on employe pour} 
prés des 
iintures ,  ÉVITET de déranger les 6s en 
font les  panfant, on-a fouvent le: déplai-# 
plus + fir de. voir périr des- malades 
theules de” B: 
Seutess DOUE- lefquels on a ,-pour ainfrs 
dire, épuifé la patience & toutes 

-lés reflources de. l’art. Quand® 
cette-fracture eftfi près-des join-n 

tures que l'articulation s’enflam-w 

me, &- qu'il s’y fait.des dépots ,. 1 
_ikeft.rare que:la cure: ni 


2 La 
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RL les bleffés périffent par le dés 


oïement , la fievre lente & lé 
eflux-des matieres- purulentes , 
jui € caufe abfcès au foie ,au poul- 
non; où dans quelqu'autre vif- 
ère. Lorfque la fraëture eftvoi- 


ne de l'articulation fupérieure 14 

mesef encore plus dangereufe. 
: Pourmieuxinftruire les Eleves 

in Chirurgie de tout ce qui a 


apport au traitement des frac- 
ures compliquées de la. cuiffe., 
€ vais rapporter quelquesexem- 
es choifis dans. Jefquels on 


rouvera.les. principales CirCOR= 
fances de. la cure de ces fortes 
le bleflures. J'y joindrai les ob- 
érvations &. les réflexions qui 
“ont paru les plus propres à 
ever les- doutes qu’on pourroit 


former , & à- guider sûrement 


mentés. 


ans cette cure capable. quel- 
quefois. d'embarrafler. les. Chi- 
urgiens même-les plus Lai SA 


Un HAE avoit. la. US: 


Cure des 
fraûures 
compli- 
quées de 1æ 
cuifie, 


Premier 
exernpie. 
Fradure 
compli- 
quée de 
grande 
concufion 
& ruprare 


des ETES 


fans plaÿe à 
peu. 


à | 
fans avoir entamé la peau. . Ie 


»1! 
PEL 
A2 
Dæ 
» 


F8 6 Ti faite Ÿ % à | 
caftée par UN COUP de pied de 
cheval , qui Jui avoit en même 
tems COUPÉ une partie des muf * 
cles extenfeurs dela jambe , rai 


fis la réduction & Photié di 
l'appareil comme pour la frac n 
ture fimple, excepté que je’ né 
me fervis point de bande ou 
lée ; mais d’un bandage à die 
huit chefs. Les compreffes tre | 
pées dans l'efprit dé vin cam 
phré & l’eau de vie aromatique) e 
furent d'un grand fecours ; 
même que les faignées copieus a 
tés que je fis réitérer jufqu’à < 

qu he reffa plus, pour ainfi diré és, 
que la quantité de fang abfolës 
ment néceflaire pour le dort ] 
de la vie du malade. Je lui. fi U 


d'ailleurs obferver le. régime 


sonvenablé , & , par cette Cotk 
duite , j'eusla: fatisfaion de vo si | 


de jour en jour l’échimôfe { 


. réfoudre & fe difliper , les chaifs 
| divifées fe réuhir , & les osront 


A 
+4 
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pus s’afférmir ; ce qui fut fuivi 
d'une guérifon parfaite en un à 
mois de tems. 
 Lés chofes ne fe pañfent pas 
toujours fi heureufement. J'ai 
été plufieurs fois obligé de faire 
incilion & d'ouvrir ces fortes de 


contufions, pour prévenir la gan- 
grène ou les fuppurations quine 


Dans quels 
cas la con- 
rufon oblis 
se a faire: 
incifiofe. 


peuvent manquer de furvenir, 


Jorfque l épanchement « eft confi- 
dérable,ou lorfque le-fujet'eft ca- 
cochime. On a une raifon de plus 
pour ouvrir, quand lépancl sement 
eft au lieu même de la fraéture, & 
que les bouts des os trerpent 

dans le fang épanché & coa- 


gulé; parce qu'alors les banda- 


ges fe peuvent ferrer les ps 
d'affez près pour les retenir en 
fituation. Lee 

Il fant remarquer que ebänd 
Je fang eft feul épanché , ileft 
plus rare qu'il s’'échauffe , qu'il 
fe fermente & qu'il fe conver- 


üfe en fanie ou en pus, que 


L'épanches 
ment du 
fans (eul fe 
réfoud plus. 
aifémengs 


ne 


Jorfqu il eft mélangé avec [4 lim : 


| que quand'il eft feul:, il fe diffi 


ce quiforme l’échimôfe de cour 
… léur-noire-à l'extérieur, laquellés 


& qu'on mer des bandes comr 


de fe fervir de bandage à d 
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phe. On: voit pour lordinaireh 


pe dané l'intervalle des mufc 
& dans les cellules des graifles 


fe diffipe: par degrés, pañant du 
noir au brun: du brun au. M: TA 
& par nuance du violet à l'os 
ranger, & au jeaune clair, &r e=. 
vient enfin à-la: couleur naturelles 
de la peau. C’eft älors qu’on quits 
te le bandage : à dix-huit chefs , 


dans ‘la frature fimple. La rai 
fon-pour laquelle. il eftnéceffaire 8 


huit chefs dans le cas de la con. | 
tufion , c’eft: ‘qu il faut. fouvet 
lever l'appareil pour -obférver € e. 
qui fe pañfe , agir- felon Ja termi-! 
naifon que prend la. contufion ss 
& ferrer le. bandage 2 à proportion: 
que le fang fe-réfout & que la 


partie. fe dégonfle ; fans quoi legl 


se. 


NS 
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s:fe pourroient aifément. dé. 
MRC. : à : | 

Lorfqu’on “à ‘Été obligé æou- Comment 
tir la-tumeur , fi elle n'éft point 9 ve fe 
läns le lieu même de la frau- lorfqu'on a 
e,la playe alors eft fimple , & o M 
Ya beloin que d’un panfement On 
srdinaire avec unbandage à dix 
auit chefs. Si le dépôt eft à l’en- 

droit même:de la fratture , & que 

les os foient découverts , on exa- 

mine s’ils-font bien en place, & 

s'il y a de la difpofition à la 

réunion ,auquel:cas on .ne tam- 

pone point:des plumafñleaux pliés 

en deux fufMifent ,ou tout.autre 

charpi moler, Si la fuppuration 
s'établit fans être trop abon dante, 

& qu'iln’yait aucun accident, 

la réunion dela playe-fe :fait: 

les os , qui ne fouffrent point, 
fourniflent fans trouble leur con- 

tingent pour -la formation du 

cal ; &, quand -la playe eft fer- 
mce,on applique les bandes rou- 

lées, s’il eft encore néceflaire de 


æ Second 
“exemple. 
Grand fra- 
<as du Fé- 
mur com- 
pliqué de 
playe. 


tomba fur la cuifle ,de la hébtccRl 
de plus de trente pieds, & luifitw 


d’abord d'avis de couper la cuife. 


T9O. Traité. 2 
contenir les os. Si lon recone 
noit au contraire que les os fouf: a 
frent quelque déplacement, > que. 
la grande fupuration les décous® 
vre, que le fracas trop grand oui 
trop irrégulier enleve l’efpéran- 
ce de la réunion , alors on G. 
Comporteracomme dans l'exems 
ple qui fuit. 
Un Manœuvre touts d'utl 
échafaud avec un moilon qu’ il 
tenoit. Il arriva à terre un peu 
plä-tôt que le moilon , parce 
qu'ayant quitté cette pierre , elle’ 
fut retenué un moment fur le 
bord d’une planche,d’où elle lui 


une playe fort grande par laquels, | 
le on touchoit les. os. J'étois” 


fe, parce que le fracas de l'os. 


étoit auffi confidérable que law 


meurtriflure & le des 
des chairs ; cependant je me dés. | 
terminai à tenter de conferver la 


CUifie. 


Fe fis coucher lebleñé après 
avoir égalifé fon lié: :co 
inalade fut mis affez au bord 
pour faciliter: les opérations & 
des panfemens. Je pañlai dans 
Paine un linge quarré que Je 
fotai par les deux bouts de la 
diagonale , pour en faire une 
anfe qu'un aide prit avec une de 
fes mains, fans agir. U ñ fécond 
aide embraffà la cuifle au deflus 
des condilesavec fes deux mains, 
& un troifiéme prit le pied. Alors 
je fis tirér un peu , moins pour 
faire la réduétion que pour don- 
her à Ë cuifle fa rettitude. Cette 
circonftance doit toujours être 
obfervée avant que d'opérer , 
tant parce que les mouvemens 


nuifbles ,que parce qu'on dirigé 
bien mieux les incifions, lorfque 
les parties font ,;autant qu'on le 


peut, dans. leur fituation natu- 


zxelle. 


“= Mon doigt introduit dans la 
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que la douleur excite font moins. 


Poltion du 
bleflé. ! 


O2 45 Traité La 
prie de playe fut le conduteur du bit 
pération, touti,avec lequel jincifai . hall 


D 
& bas toutes les parties dilacés 


“Fées; ce qui facilita la fortie de 
quantité de fang déja: caillé, & 
de plufieurs pieces offeufes dé 
 fachées de leur tout. Avec cé 
mème doigt indicateur je dé” 
Couvris les brides que laifloient, 
Jes parties inégalement divifées | 
& je les coupai toutes; patticuÆ 
liérement celles de l’aponeurofe L 
du facialata que je fendis, non“ 
feulement en long , maisaufi end 
‘travers & en plus d'un endroit 
C’eft l'unique moyen de préve- 
it les défordres de linflamma 
tion , qui, en même tems qu’elle 
gonfle les mufcles , tend l'apo-. | 
‘#évrofe qui les recouvre; ce quim 
produit l'étranglement de toutew 
la partie, & en conféquence les | 
dépôts les plus funeftes. Les in-, 
. Cifions faites ,je fis achever lesk 
 extenfons, &, avec mes doigts, 
je ee os &.les replaçai 
à 
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à mefüre qu'on tiroit le mem- 
‘bre. 
Comme en ce cas il n’eût 
point été für de laifler recou- 
 vrit les os , je panfai la playe 
avec le charpi fec & des lam- 
beaux de linge déchirés, de ma- 
_niére à tenir les os découverts 
jJufqu'à leur .exfoliation. Après 
se le refte de l'appareil fut 
appliqué, je fituai la partie ; je 
fis faigner le blefté deux fois en 
Pibbre heures, & une troifiéme 
fois le ous avant la levée 


du premier appareil. Dans le fe- 


cond panfement je laiflai les 
lambeaux de linge qui envelo- 
poient, pour ainfi dire, lesbouts 
des os, les mettoient hors d’état 
de bleffer les chairs par leurs 
pointes, & en même tems les 
aflujetifloient aflez pour ne fe 
point déplacer par de legers 
mouvemens, Au troifiéme pan- 
fement, je levaïi tout, & je re- 
plaçai de gros bourdonnets qui 
Tome II. I 


Détail des 
panfemens. 


Rd CR Traité | : 
faifoient le même effet autour u 
desos, que les lambeaux de lin 
ge. Ils étoient trempés dans , 
l'eau de vie ; & ceux qui rem- | 
plifloient le refte de la playe,. 
étoient chargés du digeftif fim-. 
ple , animé d’un pêu d'eau de & 
vie. Le tout étoit recouvert de : 
comprefles & d’un bandage, 
convenable , tel qu’il fera décrit . 
-_ dans la fuite. | ë 
Cuife frac Une fracture de la cuife faite » 
curée PA Larun coup d'arme à feu, fera le. 
nn coup de AL F CIEL a CE 
Eu). dernier exemple que Je rappor-, 
terai. De deux bales quiétoient, 
entrées par la partie moyenne 
& antérieure de la cuiffe , lune. 
fortoit à la partie poftérieure ,un ; 
pouce plus bas que l'autre ; lau-. 
tre étoit reftée dans la cuifle. Le” 
j fémur étoit café en plufieurs, 
iéces, & une hémorrhagie con=. 
fidérablé accompagnoit lablef:… 
fure. Ces complications auroient 
pû déterminer à Pamputation;, 
{ile malade n’avoit pas montré 


° PAT 


2 


/ 
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toute la force & tout le Coura: 
ge quil faut avoir pour réfif 
ter aux opérations , à la dou- 
leur des panfemens , & à tous 
Mes événemens fâcheux qui peu- 
vent furvenir pendant le cours 
d'une auili longue maladie , 
qu'on eft moins für de guérit 
en fuivant le parti de conferver 
la cuiffe, qu’en prenant celui de 
la couper. V4. RSt PAR 
Pour ôter la culotte, j’enfen- 
dis le canon; je redreffäi la cuifle 
que la chüte, après le coup.avoit 
courbé comme un bâton rompu; 
& je temponnai la playe avec du 
_charpi, que j'arrêrai aù moyen 
d'une bande. Le bleflé füt en 
cet état porté fur un brancard 
dans fa tente, & fut couché fur 
fon lit de camp , de maniére à 
faciliter les opérations & les 
panfemens nécefläires. 
… L'appareil étant prêt, je fs 


Tranfhott 
du bieilé, 


Opérations. 


tenir le pied, & tirer la partie qu'il a fa 
inférieure de la cuifle, pendant lire. 


1 ij 


O6: LA Trié 


qu'on en tetenoit la partie fupée. 
#ieure , comme il a été dit ci- | 
deffus. À la faveur de mon doigt, « 
je dilatai haut & bas la playean- ! 
“térieure jufqu’aux os brifés, & 
je tirai par cerce playe beaucoup » 


de fang caillé; ce qui découvrit 


J'embouchûre du vaifleau qui » 
‘fournifloit le fang.Un aide mitle 
doigt deflus,pendant que je dila- : 
tai la playe poftérieure en faifant « 
un peu lever la cuiffe, & tourner ! 
le malade fur le cote fain. Par : 


cette nouvelle ouverture que je w 


fis plus grande que la premiere, 


je tirai peu de fang caillé, mais w 


‘beaucoup de fragmens d'os; & 4 


des morceaux du drap de la 


culotte que les bales y avoient | 
pouflé. Je cherchai la feconde : 


“bale, & la trouvai dans le muf- 
cle vafte externe près de la peau 


& dé la petite tête du Biceps ,: 
à-un pouce, à côté de la fortie. 


RP 


 delautrebale. Pour tirer la bale, 
dont il s’agit, je ne fis point de, 


k 
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difficulté de couper la peau & les 
ufclesentravers,depuislaplaye 
_poftérieure ou lafortie de la pre- 
miere bale , jufqu’à l'endroit par 
“où cette feconde feroit fortie, ft L 
elle avoit eu affez de force pour | 
continuer fon chemin. On peut, | 
fans craindre de diminuer l'ac- 
tion, & fans aucun danger , 
couper tranfverfallement des 
portions fi petites d’un aufli 
_ grand mufcle qu'eñ le vafte ex= 
A + 
Après avoir fait des dilata-  Ligarure 
tions convenables , & avoir tiré d’un vaif- 
tous les corps étrangers, je re- lea 
: plaçai la cuifles je fis lever le 
. doigt de deflus te vaiffleau; Je 
_pañfai du hauten bas, & de bas 
en haut , une aiguille courbe 
- enfilée d’un double fil d'épinais 
. &je liai le vaiffleau d'un nœud. - 
_ double. Je coupai le fil à deux 
doigts près du vailleau; & j'ap- 
_pliquai fur lé nœud une com- 
 préffe d’un pouce en quarré , & 
EN Ours UE 
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fang par les 
| {tipriques . | ! 3 IAE) 

| & çautti fe fert d’un bouton de vitriol, ! 
l'eau fiptique , & bien exprimé, : 


moindre inftant , le fang qui 
fort s’imbibe dans le bourdon- 


bourdonnet , ou fur le bouton 


Maniére Quand le vaiffeau n’eft pas. 
* d'arrêter le placé dans un endroit commode & 
pour le paflage de l’aiguille, on. 


de quatre lignes d’épaifleur. « 


3 
À 4 
\ 
re 


. 


»- 


_ ques. oud’ün bourdonnet trempé dans . 


» 
A 


pour que cette eau ne s’étende 
point dans la playe, où ellene … 
feroit pas feulement inutile , : 
mais même auifible. Pour ap- . 
RME ce fliptique , on efluie : 

jen l'endroit d’où fort le fang, . 

-.. &, dans le même inftant qu'on | 
retire Je linge qui a efluyé le . 
vaifleau, on place fubitement : 

le bourdonnet trempé du ftipti- 
que; parce que, fi l’on perd le ! 


r jte F 


net, & affoibliffant Peau ftipti- | 
que, en empêche lation. Sur ce . 


oo de vitriol, on met une com- : 
| preflfe femblable à celle que l’on . 
auroit mife fur la ligature ; on la | 
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foûtient, comme lautre , par 


une quantité de bourdonnets 
que l’on éleve d'un travers de 


_ doigt au deflus du niveau de la 


playe, afin que les comprefes 
- & le bandage qu’on applique 
par deflus , fans comprimer 
_ beaucoup le refte de la partie 
bleffée , tiennent le bourdonnet 
fufifamment appuyé,pour qu'il 
ne laiffe point échaper lé fang. 
Aurefte la ligature , de même 
que les ftiptiques & les caufti- 
ques , ne doivent point être 
employés toutes les fois que 
“Ja feule compreflion peut fufhire 
pour arrêter le fang ; comme 
il arrive , lorfque le vaifleau 
ouvert eft peu confidérable , 
& fur-tout lorfqu’il fe trouve 
-près des os. L’impulfion du fang 
n'étant pas forte, oùle vaiffeau 
pouvant être ferré entre lesbour- 
-donnets qui le preffent , & le 
corps de l'os qui réfifte, on ar- 
.sêtera aifément le fang fans au- 
X iii} 


Quañd of 
doit arréters 
le fang par 
la feule 
compret- 
fion. 


BOOT PARE NOR, (2) FL 
_tre fécours que la compreffon: 
. Par ce moyen on évitera l'incon- 
vénient des cauftiques , qui, … 
.… appliqués près des os, peuvent 
_ les dénuer & les découvrir; ce ” 
qui,en cette occafion, doit en … 
faire autant qu'il eft poffibierez 
jetter l’ufage , de même que | 
dans les cas où le vaifleau oc= 
Cupe une partie fort fenfible; : 
& avoifine des tendons & des 
DRTIS. Ut 
Nécee  H faut donc toujours , autant 
desdifé-  qu'onpeut, donnerla préférence 
rensmo- à [a fimple compreflion. Si ellé … 
yens d’ar- ; Feb APE F. 
rêver lhé Net pas fufhifante , foit parce 
morragie que le vaifleau eft fort gros, … 
. kS  foit parce qu'il eft éloigné de 
à l'os, foit parce qu'il eft difficile 
de trouver un ferme appui dans 
une cuiffe brifée, foit enfin parce 
“on ne peut.fans danger, faire « 
un bandage fuffifamment ferré 
pour arrêter le fang ; dans ces 
_€as on doit préférer la ligature, 
Si la Gtuation du vaifiéau , où 
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quelqu’autre circonftance rend 
 ligature impraticable , il faut 
en venir à l'eau de Rabel, ou 
au bouton de vitriol, qui de- 
Mandent toujours d'être appli: 
-qués avec précaution; quoique 
‘Cependant, quand le cas eftur- 
gent , la crainte d'endomma- 
ger les os , les tendons &c les 
nerfs, ne puiffe Plus retenir. On 
doit alors tout facrifier à lané- 
ceffité preffanted’arrèter le fang,. 
dont la perte feroit en un mo- 
ment périr le malade ; & fi; dans: 
ce moment, le Chirurgien man- 
quoît d'aiguilles & de fiptiques,. 
il faudroit que fon géme, {æ 
fagacité lui fournit des moyens: 
prompts pour arrêter l'hémorra- 
gie par la feule compreffion, & 
lui fittrouver des points d’appu* 
par tout , même dans les lieux 
où Ja nature femble les refufer.. 
… Ayant réemédié à lhémorras- 
gie , je garnis kes deux playes 


- -4* 
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| Appareilde de bourdonnets , & fur - tout | 
_ da fadure Jes bouts des os , comme ik. 
AE a été dit dans l'exemple pré: 
__ cCédent. Je mis enfuite fur. 
chacune des. playes une. com. 
preffe en quatre doubles, pour. 
empêcher que le refte de l'ap.. 
pareil ne füt gâté par les fapu.. 
rations. Par-deffus ces compref. 
fes , au lieu dufbandage à dix- 
huit chefs. coufus enfemble 
jappliquai plufieurs bouts de-. 
bande féparés , qui, faifant le. 
même effet du bandage ordinai…. 
re, & pouvant être changés tous: 
enfemble, s’il le faut, ont auf 
Favantage depouvoir être chan. 
gés féparément, felon lebefoin. 
Après avoir employé les douze. 
premiers chefs debande,jeplaçaë 
aux parties latérales deux com- 
preffes longuettes plus épaifles: 
_ qu'on: ne les fait pour les autres, 
fradures, & affez larges pour. 
"RECUPEr, tant dans. japartie-ite | 
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terne que dans l'externe, tout 
Fintervalle qu'il y avoit entre la 
 playe antérieure & la  poftérieu- 
re: Ces. comprefles étant rete- 
_pués par les derniers chefs de 
bande , Jappliquai par deflus , 
de chaque « côté , une attelle de 
fer blanc en goutiere, & je les: 
hai au moyen de trois lacgs de 
fil larges d’un travers de doigt. 

Les attelles de fer blanc où 
d'écorfe -d’arbre , valent beau- 
coup mieux que les cartons dont rene is 
on {e fert communément ; & d’écorfe 
qui, comme on la dit ailleurs, tt &: 
#amolifanr par l'humidité, ce. per 
fent de maintenir les os rompus.. 
On:ne craint point de même 
que les fomentations , ou les: 
fuppurations amoliffent les at- 
telles d’écorfe d'arbre ou de fer: 
blanc, lefquelles, par la ferme- 
té de leurs fubftances., réfiftent 
toujours également. On peut 
d'ailleurs leur donner , comme: 
au CartonmuneE figure convenable 
| pi CA D} 


Re 
20€ .° FRAME Su OR 
_ àcelle dela partie , & prévenir. 

“qu'elles ne bleflent, en les Sn ; 
niffant fofifamment de com 
prefles. ne 
Après les attelles, je mis les. 
Ceque cf fanons, qui ne font autre chofe 
ons &æ les que deux rouleaux de: paille | 
conditions ERTOUrÉS de linge, & qui s'ap— 
| Sn avoir pliquent de chaque côté le long: 
| ; de la: partie. Celui: quife metaw 
à - gôté interne doit , comme il a | 
: déja été dit, s ae ndtes ‘depuis le 
 deflous des parties génitales ; . 
_jufques: & par de À le: pieds 
& celui du côté extérne, depuis: ! 
le haut dela hanche, jufquesun: 
peu au-delà du pied. Pour mieux 
fixer la cuiffe , les fanons éroient 
faits de façon qu'ils pôñftent s'y 
appliquer par beaucoup de fur- 
face. Ils avoient environ deux: 
pouces de diamétre , excepté: … 
cependant le bout du fanon in. 
terne qui nee les parties 
génitales ; & ïls n'étoient point 
A férmes’, qu'ils ne püflent s’ap: » 


des Maladies des Os. 260$ 
platir un peu pour fe mouler {ur 
ka jambe & fur la cuiffe: La toile: 
 quiles enveloppoit, failoitaffez: 
de circonvolutions autour , pour 
que l’inégaliré de la paille en. 
füt effacée, & qu'ils nebleffaffent 
point les endroits fur lefquels ils: 
Do oc appuyer. 
Au lieu de joindre les fanons 
en les roujant , Comme on a: 
coutume de faire , dansun même 
morceau de linge par les bords 
oppolés, j'en pris deux morceaux: 
féparés. L’un les enveloppoit &: 
les unifloit' depuis Ja partie qui 
eft au deffüs des condiles du. 


fémur, jufgu’en bas; & l'autre, 


depuis quatre doigts au deffus: 
de la fracture, juiqu' en haut. De: 
cette maniére il n’y a point de: 
toile entre les deux fanons dans. 
prefque toute la-partie poftérieu- 
re de la cuiffe : On verra par la: 
fuite; comment cet intervalle en- 
tre les deux morceaux.de toille:, 


Union des: 
finans.… 


éantribueé. à. faciliter les panie- 


ME Lx 
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mens. La piéce detoile qui joint | 
les fanons au deflus de la playe, 
doit être coupée: obliquement 
c’eft-à-dire, de façon qu'elle foit. 
proportionnée par le haut à la 
longueur du petit fanon placé … 
_en dedans, & à celle du long. 

_fanon placé en dehors. 
Manierc de Pour que. les. fanons. püflent 
«placer & appuyer danstoute leur étenduë.. : 
d'aflujettir ÿ’eus. foin de remplir avec des. 
Ses .fanons. : : | 
comprefles , les vuides qui. fe. 
trouvoient entr'eux & la partie, | 
hors les endroits douloureux ,& 
particuliérement le lieu de: la. 
playe. J'eus aufli attention que. . 
les: comprefles de remplifiage 
que je mis au deflus & au deflous. 
des chevilles du pied, des con-. 
“diles du fémur.& du trochanter; | 
fuflent aflez élevées pour que 
ces:éminences ne fuflent point. 
comprimées. Je garantis auf le: 
haut de la cuifle & le-périné, : 
de façon que:le bout du fanon: 
terne ne les bleflär, point. Je 


! 


des Maladies des Os. 207 
plaçai du refte les fanons dans. 
une fituarion telle qu’ils étoient 
un peu en deffous de la grande 
épaiffeur, ou du diamétre de la 
partie ; c’eft à-dire , que le mem- 
bre étoit appuyé deflus les fa 
nons, & non point enfermé de- 
dans. Avant de les lier, je mis 
une comprefle épaifle d’un demi: 
travers de doigt, & large de 
quatre, qui occupoit,en deflus, 
toute la longueur de la cuife &. 
de la jambe. J’aflujetris enfin les. 
fanons au moyen de fix lacqs, 
Res à la jambe & trois à la cuif- 
e. Je liai ceux de la cuiffe les: 
premiers, & ceux de la si 
après , en commençant par celui. 
du milieu , tant à la cuifle qu à. 
la jambe, & ; je les noûüaï en de- 
hors, & {ur le corps même du. 
Sd: pour que les nœuds ne: 
ghent point iñcommoder. 
Les fanoñs étant aflujettis, Je Semelle de 
placai fous la plante du pied pour bois pour: 


fe LS 
de foutenir, cr {emelle de: bois ui le 


TRUE 
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parnie delinge, & à laquelle j'a, 


vois mis deux lacqs , un grand 
& un petit Ée grand étoit 


.t 
x | 
“4 


‘ ’ j ., r: À 
pañlé dans des trous prariques 


_à Ja partie de la femelle qui 
eft vis à vis des chevilles; & le 


‘3 


_ petit dans d’autres trous faits à la à 
partie de la femelle, fur laquelle 


appuye la premiere articulation 
des arteils. Le premier lacq, , 

également partagé en deux chefs, 
après avoir fait une croix de. 
faint-André fur le coude du pied, . 


fat attaché aux fanons à deux. 
doigts au deflus des mäléoles , : 
puis je recroifai ces deux chefs : 


plufeurs fois, les attachant aux. 


fanons avec des épingles, & 
formant deslofanges, en les crof- 


fant ainfi jufqu’à la partie fupé- 


PU 


rieure de fa cuiffle ; ce quine. 


lie pas d’affurer tout l'appareil. 
À l'égard du petit lacq, je le. 


“is 


éroifai feulement fur le deflus: . 


du pied, & attachai fes deux. 


chefs aux fanons, uñ peu aw 
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defus des chevilles du pied. 
# Outre les fanons dont j'aipar- 
lé, j'en mis deux beaucoup plus 
molets, plus garnis de linge’ que 
les premiers , & qui,n'étant point 
enveloppés d’un même linge, 
faifoient deux cilindres féparés. 
Je plaçai ces fanons deffous les 
premiers. Ils avoient chacun 
quatre lacqs coufus les uns vis 
à vis des autres. Ceux du fanon 
de dehors paffant par deffous la 
Cuifle, venoient en dedans , &c 


ceux du fanon de dedans paffant 


de même en deflous , venoient 
en dehors, pour y être liés par- 


Ufige des 


faux fanons. 
&la maniée 


re de les. 
placer. 


deflus le membre avee les lacqs 


de l’autre fanon, qui leurs réport= 
Hdoienr. Ces lacs empéchent 
que ces derniers fanons que nous 
-nommerons faux, & qui fervent 
“d'appui aux vrais, ne s écartent. 


“Par le moyen de ces faux fanons : 


tout le defflous du pied, de la 
jambe & de la cuifle, ne touche 


point , qu prefque point, au mas 


Fu 


CPS EURE RE 2 


Eomparai- 
fon des 
avantages 
de Îa boëte 
& de ceux 
des fanons. 


“FA 
ms" 
Lt ah 
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telas du lit , & eft fenlemer 
appuyé fur latoile des Deere 
fanons, comme fur un branler: 
dans lequel la cuiffe , la jambe & 
le talon, fe trouvent montés. ». 

Les Fa ainfi difpofés me 
paroiflent plus avantageux que 
la boëte ordinaire ;, qui cepens 
dant a fes partifans. Ils trouvent 
d’abord qu'elle eft plus füre que 
des fanons, parce qu'étant de 
bois, elle eft plus ferme ; mais 


des fanonsbien faits n’ont qu’une 


fléxibilité utile, qui ne va point 
jufqu'à permettre le déplace: 
ment des os. Le plan égal que 
forme le fond de la boëte , eft 
plutôt un défaut qu'une perfec= 


tion ; puifque ce plancher égal 


ne peut convenir aux inégalités 
que font le talon, le gras de la 
jambe, les condiles & le gros 
de la cuïifle. Les petits matelas 
gu' on met dans la boëte ne re 
médient qu ‘imparfaitement à à cet 
inconvénient , & n ‘empêchent 


ds. | 
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point que le talon, le gras de la 
jambe, & les autres endroits émi- 
mens , nappuyent toujours plus 
que les endroits enfoncés. On 
peut dire encore que la boëre 
ne tient pas les os fi fermes que 
les fanons ; parce qu'elle n’eft 
Soint liée avec le refte de l’ap- 
pareil Il eft bien vrai qu'on pour- 
roit donner cet avantage à la 
boëte dont onfe fert communé- 
ment , en y ajoûtant des lacqs, 
à& qu on la pourroit perfection 
mer à bien d’autres égards, fur 
fout par rapport à la facilité des 
panfemens. fe propoferai pat fa 
fuire pour la fracture compli- 
quée de la jambe , une boëte 
corrigée ; mais qui #auroit pas 
les mêmes commodités RUE Ja 
fracture compliquée de playe à 
lapartie poftérieure de. la cuifle 3 
ce que je vais propofer,pour faci- 
liter le panfement de cettefradu- 


xe, me paroit plus convenable, 
 - Après avoir arrêté l’hémorra- 


Second 
. tranfport 


du bleité, 


M 2e Traité 


_Ché le:malade: Les deux bouts. 


gie , extrait les corpsétrangets ll 
replacé les os, garni leurs po 
tes , panfé la playe , app liquéhi 
l'appareil convenable , & prefeh 


_ crit tout ce qui éoncerne le ré | 
gime , il falut faire trarffporters 
le bleffé,, du camp où il étoit, ax 
Ja ville’ voifine. Pour y parve-h 
nir fans danger , je fis' prend 
deux longsbatons d’un frêne que 4. 


je fis abattre. On les ajufta au 
kit de camp fur lequel étoit cou 


paffant devant & derriere en for. 
me de brancard, furent mis fi “4 
deux mulets comme une litiere.n 
Le bleffé ayant été ainfi conduit 
fort doucement à la ville, ar 


déchargea les mulets, & on fiei 


entrer le lit dans une falle baffe.s 
Là je: fongeai à difpofer tout ce 
qui étoit néceffaire pour panfer, 


commodément le malade , &%w 


pour lui procurer la facilité dei 
fatisfaire à fes befoins: : - = 
Pour. du dans ce: point mes 


Mn, 
| 


prtant , outre la corde que je 
isattacher au plancher, la plan- 
che & le billot.que je fis mettre 
au pied du lit pour les utilités 
que J'ai dir ci-deflus , je fis faire 
un lit compofé de deux matelas, 
fun entier, & l’autre partagé en 
plufieurs piéces , qui puflent s'a- 
jufter enfemble, & fe féparerfe- 
Jon le befoin. Une grande piéce 
s'étendoit depuis le milieu des 
fees , jufqu’au chevet ; le refte 
étoit partagé en quatre piéces, 
deux de chaque côté. L'une du 
côté malade commencoit où 
finifloit la piéce fupérieure, dont 
je viens deparler, & s’étendoit 
Quatre travers de doigts au def- 
fous dé la fraéture. L'autre piéce 
du même côté commençoit où 
finifloit celle-ci , & s'étendoit 
Jufqu'au pied du lit. Les deux 
autres piéces du matelas, fur lef- 
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Difpofition 
du lit pour 
fatisfaire 
commodé- 
ment aux 
diférens 
bcfoins. 


quelles appuyoit le côté fain, . 


Éroient coupées de même que Ci 


côté Oppofé ; excepté qu'elles 


Comment 
on préfente 
le baflin. 


étoient plus grandes , félon 1 


fourenoient le côté malade , &l 
que les deux autres tiers for 


PART Ne 
MR. 


nt4 © Traité. 


largeur du lit, qui étoit partagé 
de maniere qu’un tiers de fa lar*! 
geur formoit les portions qui 


moient les portions qui foute: 
noient le côté fain. Chacune dé 
ces quatre portions de matelas” 
étoit enveloppée de toile ; ce dus 


_ fervoit de drap fans en avoir lin: 


convénient, & fans faire des plis 
qui p euvent incommoder. La. 
piéce Éutérienité du matelas étroit 
couverte d’une alaife, ou d'un 
petit drap, qui, n’ayant aucune. 
Communication avec les quatré, 
autres piéces inférieures , n'em< 
péchoit point qu ’on les ôtât & 
qu’on les remit librement. Lorf 
que ces toiles font fales, on peut, 
les changer, pour entretenir lé 
malade dans la propreté. T4 

Voici les commodités qu of 
tire de ces différentes piéces de 
matelas détachées, Quand on 


æ 
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veut donner le baflin au mala- 
de, on Ôôte la piéce du milieu 
qui eft du côté fain. Une partie 
de la cuifle & de la fefle porte 
alors à faux , & l’efpace qu'oc- 
cupoit la portion du matelas 
qu'on vient d'ôter, fait place au 
baflin qu’on préfente au malade, 
& qu’on lui ôte facilement lorf- 
qu'il a été à la felle. Pour pou- 


voir remettre aifément cette por= 


tion du matelas ,il faut y avoir 
coufu deux fangles étroites, ou 
deux tirebotes qui pañlent fous 
Ra portion du matelas qui eft du 
côté malade. Ces fangles font 
tirées par quelqu'un , de maniére 
à ne point changer de place, 
pi remuer la portion du matelas 
für laquelle appuye la cuifle frac- 
turée ; & , pendant que l’on tire 
ainfi les fangles, on eft OCCUPÉ 


à faciliter le remplacement dela 


piéce du matelas qu'on avoit 
Ôtée. 
. Si l'on veut donner un lave- 


Hi Ré Frdlies, 5 “ 
Comment ment au malade, en n'ôte pal 
on ser eulement la portion du matelas 

menr “ont on vient de parler ; mais 
“ncore celle qui eft du même 

côté fous le refte de la cuiffes: 

fouslajambe & le pied. Le mas 

| Jade alors plie fon genou, apñ 
_puye a plante de fon pied fui 
: le fecond matelas, & écarte fo 
‘ genou autant qu'il le peut ; cé 
_ ‘qui laiffe entre les cuilles tout 


à J'efpace néceffaire pour l'intro 
_duétion du canon & la manoœeus 

yvre de la feringue. Lorfque lé 

malade a recu le lavement , of 

ne replace que la poïtion infés 

rieure du matelas, fur laquelle 

appuye le bas de la cuife , 14 

jambe & le pied. On glifle le 

baflin pour que le malade rende 

fon lavement ; &, lorfqu’il l’a 
rendu, on remet l'autre piéce 

du matelas, comme il a été dits 

Pour panfer le bleflé , on tiré 

Ja piéce du matelas qui eft defs 


fous la frature, & qui a, coms) 
à .me 
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mm elautre, deux fangles où der} CRE à 
irebotes , qui pañlent au travers & deb 
du lit , fous. 12 piéce oppofée, ke blé. 
Ces fangles font affez longues | 
"pour qu'après avoir tiré la piéce  ninntt 
“duamatelas autant qu'il faut, il 
en refte encore en dehors des 


bouts fuffifamment longs quon - 
puifle reprendre & retirer aifée 
ment,lorfque,le panfement étant 
fait, on veut remettre la piéce 
“du matelas en fa place. Quand 
on a tiré cette portion du mate 
das; l'endroit où la cuiffe eft 
caflée, fe trouve:tout en Pair, 
“& on à la liberté de pañler les 
mains de tous côtés, pour lever 
l'appareil & le rappliquer ,: fans 
Courir. rifque d’ébranler la ji ER NE À 
ture. Alors on délie les lacqs des EE 
faux fanons , & pendant qu’on 
{ouléve doucementtout le mem. 
bre foutenu avec les vrais fanons, 
ion fait ôter Les faux, & on life 
pofer le membre lié dans AC Rs AN 
MODE ROME EL ado ee D 0 


Eu 


MU IL X 


4 8 Fag 
ne. | 2 Le SH 

DE a PS he 
it f | d' “ 

2E 4 È 

ner À og A 


-Levéedu 


» premier ap- 


pareil 


_ de la cuifle, pour conferver feu- 
ï lement la reétitude dela partie, 
af : s'oppofer aux trélaillemensk 
|! &aux autres mouvemens invo-4 

_ Jontaires du malade. Les fanonsk 

étant déliés , on maintient en fai 
| place celui qui eften dedans, & 

on déroule celui qui eft en de 
hors, pour! le développer des deu 
toiles qui entourent. On tire un 
peu la toile fupérieure en haut, 


Jité dans le panfement. On dé-! 
. lie les lacqs qui affüujettiflent les! 
“James. de fer blanc, & on lév 


fau, far le bouton de vitriol | 


\ en ii de ne Age to 


8. og aité. 4 
| Avant h délier: ds. rl aa 
vrais fanons , deuxaides ol | 
tenir, l’unle pied, Yautrele haut 


& Pinférieure. ‘en bas , pour dé 
barrafer davantage le lieu de! 
fracture, & donnerplus de faci-$ 


commodément tout. Pappareil 


app liqué fur la: bises du va vai 


‘ou fur le bourdonnet ae. CS 


< # TAUTEN 
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Miptique, dont ons’eft fervi pour 
farrêter le fang car dans l’exem- 


ple que j'ai Price il 7 avoit t hé- 
“morragie. 

” Ayant dis jy tout Fa 
sreil du blefé qui fait le fojee de 
cette ‘obfervation:, J'examinai 


“de nouveau la: fituation &. Ja 
“figure: des: os. Je replaçai une 


-piéce qui s° étoitécartéesavec des 


-ténailles incifives, je coupai le 


bout d° une-efquillé confidérable 
“qui Le términoit. parune pointe 
saigué:s enfin j'ôtai en éntier 

“une petite piéce d'os’ qui étoit 


Maniére. À 
d'en apple 4 
quer un | ‘4 


nouveau, à 


encore ‘adhérante au périofte , Lie 


mais. ‘qui ‘pouvoit nuire beau- 
sobupl par fa figure ; en “picquant 
les: parties voifines. : Je: panfai 
“enfuite les: plaies, » commençant 
À par celle de déflous : attention 


-qu’ on doit toujours*avoir, Pour 
que: ‘les. médicamens QUEUE. | 


 Coulent. de la playe de deflus, 


quand : on la panfe, foient rete- 


pres & ne S’épanchent point, 
k. K ij 
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FO comme il arriveroit. sn on pañ 
{oit d’abord la playe de -deflus. 
hi 1 obfervai toüjours debien cou: 
vrir & d’'envelopper les. bouts. 
| SERRE des os. avec des lambeaux de 
|| linge fin, & avec:des plumaf 
l. _ feaux trempés dans de l’eau-de-. 
Î _ vie. Les autres bourdonnets:ou 
1 ! …  plumaceaux étoient-chargés du. 
Mie digeftif fimple , animé ieule- 
leo À LT mentdunpeu# efprit de vin, 
| Je trempai dans l’eau-de-vieles, 
| -  comprefles que je mis fur cha 
que playe ; j'appliquai les neuf. 
| 7 : bouts de bande en forme de: 
bandage à dix-huit chefs , les 
| comprefles longuettes, & les 
DE feuilles de fer-blanc. Je paffai. 
entre. Jes deux cuifles , l’alaifé. 
dont j'attachai les bouts auche- 
vet du lit; je mis les deux lacqs, | 
ns 4. lonas-deflus;du genou, l'autre 
F. FAT au deflus des. maléoles- mgri ÊCS je. 
AE + ljai d’abotdle premier à la plans 
PA: < 'ébemase au pied du.lit; le tout. 
| 

| 


& 


SRRrREERRe à çe qui a déja, 


— 


des Malidies he on _s8f 
été dit pour Ja fracture aus | 


fimple. Je. renveloppai enfuite 
Je fanon extérieur dans les deux 
Morceaux dé! toilé qui le joi- 
_gnoient à l’autre, &'je le rap- 
prochai pour lé lier comme il 
étoit. Je zeplaçai la femelle ; je 
fis enfin élever un peu lé mem- 
bre’ pour remettre les faux fa- 


nons, dont je liai les lacqs com. 


me ils étoiént; & alors je remis. 
en fa place la portion du ma- 


telas qui avoit été ôtée pour fa- 


ciliter le panfement. Si la-bre- 
che que cette portion de ma- 
telas laiMfoit au lit, n’eût pas été 
füfffante’, j'en aurois fait faire 
une fembiable au matelas de 
deflous, & même à la paillaffe, 
afin. d’avoir toute la liberté, 
qu'on peut défirer Fan Ja faci- 
hté des panfemens. ù 


dé plus convenable pour panfer 
_Jes fractures compliquées de la 

cuilfe. Ilme femble qu'elle rem- 

| | Ki - 


.: 1 Jé ne fçache point de hiétho: : 


\y 


_ membre, que quandon travaille 


Attaches ds 
hi rotule. 


222: Rte - ait. PE, & 


répéte, eft fouvent moins dan=M 


le droit antérieur, & une : partie | 
des deux vaftes : de maniére que 


plit toutes les intentions qu'or. 
doit avoir dans la cure de cette! 
ficheufe maladie, qui ;-je el 


gereufe ; quand on ampute le. 


à le conferver. RAR AU 


E -: £ Ci 


< | | LS 2 1 = 
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Ds LA FRACTURE DE LA ROTEEEà | 


2 #3 3 < 
> 


SA: Rotule éftartachéepab, ; 

en bas, à la tubérofité dw. 
dpt un fort ligament ; & par. 
fa partie fupérieure, elle donne 
infertion à la forte aponéyrofe: 
que forment le mufcle crural ; 


quand on étend la jambe, ou 
quarid on la fléchir , la: rétut ! 
fuit Ja. détermination rs mou 
vement des mufcles: ®*. 34 

FEU on ae fur la j jam 


Le: ds y À ps * 1 Le 
+: le 4 CN: | +9 2. Las 
L ) La = ' Le , 118 
-» rs 4 < or 


nu la dés Os. 2 23 
| 1 le genou. fléchi , les 
nufcies extenfeurs font encon-. 
traction, pour 1 réfifter au poids du 


cn 


Sie 
e d 


Corps : ; & pat. conféquent | la ro : 


tule eft retenuë en haut par tout 
ce poids, en même. tems qu'elle 

ft tirée ou retenuë en. bas pat 
‘une force égale , au moyen du 


Jigamént qui Pattache au tibia. : 


"Si quelque endroit. de la rotu- 


le fe trouve trop foible pour = ' 
filter à ces deux. forces. OppO- 


fées ; elle jfe caflera en ce lieu 


_foibles & fera ainfi partagée en 


deux piéces, dont l’une demeu- 
.rera attachée au tibia par le! fort 
ligament dont on à parlé, & | 


Jautre fera emportée. en. haut 


_par Fa@ion. des plie exten- 
| feurs. Hot 


Jai :vû quantité A bus à 


| caîlées par des faux pas & des 
efforts, fans qu’ aucun Corps ait 
frappé le genoû ; ; & fi quélque- 
\ ND il parait que. la rotule: ait. 
. té Fappési, on ne doit point 
. K LUE : 


. - & 


Comment 
elle fe frac 
‘tULÉS 2 


La rotule 
fecafleplus | 
fouvent par - . f 
dés effor ts 
que par dés: 

TN 


coupes à 


fuite, de la rupture des tendons, … à ÿ 


COR à | 


el Je pe ut 
êtré caflée 


en long: 


accufer le coup d'à avoir fait 14° 
- fracture: elle n artiveroit jamais, 


aucun coup, la rotule pourra fe 
 caffer, s'ilarrive que dans quel- 
à que chûte violente, la ligne den 


-Chie, & que les mufcles ,; leu 


fila rotulen "étoit fortement tiré é. 
en haut, & retenuë en bas,com- 
me on vient de le dire. Ce qu # 


ÿ a de certain , c’eft que fan F. 


gravité tombe für la jambe flé- 


tendon , & le Jigament de E 
rotule, réfiftent au poids du Corps, * 
multiplié par la violence de 1a.« 
chûte ; comme auf , füppofé : 
que la rotule réfifte , il pourra 
y avoir rupture, foit à fon li- 
gament, foit aux mufclesexten- 
feurs de la jambe , & à leurs en. 
dons. Ce que Je dirai dans la 


 Prouvera ce que j'avance. 

Suivant ce que je cnde (a 
dire, la rotule fe caffe prefque: | 
 toûjours en: travers > & il 4 | 
impofible qu'elle fe cafe en 


a r' L pa b À 
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gps moins.que la fraëture ne 
foit compliquée ; co ime lorf. 
qu'elle eft faiteparun Coupde fu-. 
filun éclat debombe,unehâche, 
üne maflué, ou caufe femblable. rite 


es, 


* ] eft facile de connoître: 


a 


x 
4 


quand Ja rotule eft caflée : il Signe de {a ; 
| 2x. fracture 


né faut que mettre les doigts DE Eole de fat 
le genoû ; & on fent facilement rotule. ; 
l’écartement dela piéce fupé- 
rieure; fur-tout fi elle eft con- 
fidérablement remontée par la- 
étion des mufcles. La piéce in- 
férieure ne monte , nine def- 
cend , parce qu’elle n'eft atta- 
chée à aucun mufcle quila tires 
c’eft pourquoi on-la trouve plus. 
facilement que la. fupérieure. 
+ Lorfque la portion remontée 
ns 2 Re ER N qe > anget 
eft petite. il eft plus difficile de de aéhr 
diftinguer la fraéture ; mais il k eu à 
faut bien fe donner de garde, AL 
“pour la mieux reconnoître, de frañure. 
“plier la jambe. On ne le peut ss 
faire fans écarter davantage 
Ja piéce d'os remontée, & par. 
TT Nr 7 


# 
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_ moient encore un peu vers 


À LA 


Prognoftic 
AT deceex 
- fracture. 


# 


MT 2 qu ‘elle remonte au confrai 


dre fans: rompre + po 4 
tions d'aponévrofes qui la retél 


(Uaée Cela. eft fi vrai qu’ elle 
_remonte prefque point. ‘de 
Ceux: quid’ abord après la fra 
ture, ont étendu leur.  jambs 


.frès- haut:, dans ceux. qui 
entiérement tombés fur la jam 
bepliée, ou dontla jambe: a été 
_#léchie depuis la fratture. Certes 
rémarque eft. feflenrielle ques 
_ la réufite, dans le traitement dé 
la frature de la rotule ; dépend 
prefque toujours. de Pattentiot 4 
qu'on à eu de tenir ee janbe 
étenduëdsn 2860 F1 
| Quoique ja ÉRS FE plus . 
difficile à réduire , lorfque d. 
portion de là rotule remontées 
eft petite, elle eft moins ‘dan 
_ gereufe; parce que, ñne décous. 

_ Vrant pas tant l'article, elle dons 
he moins. lieu. au fuc nourricier 
«ss fait le cal; de s'épancher | 


# 


| LÉO EEU « tte À 
+ AXE LAN 4 : Ft L 

À ét + À CA 

; # 


ne ‘anchilôte. C eft donc une 


‘füite ‘préfque inévitabl CE dans 


‘toutes rés : fradures de la rotule, 


“bouts Caflés, s épanche dans là 
“ointure de la jambe, & foude 


Mes piéces articulées , ou du 
“moins rende Le mouvement fort. 


‘rude, en faifant une efpéce de 


Jcroute raboteufe fur la. furface 


des cartilages,qui naturellement 


que le fuc qui découle des deux 


Le Maladies des Os dar 
re Farticulation, & de caufer 


doivent être fort polis, afin que 


Mes: 08 gliffent les uns contre “oi 


lautres avec facilité. 

+  CeuxÀ. qui larotule n’eft point 
rémife, ont une grande difiénité 
de marcl ét , En prenuer lieu, 
à Icaufe de l'épanchémenc dont 

“on vient de parler; en fecond 


| ‘lieu,parce que la rotule qui, dans 
| -Pétat naturel, ne: fert pas {eule-- 
‘ment d'orgeuit & de: pouhieaux 


fee 


mufcl es extenfeu rs, pour les éloi 


ner de Pappui du levier! de kæ 
pes » Mais né ‘ençore ‘dois 
ND 


t 


Pourquoi 


on 4 beat : 


coup de 
peine. à: 
matcher :! 
quand la: ! 
rotule n° 
point été 


tentes ru 


ee ‘à _Traït CAT ss 
être “confderée comme faifant 


1e pe : peut é être  fraéturée:que le m 
_ ladene foit privé de l'aétion des 
 mufcles extenfeurs dela jambes" 
FANS eur. contraction ne peut alc 
avoir d'autre effet que d'él 
gner les} piéces. de la rotule fra 
 turéé ; à moins que les portions 
_ d'aponévrofes qui s’atracher 
| aux côtés de la rotule, n ayen 
pt E encore affez de force pour ; 
Fe fe, jufqu’è à un certain point, 
T ‘éloignement de la partie de ce 
os,que lation des muicles tend 
à faire remonter. ei 
on ‘Pour réduire la rotule, | on 
Manire de appuyée la plante du pied con 
fraure de tre quelque chofe de ftable, las 
e rotule, jambe étant bien étenduëé; : 
“1 a NEC TES deux pouces, dont o 
hu 4e. fert faccefivement, on fa 
| peu àpeu, defcendre jufques 
at fon lieu , la portion de l'os. 

Ni RÉ E CTOe remontée. OR 
spas res Ja rotule ef réduite, 
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3l faut la reten 
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 Apraral qui fe péb faire droit 
mor. ya des: praticiens qui : 
D rédud premiérement avec la band 
ê . roulée à deux chefs , un £ 
po les ‘bandage en huit. dé. chifre , 
- À: \quine fait que deux tours. En 
. . fuite on met au-deflus ou at 
 deflous de chaque portion « 
_ rotule, , un rouleau de linge 
| d’emplâtre BB, auquel on do 
nela figure d'un croiflant. On! 
_ couvre d'un. -emplâtre à  quat 
Es te C:, que quelques- -URS a 
je pliquent immédiatement for 
| totules, mais qu il vaut n 
; appliquer. par - deffüs. le 
croifians, On fait enfuite un ba 
dage avec: une bandeplus 
Lo LE roulée À un chef DD, 
#) HAT détixichets El Gé fecond. se 
 dage décrit, ainf que lebremi 
= un huit de chifre. Après qu 
eft appliqué ; on renverfe. 
quatre chefs de Pemplâtre C 
> par deffus ce bandage , les de 
chefs d'en haut vers Lei ji 


a 
," 


Ë # 


Mio des talediès des O5, 23% 
ceux! d' en-bas vers le haut. OR 
“es/tire -ainfi à contre. fens ks 

dns des autres, #8 on les atta- 
e he avec des épingles ,de ma- 
‘miére qu'ils fe croifent. Leur 
utilité eft de refferret les circon- 
volutions du bandage, d' empé- 
cher qu'il ne glifle > & par ce 
“moyen: ide rapprocher éxatte—. 
ment les deux piéces fraéturées, 
_& de façon qu'elles ne puiffent 


ff défunit.. Pour: empêcher l& 
flexion ‘du. genou , on met |æ . 
partie dans desfanons F,oubien 


‘dans un carton G , garni d’une 


| fervi jette, & qu on Sirabhe AVeG 


lacs ; lon au deflus & 
l & A au deffous du genou. 
"ie I y: ‘a d’autres praticiens qui 
ii appl iquent d’abord dés faux fa- 
mon FE, faits avec une ferviet- 

te pliée. en huit doubles, & qu'ils 


=" 


Auire ché mi 


ce d'appas. 
reile 


À placent de’nianiére que les deux 


* rouleaux fe rencontrent préci- 
: | fément au défaut ou: au deflous: 
| des pen condiles : Lhrd ils fe 


LT 4 L 
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_ fervent d’une bande comme E 
“longue de fix aûnés, & roulée | 
à deux chefs égaux, entre lef. . 

uéls on a coufu une compref- : 
fe- épaïfe d’ un doigt, & ch 
_crée felon la rondeur de la: rO- 
tule. Cette comprefle fe met à 
Ja place du pouce, qui a retent 
la partie fupérieure de la rotule, 
pendant ke tems qu'on a été | 
obligé de Fabandonner pour 

OnrE de chaque main un des 
globes de la bande. Quand : on 
a appliqué, au- defius de la ro- 
tuie , le milieu de la bande, où 
la compreffe eft coufué , on 
coule chaque main à droit &à 
gauche ,‘en pañlant, furles faux e 
fanons ; & on a foin de faire. 
mettre le pouce de quelqu'un 
fur Ja _comprefle, afin de main- 
renir toûjours la partie fapérieu- 
re de la rotule, dans la fi tua- 
tion ge ‘on lui a donnée. Quand. d 
on à defcendu les deux chefs de” 
ke bande Jufqu'a au jaret , 07 a les. 


| 2 
7 


AE. 
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ax: de main, pour les paffer 


en. croifant fous la portion infé- 
rieure de la rotule, que l’on a 


ufr couverte d’une compreffe 
ou d’un croiflant B. On conti- 

ué le bandage en changeant 
les deux globes de main , pour 
lés conduire obliquement def- 
fous le jarret, où on les croife de 


mier tour. On répére les mêmes 
tours,de bande jufqu’à ce qu ’elle 
foit finie , approchant peu à peu 
les doloirs, afin de ferrer de plus 
près,& de mieuxréunir les piéces 


Caflées. Quand cette bande eft. 
finie, on met fur l'endroit de Ja. 
fradture une comprefle H, large 


de quatre doigts, &aufli longue 
queles faux fanons;on place fous 
le jaret un catton I, de la lar- 
geur d’ un demi pied ; & on con- 
nt le tout avec une bande K, 


qui fait d'abord deux ou trois 
circulaires à la partie inférieure, 


enfüire deux jets SoIAHes qui 


2 


nouveau pour pañfer fur le pre-. 
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Ror* Luis fur Ja ns sé 
par des circulaires a. ai; 
D oh On met a: | 
. dans des fanons, & on la coi he: 


| pied, A detenir la te étet 
 duë, & de faciliter le mou 
ment des liqueurs. Le. 
cinquante, jours. à fe form 
ou du moins à fe confolide ; 
pour que le: malade puife 
_ cher fans aucun. rifque. . 
 Chaffis fac A place. des faux fan 
Hong. je me fers d’une. efpéce de 
ne fis fait avec du cuir de 
Lt ls & recouvert de char 
Ha quatre cfpéce de coche: 
_bréches où embrafures faites 
ï même cuir, .& qui fervent 
tenir les tours dela ba à 
_peutle voir dans la figure. 1 
en marquent les. deux € 
MM font deux demi- -cercles 
dont lun ‘embraffe le _deffus, l 
l'autre le deffous s du jarer. 
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à égal retiennent les: tours 


ie “pret ce c chapitre ‘en fat Obfervz- 
it” obferver que, dans'toutes ae tr “ 
S occañons oùiil faut faire le danger 
juelque mouvement pour re- la pire 
acer.les os caffés, on doitau nr 
noins éviter d'en faire qui foient 
hutiles. Les douleurs ne‘font 

jas fi peu de chofe, qu'on en 

uie caufer gratis. Portées à 

an ceïtain point elles peuvent 
{voir les fuires les plus faneftes, 
dinfi qu'on va le Voir dans ! ob- 
érvation fuivante. 
+ Un homme étant nue Re. 
lé ‘genou , appella un bailleur, 

qui, après avoir fait la façon d' É- 
xaminerla partie, perfuada faut- 
fement au malade êc aux ame. 
tans qu’il y avoit déplacement | 
ne El rotle ; “a c'eft à (cette 


bus re ane ouébte que 
roi. le: malade. Il fe mit 
‘donc'en devoir de remédier at 


n. É 1 en à 


3- 


Maniére & 
tems de fai- 
te Îles ex- 

tenfions. 
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Te rap ; & pot 
cela‘il commença à fléchir 
jambe vers les felles , & à ref 
dre de toute fa force ; ce’ 
-exCita Une fi vive douleur 
le malade tomba en défaillanc 
- Le bailleur fut forcé d’i intertoi 
pre-fon opération , pour fa 
revenir le malade ; qui revint à 
effet bien-tôt. Dans l’inftant F4 | 
-pérateur récommenca fa fr (a 
nœuvre; le malade tomba urié 
feconde fois en défaillance, 8 
mourut fur le champ.  : 0 
Rien ne peutexcufer ce baifs 
Jleut d’avoir fait ces meurtrieret 
extenfions ; car, pour quelque 
Cas que ee foit, on ne doit Jai 
mais plier la jambe dans leter 
ni de la façon dont il la pla, 
n'auroit certainement oint 
commis cette faute , s’il. eût 
connu les régles qu'on trou 
à la page 407. du premier 102 
me de ce traité ; où il eft} pal 
lé & de la manire & 7 tem 


: : 
LT 


pe 
{= 
F 
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mn mouvoir les jointures luxées 
1anchylofées. H faut: de même, 
Rire les fraêtures , atten- 
que les grandes douleurs 
ent pañées.à moins qu'ellesne 
rie uniquement de la 
auvai! e firuation des piéces fra 
uréess&cque,par des cxten ons 
en ménagées ,; on ne puüifle 
omptement &avec facilitée ; 
acer CONARARIEMIONE" les o5,. 


CHAPITRE XL. 


E LA FRACTURE DE LA Me 


[A 


LES « deux os qui compo- SEE 
h, fent la jambe , fçavoir le je AN VA 
ja & le péroné, peuvent être resde la 
ffés enfemble ou féparément, jambe, 
uelquefois Pun eft café en haut A+ 
d'autre en bas 3 rarement ME 
nt-ils dans le même endroit, sun 
ce n'eft lorfque la caufe pitt 


même tems fur Les deux, 


le. 


À 
à 


+ 


* foutenir feul le poids du cotp 
Pour lors la fratture du péron 


_ fouffrent différens déplacement 


_femblable. Quand la: jambe 
cafle par un coup qui ne frapf 
que le tibia, ce feulos ef cal ff 


“endroit éloigné de -celui où 


éclats & les: efquilles fépa 7 
du corps de los, font entiéré 
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Reese -oedhip: mu 
celle d'un caroffe, ou autre cauf 


au lieu frappé: mais le péronéi 
caffe quelquefois par la chût 
du bleffé , cet os ne “pour 


fe fait le plus. fouvent dans} 


tibia eft café. Le même os pet 
être café en-plus d’un endroil 
& la fraure arrive. -quelqué 
fois près de la jointure ; ou daf 
Ja: jointure m ème , ainfi qu 
a vûü-dans la. SA On du 
les malléoles fe: cafler. Ces A 
tures ont différentes. Gens ca il 


EHes font avec éclat, ou fai ' 


ment détachées, ‘ou encoi 
adhérentes aux chairs. Ce: “oi 


D". M 
2 170 
ER - 
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ra 


Ént en fimple & en compotéé. 


premiére efpéce. 

Les fignes fe Matiféfient de. 
ié, à l’oùie, & autoucher. On 
it fi la jambe a perde farec- 


ude & fa figuré; on entend 


-crépiration. quand on remué 
partie, & que les os fe froif- 
ht; & on fent l’inégalité avec 
s doigts, quand on les coule 
“long de la face interne du 
bia ; ou le long de fa crête. 

RL frature du tibia feul eft 
Cile à connoître, parce que ja 
ce Antèrne de cet 'os, n'eft 
int. -Couverte de: muicles ; 
ais la frature du péroné fe 
onnoît difficilement , Jorfque 
| bia. neft point café. Pour 
h rer s’il y a frature au pé- 
ne. se re avec une 


Mur de différences nota-. 
es dans la fraéturé de la jam- 
it won peut divifer générale- 


parlerai d'abord de celles: de ê 


Signes de la 
fr. A de 
la jambe, 


Signes de 


Ja frature . N'ie 


du tibia, & 
de celle du 
péroné fé- : 
parément. 


Comment 
. onfe difpo- 
HTC He-dfatteld 
"1 FLÉdUCUON, | 


l na ten. ei en 
_ hors &en dedans, pour pou 
 laftragal contre la mais 
sens. & faire. sens k 


é is $ "aperçoit qu vil Ale < 


le réduction. Pour cet effet, 
 fraturés à quatre travers « 
le: malade étant couché 


2 jambe caffée aufli près. du. b 
| du. lit Lu il eft néceffaire _po 


s’il eft café , on. Je réco: 
par Fe crépitation.. ACER 
 Quand-on eftaflüré É la fr 
ture, & qu’on a une idée A ù 
du lieu où l'os eft café, &. 
tant qu'il ef pofiible, nr la 
gure des piéces rompuës , 
rafe la partie, fi elle eft gar 
de poils ; ; & on fe difpofe à f. 


pofant les deux os de la j 1m 


doigts au-deflus des chev 


en 
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faciliter lPopération , un aide 
aflera doucement les quatre 
doigts de fes deux mains, les 
ühs en dédans , les autres en 
d hors, au defflous de larticu- 
tion du genoû , & au deflus 
du gras de la jambe. Ses doigts 
avancés de chaque côté en- 
deflous , entreront les uns dans 
es intervalles des autres, pour 
’affermir mutuellement ; & les 
deux pouces s'étendront en- 
levant, pour embraffer la jam- 
Je au deflous de la tubérofité du 
ibia. Un autre aide , plus fort 
que le premier , placé au bout 
ju lit , paffera les doigts des 
jeux mains fous la jambe , au 
leflus du talon , & les en. 
relaffera les uns dans les au 
res , comme celui qui tient 
u deflous du genoû ; 5 mais la 
imbe ayant moins de volume 
ar en bas , les doigts s'enga- 
eront plus avant , & les deux 
ouces fe toucheront prraiss 
_ Tome IL. 


Manvel 
pour rêdu:- 
se la fau 
LÉ 
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lement en devant, pour embrafs 
fer avec force toute a jambes 
Le Chirurgien placé à la partié 
externe de la jambe, le dos tours 

né vers le pied du lit, embrafs 
fera doucement le lieu de la 

fracture avec fes deux mains, 

les doigts en deflous & les pou- 
ces en deflus fans les appuyer. 
Il ordonnera alors aux deux ais 
des ; de tirer chacun de fon côz 


té, enlevant doucement la) Jam: 


be, pendant qu ’avec fes mains, 
il foulévera avec douceur le 


lieu fraéturé, fans faire encore 


aucun ufage de fes pouces. 

Lorfque la jambe fera élevée 
aflez pour faire aifément la. rés 
du&ion, le Chirurgien fera tis 
rer fes aides fortement en ligne 


droite ; & avec le gras de fes 


pouces, placés lun un peu au 
deflus & l’autre au deflous du 
ièu de la fracture, ilagira poui 
replacer les os. Cette opération 
7" les ançiEns appellent coaps 
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tation où conformation, ne s'é- 
écute pas toujours de la ma- 
fière que jé viens de dire. Sou. ! 
vent le Chirurgien eft obligé, 
our comprimer plus fort & | 
plus éxaétement , de placer les 
pouces vis-à-vis l’un de l’autre, , 
Dour faire effort dans l’endroit 
même de la fraéture, Quand ce 
noyen ne fuit pas, on eft obli- 
2é de faire une incifion pour 
découvrir les os, & mettre en 
ifage les élevatoires ou le tire- 
fond. On peur aufli fe trouver 
dans la néceflité de fcier un des 
Jouts des os, pour parvenir à les 
éduire, ou d’emporter avec les 
2ouges & le marteau de plomb, 
es pointes & les inégalités qui 
'oppofent à la réduction. | 
| J'ai jufqu'à préfent évité CES Avantage 
>pérations , qui font quelque: des srander 
fois plus fâcheufes par leurs fui. °*nions. 
es , qu'elles ne font cruelles par 
lles-mêmes, en me fervant de 
acqs pour faire des extenfons 

tt Li 
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affez 1e car la difficulté dé! 
réduire les fraures , ne vient] 
que de ce que quelque portion 
d'os fe touche encore par les 
côtés ; obftacle qui ne fubfifté 
plus, quand on a fait des extens 
fions fufhifantes. La réduction 
peut auf dépendre d'un tour 
“de main, que doit faire celui 
qui tient la partie inférieure ÿ 
quelquefois à à droite, HS 
fois à gauche, d’autres fois e 
haut ou en bas, & toujours dar 
le tems qu'on lui commande $| 
carilne doit point agir fans or 
dre. Il faut feulément qu il foit 
bien inftruit , pour éxécuter à 
propos ce qu'on lui ordonne 
c'eft pour cette raifon qu'il faut 
placer du côté du pied , l’aide 
qui eft non-feulement le plus 
fort ; mais qui eft aufli le plus dl 
intelligent & le plus expéri: 
none td 
Comme ces opérations font 
ment longues, il faut dèg, 
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le commencement,placer com- 
modément les deux aides, afin 
qu ils puiffent. fe conferverdans 
la même fituation, péndant tout 
le tems qu’on employe pour la 
téduétion & l'application de 
Mpppareil | 

. Quand la frature fera rédui- 
te, l'aide qui tenoit la partie in- 
férieure de la jambe au deflus 
des malléoles , changera dou- 
cement fes deux mains, Si c’eft 
la jambe droite, il gliffera dou- 
cement la paume de fa main 
gauche fous le talon du malade ; 
le pouce embraflera le bas de 
la malléole externe , & les qua 
tre doigts embrafleront le bas 
de la malléole interne. Il dépla- 
Cera {a main droite, avec la mé- 
me douceur , en gliffant fur le 
pied , & fans le quitter. Il pla- 
Cera fa main de maniére que 
la partie interne du pied foit 
dans la paume de fa main , que 
pa pouce embraffe la plante 
L ii) 


Il faut plae 
cer como» 
dément les 
aides. 


Maniére de 
tenir la 
jambe pen- 
dant lPap- 
plication 
de l’appa- 


reil, 


mains, Sen que l'autre: fé 


Ja feconde eft placée. Pendant! 


Applica- 


tion de la . 


comprefle 
fimple, 


‘gément | doit fe faire avec 
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du piéd , & que fes quatre doigts) 
embraffent le deffus du tarfe, le 


#1] 


plus près qu’il eft poffible de fa 
jonction avec la jambe. Ce chan 


rt] 


promptitude, exactitude & dou“ 
Ceur , en Gps la Re 


déplace, & des deux fitôt que | 


cette manœuvre, le Chirurgien: 
maintiendra toûjours le lieu fras 
éturé, pour que rien ne fe dés 
range ; & enfuite fera appros 
cher de lui fon appareil , qu'il 
aura rangé lui même , afin que 
fans chercher, il trouve toutes 
les piéces dans l'ordre où il les 
aura mis , on es doit ce. ji 


dans l’eau-de-vie aromatiques 
4 Ja Eu par les deux coin 
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du côté non fendu , avec Îles 
bouts des pouces & les deux 


étant placés en deflous , & les 
pouces en deflus. Il portera la 
comprefle en dedans de la jam- 
be ; il baïffera les deux mains ; 
.& conduira le chef non fendu 
de la comprefle , en bas & en 
“dehors de la jambe; il ira cher- 
cher les bouts fendus de cette 
_compreffe , avec le doigt du 
milieu & les autres doigts de 
chaque main; illes tirera enfin 
de dedans en dehors, par deflus 
« Le chefnon fendu de la compref- 
. fe, léquel chef s'engagera en 
» Jâchant les pouces peu à peu, 
- jufqu’à ce que les deux bouts du 
chef fendu de la compreffe 
| Jayent entiérement recouvert ; 
. & ayent pañlé par deflus , pour 
» achever leur circonvolution. 
“ Onévite ainfi les plis & Îles go- 


» ders, qui cauferoient de la dous 


meurs“: MATAT 
Liu 


doigts indicateurs ; CES dernièrs 


: ee < 
& 
hp 


tion le la 
premiére 


bande. 


Comment 
on fait les 
premiers 

* tours de 


bande, 


A5plica- 


l'appliquer avec facilité, on& 
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Cette comprefe étant éxactei 
ment appliquée, on prendra lahil 
prémuére bande B, longue dem 
trois aunes & demie , plus o “4 
moins felon la grofleur de la 
jambe; elle aura trois petitstrask 
vers de doigt de large, tout au 
plus. On la déroulera de huit 
ou dix travers deloigt ; & pour 


tiendra le globe dans la paume « 
de la main droite, fi c’eft pour. « 
Ja jambe droite : le pouce fera « 
placé du côté que la bande fe M 
déroule , & les quatre doigts « 
embrafferont du côté oppoté, « 
le globé de la bande. Le bout 
déroulé de cette bande fera te. 
nu entre la partie du doigt du 
milieu oppofée à l'ongle, &les M 
ongles des doigts indicateur & M 
annulaire. hi S'CUÉEÉS 2 

La bande aïinfi tenué, le chi- 
rurgien tournera du côté de la M 
jambe , le dos de la main qui 
tient le globe ; il portera par def. « 
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ous la jambe ,le bout de la ban- 


de tenu par la main gauche, &. 


Jappliquera au-delà du côté in- 
terne du tendon d'Achille, près 
. de la face interne du tibia, & à 
J'endroit de la fracture. Lebout 
- de la bande s’attachant à la com- 
prefle qui eft mouillée, fera fa- 
‘cilement arrêté par le fecond 
tour de bande. Lorfque la por- 
tion de bande déroulée aura été 
portée affez avant, pour que le 
bout fe trouve engagé deflous, 
on continuëéra, avec la main 
® droite, de dérouler la bande, 
jufqu'à ce qu'ele foit defcen- 
_duë perpendiculairement, de la 
longueur de fixtravers de doigt, 
du côté interne de la jambe, 
| Alors avecla main gauche, on 
_ prendraleglobedelabande en ce 
- lieu; & dans le mêmeinftant, on 
. portera légerement, dans la par- 
tie interne de ia jambe,les quatre 
doigts de la main droite qu'on 
È L'o P 


PR 
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avancera jufques en deffous;s, 
“pour fourenir les piéces fraûtu-" 
rées, pendant qu'avec la main M 
gauche ,on commencera le fe- 
Cond tour circulaire de la ban- K 
| de. Lorfque le globe aura été M 
L porté au coréexterne de la jam-# 
LT be, on l'élevera perpendiculais M 
R tement & aflez haut, pour que « 
la bande fe trouve déroulée de « 
cinq ou fixtravers de doigt. Pour W 
lors avec la main dtoite, on « 
prendra le globe de la baride, M 
fans le mouvoir , que la main 
gauche wait été placée fous la # 
jambe , pour foutenir la fradure 
jufqu'à ce que la main droite ait” 
achévé le fecond circulaire de M 
bande ; lequel doit couvrir éxac: M 
tement le premiertouf. En con- 
tinuant ce manuel , on fait le w 
troifiéme circulaire ; puis on 
commence les doloires en mon-" 
tant, & en obfervant toujours” 
- qu'akernativement lune des 
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mains foutienne la partie, pen- 
dant que l'autre déroule & em-. 
ploye labande. * 

On remarquera que la jam-  Inconvé- 
be étant plus menuë au lieu où Elet 
Mnous l'avons fuppofé fraturée, fair la bane 

les contours de bande ne peu- 
vent fe faire en montant par 
 doloires furle mollet de la jam- 
be, qu'il n'arrive un godet, c’eft- 
 à-dire, un vuide dans l'endroit 
où la bande n’appuye pas ; ce 
qui a deux igconvéniens, Le 
p'emier eft que ces tours de 
bande, n'étant ferrés que par le 
bord fupérieur, ne compriment 
_ la partie que comme feroit une 
. corde où un ruban étroit ; & par 
conféquent ne peuvent conte- 
nir , comme il convient , la 
fradure: Le fecond inconvé-+ 
nient eft que le bord inférieur 
_ de la bande qui eft lâche, & 
| fait un godet , fe plifle au gré 
des tours de bande qui repallent 
_ defluss de forte que le bandage, 
L v) 
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non-feulement eft inutile ,en cell 
qu’il ne contient point la partico # 
mais encore eft nuifible , en ce 
que la bande fe plie & fe chif-« 
fonne de maniére à blefer lé : 
Moyén ‘de malade. : à bn ts “4 
PR Pour éviter ces inconvéniens, 
les uns veulent égalifer la jam ! 
be, par des comprefles qui s'é- : 
tendent depuis le talon jufqu’au 
mollet ou gras de Ja jambe, ! 
avant que d'appliquer. la pre- . 
miére bande ; d’autres font des « 
renverfés. À, l’égard des com: ! 
preffes qu’on applique avant Ja * 
premiére bande, je n'approuvé « 
point cette méthode , parce » 
qu'il faut que les circonvolu- » 
tions du bandage approchent | 
de la fraûture , le plus qu’il -eft 
pofible, pour mieux retenirles 
os dans leur place. Par cette 
raifon les renverfés convien= 
nent beaucoup mieux. 
Mäniére de : Pour bienfaire ces renverfés; 
fancles if faut obferver plufieurs cho- 


p 
renverfés. 
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Tes s 1°. de les commencer où 
ja partie, devenant plus grof-, 
fe; ne peut permettre lappli- 
cation égale de la bande; c'eft- 
à-dire, lorfqu’on s’apperçoit que 
fi l’on continuoit d'employer la 
bande , elle feroit des godets, 
ou des rampans au lieu de do- 
Joires. 2°. On doit obferver de 
ne point déployer à la fois une 
trop grande portion de bande. 
3°. Il faut empêcher quele do- 
loire qui vient d’être fait ne fe 
relâche ; & pour cela on ap- 
puyera les quatre doigts de la 
main gauche, fur Ja portion de 
Ja bande qui vient d’être em- 
ployée en.doloire : on appro- 
chera en même tems le pouce 
en devant pour diriger le ren- | 
verfé. 4°. Pour faire ce renver- 
fé ainfi déterminé par l'avance 
_dupouce, on renverfera le glo- 
be de la bande, de façon que le 
bout fupérieur, devienne infé- 


GUE ONTra 1 
rieur; & par conféquent aufli 
que le bord fupérieur de laban<m 
de devienne inférieur , &:quem 
-ce qui auroit- été intérieur, dem 
vienne extérieur. $°. [Il ne faut 
tirer le globe de la bande pour 
ferrer , que lorfque le pli ou 
renvetfé eft achevé. 6°. On doit 
obferver de ne dérouler de las 
bande, en la tirant doucement” 
en bas , que ce qu'il en faut 
pour achever le tour, qui com- 
me on la dit, doit fe finir en À 
reprenant le globe de la bande 
avec la main gauche 7°. La. 
main droite, en quittant le glo= M 
be de fa bande repris par la 
gauche, pañlera légérement de : 
dedans en deflous , fur le ren- : 
ver{é qu’on vient de faire, pour ! 
laplanir & l’égalifer. La main « 
droite , en faifant ce mouve: 
ment , doit fuivre le globe que ! 
la main gauche emporte de def- , 
_ fous en deflus, en tirant modé: 


des Maladies des Os. 255 sil: 2° 
rément la bande, enmème tems " 
qu’elle la déroule pour former 
Je fecond renverfé. | 
… Après ce premier renverlé, comment | 
On en fait un fecond , puis un on conti © 
troifiéme , un quatrieme, & plus Ho ban- 
s'il eft néceffaire , remontant ie | 
toujours du côté du genou. On 
-obfervera donc à chaque ren= } 
verfé ou doloire de relever |a | 
bande ; & pour mefurer cette 
_ élévation, ou l'éloignement d'un 
tour à l’autre , on prendra le 
_tems que la bande pafñfe par 
deffous la jambe , &t qu’elle re- 
. paroît à la partie externe: pour ; 
lors on régle aifément la difan- à 
ce qu'on veut metire entre. 
_ chaque renvetfé. La précaution / 
_ dont nous venons de parler , eft 
fi néceffaire , que fi on la négli- 
. geoit,la bande loin de remonter, 
. fetrouveroit fouventen arrivant 
» à la partie externe de la jambe, 
. plus bafle que le renverfé qu'on 
. wient de faire. Il faut obfervet 


Application 
de la fecon- 
de’ bande. 
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‘bien AU celui- Ci: 


on en applique une feconde C, 


d : } x 


aufli de placer tes plis des rer 
verfés , de maniére qu’ils fe re L: | 
contrent en montant dans Ia, 
méme ligne ; ce qui donne exacss 
tement là figure d'un épi de blé“ 
Lorfque les. renverfés ne fonts 
plus néceffaires , on fait des do-" 
loires, toujouts en montant, pour“ 
finir la bande près du genou par 
des circulaires. Si je fuis a 
dans un fi grand détail fur la, 
manœuvre de ce bandage , c’eft” 
parce qu’elle renferme celle dem 
tous les autres, & quil n’en. ÿ 
eft aucun qu’on ne puifle DRE 
cuter, dès qu'on s’eft exercé a. à 


Après la premiere bande ir à 


qui doit faire comme la premie- | 
re trois circulaires fur le lieu : 
de la fraure , puis defcendre t 
par des doloires, jufqu'à la mal- 
léole externe qu'elle couvrira, ; 
pour pafñler enfuite obliquement. 
fur le coude du pied, -Heyelfese | 


DOTE 
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our oblique , couvrir la mal- 
Éole interne , retourner à la 
ämbe, remonter pat des do- 
oires en pañant fur la fraéture ; 
parvenir au mollet de la jambe, 
où elle formera des renverfés s 
s’il en eft befoin, pour finir par 
doloires près du genoû , ainfi 
que la premiere bande. 


| Quand cette feconde bande 


ëft appliquée, on place des com- 
prefles graduées H, qui font plus 
épaifles, depuis le talon jufqu'au 
Mollet qu'elles ne font au-delà. 


On aflujettit ces comprefles 


avec des épingles , & enfuite on 
applique trois longuettes F, qui 
ont douze ou treize pouces de 
longueur , & un pouce & demi 
de largeur pour les grands fu- 
LÉ: moins à proportion pour 
les petits. À l'égard de leur épaif- 


feur , elle eft différente pour 


g'plante du pied, revenir obli= 
iement deflus, faire une CrOIX 
de S. André avec le premier, 


Application 


des com- 
prefles gra- 
duécs, des 
Jonguettes 


& dela der- 


niéte bañe 
des 
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thaque comprefle. La premie- 


“faut du talon jufquà deux où 
“trois travers de doigt du jaret; 
doit être fort épaifle par en bas, 


le mince par en haut. La fecon- 
bde, & celle-R fe place Île 
| long de Ja partie interne du ti- 
, bia, doit avoit deux lignes d'és 
. paifleur dans toute fon érendué, 
; Fe troifiéme qu'on applique en 
. dehors , doit être un peu plus 
. épaiffe en bas qu'en haut. Ces 


1 >| , f 0 
! trois comprefles ainfi 3 Ïi= 
$ RAA P PP 


| quées, font tenuës par les deux 
aides en haut & en bas, puis 
arrêtées avee une troifiéme ban- 
* de C, qui eft plus longue que 
1 Jes premieres. On commence 
d'appliquer cette bande par le 
bas ,aubord des trois longuettes 
far lefquelles on fait trois tOUrS , 
À pour bien affujettir le bout de 
+ bande; puis on monte pat des 


$ 
$ 


4 


É 


des longuettes. 


he qui s'applique depuis le dé- ;: 


_ doloires jufqu’au bout fupérieur 


es rr 
a 
rs 


particuliére 
pour l’ap- 
parcil. 
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de longueur , un pouce de lats 


a 


Après avoir décrit le banis 
dage ordinaire, je vais propos 
fer une méthode qui m’eft pan 
ticuliére , & que j'ai toujours 
pratiqué avéc fuccès. Ayant 
appliqué la compreffe fimple A, « 
Je prend la bande B, large de 
trois travers de doigts & longue . 
de deux aunes & demie. Je À 
Femploïe à faire des circonvo-= : 
lutions les unes fur les autres À . 
Jendroit de la frature. Puis je 
fais des doloires en montant ; | 
jufqu’à ce que Je me fente obli- 
gé defaire des renverfés; &au- . 
lieu d'en faire plufeurs pour : 
monter jufqu’au haut de la jam- 
be , j'en fais un feul pour re- 
pañler fur la frature, & finir . 
ma bande en defcendant juf. 
qu'aux malléoles, Japplique en- 
fuite trois comprefles : deux D 

D, font jumelles & graduées 

par leurs bouts ; ayant chacune 
Quatre ou cinq travers de doigt 


PR TR A 


die 


geur, & fix lignes d'épaifleur , 
éxceptépar les bouts que je 
life un peu plus minces. Ces 
deux comprefies fe placent , 
June intérieurement , dans le 
€reux qui fe trouve entre le 
tendon d’Achile & letibia, l’au- 
tre en dehors , dans un pareil 
creux qui fe trouve entre le 
tendon & le péroné; de ma: 


n’eft point comprimé , & que 
es os font tenus de plus 
près. Outre ces deux petites 
compreffes Jumelles , j'en ap- 
phqueunetroifiémeE, laquelle 
a un peu plus de CinQ travers 


“de doigts En quarré & fix lignes 


d’épailleur , excepté un demi 
travers de doigt de tous côtés, 
où cile eft graduée & plus min= 
<e. Le milieu de cette com- 
prefle couvre le tendon d’A- 
Chille ; elle embrafle du refte 
les deux petites comprefles que 
j'ai appellé jumelles , & s'étend 


\ 


niére que le tendon d'Achille 
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depuis le défaut du talon jufeu 
qu'au défaut du mollet. Jeprends 
enfuite la fecondebandeC, pour 
aflujettir le tout , en commen: 

çant près du talon, puis remon- 

tant jufqu'à la fraéture fur: las" 

quelle je fais trois tours , avant 

de remonter. en haut, pour fin 

‘nir ma bande. J’applique enfin 

les compreffes longuettes' F , 

que j'aflujettis avec la troifiémes 

-_ bande, ainfi qu'ilaété dit. : 

Les lames , Ja derniere bande étant ap 
de fer blanc pliquée , on met des plaques dem 
ou les çar- fer blanc, ou deg cartons I K," 
Nes. qui font un pouce moins longsw 
que les longuettes, & fuffifams 

ment larges pour embraffer tou-\ 

te la jambe à un travers de doigt 

+ près, tant par devant que par 
derriere, Ces cartons font un: 

peu échancrés par en bas & par 

en haut ; on les applique l’un: 

| | en dedans, l’autre en dehors: 
\ on les retient avec trois lacqs 
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deux tours, & qui font liés à la 


irtie extérieure de la jambe, 


par un nœud & une rofe : on 
commence par lier le lacq du 
milieu , puis on lie 18 deux au- 
tres. 

n La jambe étant inf HU 
on la place dans les fanons L, 


Je ne répeterai point ici tout 


ce qui a été dit de la maniére 
de conftruire & de pofer ces fa- 
nons, au fujet de la fracture de 


Ma cuiffe. Pour celle de la-jam= 


be , il fufft qu'ils foient aflez 
longs pour embraffer les jointu- 


res qui font au-deflus & au def 


fous de l'os fraturé ; c’eft-à-dire 
qu'ils doivent s'étendre depuis 
le deffous du pied , jufques vers 
Ja partie moyenne de la cuifte, 
On garnit les côtés de la jam 


be, avec des petites compref.. 


fes ou des couflins , pour rem- 
blir les endroits creux ; & défen- 
dre ceux fur lefquels les fanons 
DPunpisnL trop fortement se 


Ve 


Les fanons, 


hi JANESS 


RE, 


& .< SRE 2 


ten 


rte nn Ent ER 
3 ét R 


ss 
DR 
—— 
rs 
CR 
ir 
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puyer. Avant de nouer les lacqs, 
qui doivent attacher çes fanonsss 
il faut que le devant de la jambe, 
foit garni d'une compreffe épai£ ' 
fe pour. empêcher que les tés 
. gumens foient bleffés par les, 
Jacqs, fur-tout à l’endroit de 1e 
crête du tibia. “À 
Pour tenir le pied dans une, 
fituation convenable, on fe ferti 
comme il a été dit au fujet 


La femelle, 
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ha frature de la cuifle , d'une 


femelle M, garnie d’ une com- 
L preffe N, & aflujettie aux fanons 
par un double lacq O O. Enfin 
pour éviter l’enflure & les dé- 
pôts, on met fur le defflus du 
bied une comprefte P , trempée 
dans quelque liqueur fpiritueufe 
comime l’eau de vie aromati- 
que. 

à jambe fera un Éto élevée 
du coté du pied pour favorifer 
le retour du fang & de la lym- 
phe. Elle fera du-refte fürement 
& mollement appuyée. On Ja 


potera {ur un oreiller mollet, 


égal & appuyé fur un matelas 
qui lui même doit être fort égal. 


Pour cet effet lelit doit être Late. 


ni de mateias feulement fans 
lit de. plumes ; & même il eft 
bon de, mettre entre le premier 
& le fecond matelas, une plan- 
à qui occupe depuis le pied, 
ues par delà la hanche. Au. 
moyen de l'archet Q, qui eft 
Tome H, M | 


Situation 
de la jam- 
e. 


Situation 
du blefé, 


_nir fa jambe & le pied , de fer-w 


bas, La planche & le billot mis 


: | ON 


266.310 CTratee : 
une efpéce de demi cercle, o 
demi caifle de tambour , on fait 
un logement à la jambe & au} 


Far 
Le: 
{ 


pied qui les met à l'abri de lah 
pefanteur du drap & des cou, 
vertures du lit; & fous lequels 


il refte aflez d’efpace pour gar= 


viettes & autres linges chauds ,k 
qu'on réchauffe de tems en 
tems , lorfque le pied ef froid.” 

Ë 


Le malade doit être Fi 
en droite ligne fur le dos , ayant: 
la tête médiocrement élevées 
pour fa commodité ; mais point 
trop, de crainte que la pefanteur 
du corps ne l’entraîne vers le” 


en travers au pied du lit, ainfl 
qu’on l’a propofé pour la fraétu=s 
re oblique de la cuifle, fervent 
au malade pour fe relever vers. 
le chevet du lit, & lui font 
d'un grand foulagement , ‘des 
même que la corde penduë au” 
plancher ,au moyen de laquelle, 
ar'X ” : ; “1 

C4 


his 
ds) 


des Maladies des Os, ‘ 267 
il fe meut fans peine pour tous 
_ fes befoins. ES 

"Le malade ainfi placé , on 
“ faigne quelque rems après, 
ou même fur le champ en cas 
de néceffité ; on réitere la fai- 
 gnée; on lui fait obferver le 
régime ; on le tient fort chau- 
_dement en hyver; on remédie 
aux exceflives chaleurs de l’é- 
té. Voyez la cure générale des 
fra@ures, 


De la fracture compliquée de 
da jambe, 


- Après ce que j'aidit de la fra- 
<ture compliquée dans le général 
des fratures ; & de celle de la 
- cuiffe en particulier, je pourrois 
-me difpenfer de parler de celle 
- de la jambe ; mais le traitement 
“des fratures compliquées eft 
üne matiere fi utile, qu'on ne 
-peut trop l’agiter. Je ne ferai 
cependant que rappeller ici les 

M 5) 


Remédes 
généraux 
pour pré- 
venir les 
accidens. 


PARA 
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les chofes qui font déja de ail 
lées ailleurs , & j'efpere que 

malgré la multitude & la va 
rieté des faits, dont on ne peut” 
prévoir tous les cas , on tous 


À 
| 
; 


f vera dans ce chapitre, ou dans. 
4 les autres , de quoi fe conduire 
h:/ - fûrement dans ta cure des dif. 


férentes. ctpéces de frattures” 
compliquées. $ 
Différéntes : J'ai déja traité dre ES cure 
complica- gén aérale des fraétures, la ma-\ 
ons. niére de remédier aux ace 
dens qui peuvent faire qu une. 
fraure fimple devienne com- 
pliquée, & dont les principaux. 
font le gonflement & l'inflam-, 
‘mation. Les maladies, qui, outre 
lapoftème , peuvent compliquer 
| … une frature, font les luxations 
lesulcéres, les caries, les playes.” 
À l'égard de la fraéture avec 
Juxation , on a fufifamment. 
traité dans le premier volume 
de la maniere de fe conduire” 


. dans cette efpéce de complis. 
$ 


LA 
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 Cation Je vais donner des exem- 


ples de fraure compliquée 
d'ulcére & de carie. 

… Un jeune garçon de dix-huit 
à vingt ans avoitunulcere avec 
Garie à la partie moyenne du 
tibia, & depuis plufieurs an- 
nées il négligeoit ce mal. Ilarri- 
Va par hazard que la rotie d’une 
charrette lui pañla fur la jambe 
& la fratura à l'endroit de la 
carie. La roûe n’eut pas de pei- 
ne à découvrir los qui n’étoit 


couvert que par des chairs ba- 


veufes & fpongieufes : Le pé- 
roné étoit dans fon entier , & 


Fradure : 


compliquée 
d'ulcere 2a- 


vec cariés | 


peut-être que le tibia n’auroit. 


point été caffé fans la carie qui 
avoit altéré près de la moitié 
de fon épaifleur. 

Après avoir reconnu la ma- 
ladie telle que je la viens de 
décrire , je pofai la partie frac- 
turée fur un petit matelas de la 
Jongueur de la jambe, j'appré- 
tai Por Je plaçai fur les 

M ii} 


L'opéra- 
tion & l’ap- 
pareil 


 étoient encore adhérantes aux | 


270 Traité 

fanons K K, toutes les piéces | 
neceflaires Fe l'ordre de ; 
leur application ; enfuite je pans. 
fai la bleflure, 

Je coupai toutes les maue 
vaifes chaïirs, -non- - feulements 
celles qui étoient en partie dé. 
tachées; mais même celles qui 


os cariés. Il n’y eut aucune ex-… 
tenfion à faire, parce que IE 


peroné. étoit entier 5 CE qu LE 4 


avoir empêché les os de mon" 
ter les uns fur les autres. Lan 
piece inferieur furpañloit feule=. 3 
ment de deux lignes le niveau 
de la fuperieure , je la replaçais 


_€n la pouffant avec le pouce. 


d’une main, & televant le pied” 
de l'autre , je. garnis toute la 
playe de charpi fec, & ayant. 
eue le fang qui étoit autour. É 
je fis pañler fous la jambe, 1 
fanons fur lefquels étoit le reftes 
de mon appareil qui confftoit 
en une comprefe  fimple . As 


des Maladies des Os... -27Ÿ 
fenduë par les deux bouts avec 
Maquelle je couvris la playe en "1 
renverfant les quatre chefs de | 
ja compreffe les uns après les 
Mautres. Je mis enfuite une com= 
.prefe plus épaifle B, pour im- 
biber les matiéres qui découle- 
roient de la playe , à empêcher 
“que le refté du bandage ne fe 
gâtât. Après cette comprefle, 
Jappliquai le bandage à dix- 
thuit chefs C, en commençant 
par les chefs du milieu , con- 
“tinuant par ceux d'en bas & 
"d'en haut, & engageant toù- 
jours chaque bout de bande fous 
Île fuivant. Quand j'eus placé | 
_ fix chefs de chaque CDIÉ, 1 8. 
- mis tout le long de la jambe 
deux comprefles D, E, June 
‘en dedans , & l’autre en dehors, 
pour fervir d’atelles , lefquelles 
- furent aflujetties par les fix der- 
. niers chefs du bandage. Par- 
 deflus tout , je liai avec trois 
dacqs, 1,2,3, deux goutie- 
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res faites de carton D, E, qui. 


-embrafoient la jambe: je mis : 


‘une comprefle H,épaiffe, largede 
Quarre doigts, & auflilongue que 
és fanons, für la partie antérieure 
de la cuifle,de lajambe & du pied; 
| pardeffüus cette comprefle , Je 
Jiai les fanons avec quatre lacas, 
ARS ESP également parta- 
 gés depuis 1 es malléoles jufqu'à 
quatre doigts au deflus du ge- 
noû, & RER PE de ne point 
ire pafler les lacqs fur l’en- 
droit de la playe , où ils au- 
voient pu nuire beaucoup. Je 
foutins le pied par une eriellé 
L, garnie d'une comprefle M, & 
me fervis de faux fanons , com 
me je l'ai propoté dans " frac- 
ture compliquée de la cuifle. 
Je panfai ainfi certe fracture 
peñdant plufieurs Jours , fans 
avoir égard à la cure radicale 
de la carie , parce que le ma- 
lade avoit de la fiévre ; mais 
ifirôt Le cet accident fut ceflé, 
My 


_ Traite- 


ment de la 
carie. 


j'appliquai le cautere aétuel fur 
les bouts des os cafés, & ca= 
riés, après avoir empotté unes. 


partie de la carie avec le tré-… 
pan exfoliatif. Le lenderiatil 
jappliquai encore le feu, ÊcE 
je panfai dans la fuite avec des 
Plumañfeaux trempés dans lan 
teinture d’Aloës que je mettois È 
fur l'os, n’ufant dans les com-" 
mencemens que du digeftif, 
_ fiple fur les chairs, & dans la 
fuite de l’onguent brun soul 
en empêcher le trop grand ace" 
croiffement qui eft fort nuifi- 
ble. Je fuivis cette méthode juf- " 
k 
& 


> 


qu'à ce que l'os fut exfolié, ce” 

qui arriva go. jours après l’ap-. 
plication du feu ; pour lors je. 

_laiffai venir les chairs, & pros, 

-eurai la cicatrice à la maniéren 

__ ordinaire. 2174 
Faure La fracture avec ulcere fans, 
A ace carie , & fans os découvert, 
fe panferoit comme une frac- 

ture fimple , fi l’ulcere qu'on. 
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doit panfer rous les jours ne de- 
-mandoit -abfolument qu’on fe 
#“ferve d’un bandage à à 18. chefs 
Jjufqu'à fon entiere guérifon. 
‘Après quoi on fe fert du ban- 
dage de la frature fimple, en 
cas que le cal ne ss 1) en- 
Core formé. | 
Lorfque la férié eft com- 
pliquée d’une playe faite par un 
inftrument tranchant , il faut 
rejoindre d'abord la -playe au 
moyen d'un bandage uniflant, 
fielle eften long , ou aumoyen 
de la future fi elle eft fort obli- 
que ou tran{verfes & fe fervir 
du bandage à 18. chefs , juf- 
qu'à leritiere réünion de la 
playe. Cette Methode réüffit, 
pourvû que le fujet foit bon, 
& qu'ilob'erve un régime éxact: 
&u moins je l'ai vû FRERES à un 
bras prefque tout coupé d’un 
coup de fabre. La frature de 
Marmachoire dont jai parlé, & 
“qui : étoit accompagnée d’une 
M vj » 


Fradure 
avec playe 
faite par 
inftrumentr 
tranchant. 


DAS A THEN ds 
playe à lambeau , peut aufli € cree 


rapportée ici. 


Traite- Dans la fraéture avec playe 
nent de h & brifement des os, on fe con. 
fracture 2a- 


vec playe duira felon ce que nous avons. 
& brife- prefcrit dans le chapitre de lan 
menés fracture de la cuiffe, c’eft-à-dire,w 
que s’il (e trouve des efquilles, 
entierement féparées on les ti-. 

rera; & qu’on remettra en leur, 

lieu celles qui font encore ad-. 
hérentes aux chairs, parce qu'el-… 

les peuvent fe reprendre , où 

que ne fe reprenant point, elles 
tombent avec ia lupuration 
cependant fi ces efquilles , ou. 

même les bouts des os étoient 

fi pointus, que les vaiffeaux, les” 

_ mufcles ou les fendons en pu£. 

ent être incommodés , il fau-. 

droit les couper avec un cifeau, 

des tenailles incifives , ou au- 

tres inftrumens que le Chirur- 

gien croira plus convenables.. 

Avec hé: S’il y avoit hémorragie, il fau- 
morgle  Qroit arrêter le Sang parlaliga=, 


: £ 
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ture, par le bouton de vitrio}l, 
ou par les autres Stiptiques , 
‘ou enfin par la feule compref- 
fion. On trouvera dans lartiele 
de la fraéture compliquée de la 
cuifle, la préference que méri- 
tent ces differens moyens felon 
les differentes circonftances. 
S'il y a quelques corps étran- 
gers , comme font les pierres, 
les baïles, quelque portion de 
botte, de bas ou de chaufette, 
& autres, il faut les tirer en f{ui- 
vanttouteslesregles de l'opéra- 
tion de l’exerefe ; enfuite on 
applique le bandage à dix-huit 
chefs, & le refte de l'appareil, 
comme il a déja été dit. 
… Fai vû employer dans les 
fratures avec playe aü bras, à 
Pavant bras, à la machoire, & 
à Ja jambe, une efpece de cui- 
rafle moûlée fur la partie, ë&c 
garnie de comprefles , à laquelle 
on pratique une petite poite 
‘jointe par une ou deux charnie- 


Avec corps 
Étrangetse 


we 
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res, & qui fe ferme par un Cro= 
chet , & s'ouvre à l’endroit aol 
playe , afin dela panfer commo= 
dément. Cette efpece de machi- 
ne convient moins aux fractures 
de la jambe & de l’avant-bras 
qu'a celles du bras & de la Ma. 
choire, parce que l’on peut pla: 
cer l'avant bras & la jambe COM. 
modément fur desoreillers, & les 
aflujettir de maniere que lon 
jes panfe commodément. fans. 
déplacer les os; ce qui n’eft pas. 
de même à la machoire, & au. 
bras, où il eft aflez difficile de. 
tenir les os dans l’état où onles” 
a placez. On trouve dans l'ar- 
fenal de Chirurgie de Scultet” 
la defcription de plufieurs ma- 
Chines qui approchent de celle . 
dont nous parlons. L’ufage de. 
la boëte eft beaucoup plus fa: 
milier, Je. vaisen ptopofer une î 


" PA 
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plus utile encore que celle dont … 
one fert ordinairement, 
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Defcription d'une Boëte de nouvelle 
… invention , pour le panfement 
… des fractures compliquées de la 
jambe. pt) ; 
ce SL À r 

. Pour que les os caffés fe réti- 
niflent parfaitement , on fçait 

qu'ils doivent être rejoints & 

affrontés , de maniere à fe tou- 

cher exaétement partoutes leurs 
furfaces caflées. On fçait de 

plus qu'il doit exuder récipro- 

quement des deux bouts , un 

fuc nourricier qui ait toutes les 


ps 


. 


conditions requifes pour aglu- » 


tiner & fouder ainfi les parties 
caflées , mais ces conditions ne 
fuMifent pas, il faut en outre 
que pendant les 30 ou 40 jours 
plus ou moins,quela réüniondes 
os eftà fe faire , ils foient main- 
tenus en repos, afin que la col- 
le qui fe fait par le fuc:nour- 
“icier, ne foit point interrom- 
puë dans fon aglutination , par 


_ 
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des mouvemens qui détruis 

roient en une minute , l’ouvra 
ge de plufieurs jours. Pour fa* 
tisfaire à cette derniere inten“ 
tion , on panfe jes fractures le 
moins fouvent qu’il eft poffibles, 
le bandage ne doit être ni trop 
ferré , ni trop lâche; il faut que 
le corps du malade foit com“ 
modément placé ; & que la 
partie bleflée foir un peu élez 
vée , afin de faciliter le retour 
des liqueurs; elle doit être auf 
placée mollement, & dans un. 
lieu afluré , afin que tour invite 
» la partie, & le malade à garder 
Je repos, fi néceflaire à {a gué= 
rifon. | LOFT 
La nouvelle machine que je 
propofe , & que j'ai déja pré! 
ientée à l'Académie , eft d’une! 
grande utilité pour affurer tous! 
ces avantages : avant que de! 
la décrire je penfe qu'il con-. 
vient de donner une idée de” 
celles dont on s’ef fervi juiqu'à. 
Gies Le: 
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préfent. Le Lecteur fera plus 

en état de juger par la come 
paraifon. | 

… Je ne parlerai point des boë- 

tes ou des fanons qu'on fçait 
convenir aux fractures fimples, 

parce qu'il eft affez facile de 

les contenir. Il n'en eft pas de 

mème des fradures compli- 
Qquées;pour les maintenir on s'eft 

fervi d'écorce d'arbres, de fa- 

ñons, de faux fanons, & de 

boëte ; mais le fuccès a fait 
préferer ce dernier moyen, & 

ceft aufli le feul auquel je 
m'arréterai d'autant mieux, que : 
la machine qüe je prefente n’eft 

elle même qu’une boëte per. 
feétionnée. "ES 

… La boëte ordinaire eft com- Pefcription 
pofée de quatre piéces , fcavoir, de mois 
d'une femelle , d’un plancher, 
& de deux murailles. La femel. 
le eft joinre à l'extrémité du 
Plancher par deux gonds qui 
entrent dans deux fiches , & 


th 


vagz oo Traiè. nn | 
les deux murailles font jointes 
_ de même aux parties latérales! 
du plancher ; de maniere que 
les unes & les autres de ces 
k Mn PR | 
pieces peuvent fe joindre & e 
féparer du plancher , pour les 
utilités que l’on dira ci-aprèst 
le plancher eft couvert d'un 
petit matelas qui foutient la 
jambe ; les murailles aufli gars 
nies de matelas en s’approchant, 
contiennent Ja jambe , & eme 
pêchent les mouvemens qu’el: 
le pourroit faire fur les cÔtéss 
la femelle matelaffce foûtient 
Ja plante du pied , qui par fon 
moyen eft tenu plus ou moins 
fléchi à la faveur de deux cror 
chets, qui des deux côtés de 
la femelle, vont s’engager dans 
deux cremailléres attachées au 
bout & à l’extérieur des muraile 
less ces cremailléres ont plu 
ficurs trous pour donner plus 
ou moins d'élevation à la fe 
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elle dont elles recoivent les 
crochets. 

La boëte Lobvelle differe de 
1 premiere, & par fa ftructure 
& par fes nes. Par fa ftruéture 
elle differe 1°, Parce qu’au lieu 
de plancher, elle a une efpece 
de lit de fangle , AN un 
couti cloùüé fur un chañlis , le- 
quel eft compofé de deux ju- 
melles ceintrées à l'endroit du 
pli du genoû , & de deux tra- 
verfes ; dont l’une droite & plus 
Courte joint les jumelles par le 
bout du côté du pied ; ; l’autre 


plus longue & ceintrée ; les 
joint du côté du genoû. La fe- 


conde chofe en quoi cette boë- 
te différe de la premiere eft un 
chafis compolé aufhi de deux 
jumelles & de deux traverfes , 
Je tout parallele au chaffis de 
deflus, excepté que les jumel- 
les de ce dernier chaflis font 


toutes droites, & que celle du, 


chañis fupérieur font ceintrées 


Defeription 
de la nou. 
velie boëtes 
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fous le jarret; les jumelles de Püi un 
& de l’autre chaffis par le bol 
quiregarde la cuiffe, font jointes 
enfemble par deux charnieres, 
ce qui permet de les écarren, 
& rapprocher plus où moinss 
_& pour les maintenir au degré 
4e proximité où d’éloignement 
Qui convient, il ya une efpet 
ce de paletre jointe par deux 
gonds dé bois, reçus dans deux 
fiches attachées aux extrémité | 


Nr rieur ; cêtte palette fe plie cons 
tre les: Jumelles ; & peut Re 

grez, qui Jui font marqués par 

des crans creufés fur la. - 

tie fuperieure des jumelles ‘al 

chaflis inferieur du côté du 

pied; de maniere que l’on peut! 

lever plus où moins , & baif- 

fer de même le chahs. FR = 

tieur. fur lequel Fe trouve la 
jambe. #7 


Telle eft la confrp@tion. l F 
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Avantages 
de la nou- 
velle boëre, 


_ confidérables. 1°. En confequens 


long-tems dans la même attitus 


— Lou 


586 ‘°:. Trahe 4 
cette machine , qui, fans avoir 
les défauts de la boëte ordinai 
re en a tous les avantages avec 
beaucoup d’autres encore plus! 


ce du double chaffis, la jamb 
eut être élevée plus ou moin 
pour la fatisfation du malade, 
qui ne pouvant fans peine être 

; 


A 


de ,fe trouve très-foulagé quand 
on lui baiffe la jambe , où quand 
on la lui releve à fon gré. L’on 
change ainf l'attitude du malas 
de, fans qu'on ait à craindre 
que les os rompus fe déplacent, 
parce que ce changement ñe 
dépend que de la flexion ou de 
l'extenfion dû genoû , mou: 
vemens qui peuvent fe fai 
par le moyen du chaflis fupi 
rieur , fans courir le rifque « 
déplacériiés 05: 1 "00 
+29, La palette ayant des dé 
grez de repos fur les jumell 
du chaffis inferieur , peut metllé 
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la jambe en fûreté à tous les 
degrés de hauteur qui convien- 
dront au malade dans les pan- 
fêmens , ou dans les interva- 
D : 5 
: 3°."Comme les fraétures com- 
pliquées doivent ordinairement 
tre panfées une ou deux fois 
ar jour, & qu'à chaque pan- 
ement il faut lever & baiffer 
a jambe ; pour que ces mou- 
mens ne foient point nuifi- 
les à la formarion du cal , on 
évera le chaffs fuperieur , & 
ar conféquent la jambe , juf- 
ju'à ce que la palette foit à fon te 
lernier degré d’élevation. Dans 
ette fituation on fera tenir la 
ambe par deux garcons chirur- 
lens , on baïfleràa enfuite le 
hafis fuperieur pour le tirer 
€ deffous la jambe, & le don- 
ér à un garçon quilenettoyera, 
ble garnira d’un nouveau ban. 
age ; enfuite on le remettra 
jus la jambe à la-hauteur con- 
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‘venable pour la replacer , par 
ce moyen on évite des mouve- 
mens irréguliers, aufquels n 
pofe toûüjours lorfque pour le- 
ver la jambe , ou pour l’abaiffer, 
on employe deux hommes qui 
fouvent n'ont pas la force ni 
ladreñe qu'il fauravoir.  N 

4°. Le couti dont le chafis 
fuperieur eft garni, fait une ef- 
pece de lit de fangle , fur. les 
quel la jambe eft bien plus coms 
modément que {ur le planchét 
de l'ancienne boëte ; le molet 
& le talon s’y forment un los 
gement , & toute la jambe pas 
roir s'y moûler. 4 

$°. Le ceintre des jumelles du 
chaflis fuperieur qui fe trouvé 
à l'endroit du pli du genoû, eft 
très-utile , en ce qu'il tient l& 
jambe pliée , ce qui ne contris 
buë pas peu à évirer la douleut 
infupportable du talon, douleuf 
que fentent prefque.rous ceux 
à qui on met la jambe. dans 
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“ha boëte ordinaire. Qui tient 
 k partie trop étenduë, ce qui 
“caufe la tenfion du tendon d’a- 
“chille, au lieu qu'on le relâche 
en pliant la jambe. 

… 6°. Le chaflis inferieur recoit 
“dans fon quarré , l'enflure du 
“matelas preflé par le poids de 
“a jambe , ce Quiretient la boë- 
te & l'empêche de glifler vers 
Je pied du lit, avantage que n’a 
point la boëte otdinaite , parce 
Qu'elle eft unie ; & qu'elle £glife 
fur l’oreiller ou fur. le ; mate. 

as. Er | 


É< d : 


CHAPITRE XV 


> # 
Vif 
bé. Zu 


#' Estendons peuvent fe caf- 
Re, {er par la même raifon 
ju'une corde fe cafle lorfqu’el: 
Seft trop renduë, J'ai donné à 
€ füjet: plufieurs obfervations ; 
Tome LL, ui: 


& 


eù À IDIL EVA BEI na en 
De: LA RUPTURE pres TENDONS, 


, Lay 


-ces Ce que j'en rapporte : ici 
n'en ef que l'extrait, mais il ft 
fuffant pour linftruétion 
Ù jeunes Chirurgiens, ‘enfaveur d 


Cochois 
facteur de 
rofeflion, 


Ge. LR Traité 


moires dé l’Académie des Scier ‘4 


plette où incomplette. Je con 


cependant ce que j'ai vü, = 


qui font imprimées dans les më 4 


PL+ 


qui J'écris ce Traité. Ta ru ptu: À 
re des tendons peut ètre co 
mence par la MARATRE coms. 
pete, Li 

Ji paroit difficile qu ’un Foi ‘ 
feul: puiffe rompre Lomptettil 
went les tendons M CAE 


j'ai fait voir à plufieurs de mes 


Confreres. à P: 


Le nommé Cochois l'un ad 

pts habiles fauteurs de fa Trou 

dans un faut qu'il fit à pieds ] 
joints, fur une table élevée de 
trois pieds & demi, fe tompit les 
_deux tendons d'achil le , fans’ 
faire aucûüne playe- LS | 
Certe: rupture: Le fit dé re 
queles: nue du: gs de! 


… des Maladies des Os. 59t : 
jambe emporterent de leur CÔTÉ 


fendons, &'que les talons re. 
finrent le refte : la portion qui 
rella au talon droit avoit plus de 
deux pouces de longueur ;, :& 
celle qui refta au talon gauche, 
#'en n'avoit que douze ou quin- 
ze lignes.Les bours caffés éroient 
f éloignés l’un de l’autre , qu'on 
fentoit fous la peau une diftan. 
cé à mettre trois doigts dans 
Pefpace qu'ils laifloient entr'eux. 
J'ai panfé cette bléffüre jufqu'à 
parfaite guérifon : le cas nv'a-pa- 
ru fi fingulier, que j'ai crû de- 
Voir-en faire part au Public. 
“Ce ‘qué’ j'ai à diré fur cette 
Matière, fe réduit à trois Chofes, 
avoir comment cette rupture 
s'eft faite ; comment l’art & la 
ature y ont remédié, & enfin 
explication de trois phenome. 
nes fingüliers qui'y ont été ob- 
Dores Dm 85 MO eSMmooUr El 
Pour comptendre comment 
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cette rapture a ph: le faire: ro 


que 156 l'état turcs | 
nous fommes éxatement ro 
fur nos pieds, la ligne de gra= 
vité dû corps pate par le mis! 
lieu des os de la cuiffe ; de da 
jambe & du pied : cés os pouf 
lors fe foûütiennent mutuel] ee 
meñt comme font les pierres 
dune colomne, & nos nos 
n 'agiflent: prefque point. Ay 
contraire pour: foûtenit. nortrë 
Corps lorfque nos jointures font 
pliées,nos mufcles agiflent beaus 
coup, & leurs contractions font 
d'autant plus fortes , que la fé: 
xion, desjointures, ft plus grans 
_de,, elles peuvent: même: .être 
pliées au point, quele poids du 
corps , & les mufcles qui le tien 
nent en équilibre , feront effort 
fur les os avec toute la, puiflaf 
ce qu'ils: peuvent avoir 5 alof 
les apophifes où les mufcles s* at 
tachent , POMRORE {e sañer ; 
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lesmufcles réfiftent; mais files 
apophifes des os font plus fortes, 
ldrupture fe fera dans les muf 
cles ou dans leurs tendons. 

…Toutle monde fçair que los 
u genoû fe café par un effort : 
par une caufe femblablé j'ai vù 
@irompre les tendons des muf- 
les droits extenfeurs du genoû. 
M. Poncelet mon Confrere, ce- 


bre Chirurgien, m'a fait voir 


in homme qui dans un faux 
as, fe cafla l'os du talon par 
a feule rétration du tendon 
Rachile. 5.7 Lee 

. Si les mufcles, les tendons ; 
X les os même peuvent fe caf: 
er par des caufes fi legeres en 
pparence, ils ne réfifteront fans 
loute qu'avec peine, lorfque les 
nufcles feront obligés d’agir 
on-feulement pour réfifter au 
oids du corps , mais même 
jour le relever avec force , lui 
are perdre terre , & l’élancer 
n l'air, comme font les fauteurs 
no N ii) 


RS - | 
Rd LE er nn PET 


Aie Ni | Jraité.. 
lorfqu’ ils - Etes à pieds si 
furune:table. : :: si 
Pour fautér ainfi ils Bliént LA 
panchent la tête & le corps fur 
les cuïfles , les cuiffes fur les 
jambes , & les* jambes fur les 
pieds, léurérhufcless étant ainft 
_pliés & ‘allongés comme pour 
prendre leur fecoufle , ils les 
remettent dans cette contrac- 
tion fubite qui fait reflort con- 
‘tre terre, d’où ils s’élancent en 
Fair, &feredreflenten arrivanl ‘ 
für le bord de la table. : 4 
| | Quoique cet effort paroiflë 
ERA pour rompre letendon 
 d’achille, & que plufieurs fau: 


PAR 


teurs fe foiént bletfés e en s s’éla 


Pelleié 1 fautoit al trouva p a 


_ haute qu'à à l'ordinaire , fon ban it 


VE 


ne l’éleva pas aflez, il D Ne 


roucherent fur le bord dé Ja ta 
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ble:, ils n'y appuyerent qu'en 
gliffant , & qu'autant quil fa- 
Jloit.pour fe redrefler & rompre 
fa détermination en avant ; la 
digne de gravité ne. tombant 
point fur la table , le fauteur 
tomba à terre , droit fur la poin- 
‘te de fes pieds étendus de ma- 
hiere que les tendons d'achille 
furent , pour ainfi dire! furpris 
“dans leur plus forte tenfions & 
“que la chûte de plus de trois 
pieds, ajoûta au poids ordinaire 
du corps, une force plus que 
fufifante pourles rompre , puif- 
.que cette force étoit celle qu'a- 
voit acquis le poids du corps 
«multiplié par la derniere vitefle 
«de la chûte. sc 
…. L'art & la nature ont travail- 
lé de congçert à la rétinion de 
“ces tendons rompus. 1140 
… L'art y étoit abfolument né- 
“ceflaire , foit pour rapprocher 
leurs bouts éloignés , foit pour 
«les. maintenit rapprochés. pen- 


N iii) 


= 


206 . "OUTRE NS. 0 
dant que la nature travailleroït 
à leur réünion. D 


don café fe touchañlent. Pénal 

dant qu’on tenoit les parties enk 
cet état , je trempai une dou“ 
ble comprefle dans l’eau-devie 


2 


avec laquelle jentourai le lieu 
bleffé ; une autre compreffe 
plus épaiffe que la premiere, 
large de deux pouces, longue 
de deux pieds & demi, fut aps 
pliquée poftérieurement depuis 
le jarret jufques & par delà less 
orteils, couvrant le gras de las 
jambe, le talon & la plante di 
pied. Pour aflujettir cette com: 
prefie, pendant qu’on la tenoits 
ainf, je pris une bande longue: 


Le 


Pet | | | 
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derquatre aûnes, & largede 
deux doigts , avec laquelle jefis 
quatré tours au lieu de la ruptu- 
ré des rendons; avec ces tours 
de bande j'engageai le milieu 
de ha comprefle longuette; puis 
portant la bande obliquement 
de dehors en dedans fur le: pied, 
je la pañlai en travers fous la 
plante du pied ; j'engageai en 
ce lieu la longuette , & reve- 
nant de dedans en dehors obli- 
quement fur le deflus du pied, 
faifant une croix de Saint An. 
dré avec le premier tour obli. 
que, je rapportai la bande au 
deflus des chevilles , où je fis 
ün tour circulaire , & d’où je 
revins obliquement de dehors 
en dedans fur le pied , fous Ia 
plante du pied, puis par-deffus 
Pour-faire une feconde fois ia 
Croix de Saint André... & le cir- 
A2. ‘ MNT 

culaire au-deflus des chevilles. 
Ayant répété ces mêmes circon- 
volutions jufqu'à quatre fois, Ja 
. Le Nv 


LL he 
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bande étant arrivée aux chevil 
les, au lieu de redefcendre vets. 
le pied , jé remontai en circue 
Jant jufqu'au-deffus du gras de 
Ja jàmbe , où , après avoir fait 
plufieurs circonvolutions, je fis 
tenir ce quime reftoit de bande 
pendantqu'avec mes deux maiti 
je renverfai les deux bouts de 
la longuette qui n’étoient poitit 
engagés. Le bout du côté du 
jarret futrenverfe vers le talon, 
& celui de la plante du pied fu 
renverfé du côté du jarret, je les 
aflujettis l'un à l’autre avée 
des épingles , & avec le refte 
de la bande je paffai & repañai 
plufieurs fois par deflus en dif 
férens endroits de la jambe ë 
du pied , mais fans ferrér di 
peur de comprimer. Ces deu 
bouts dé longuette , ainfi renk 
verfés À contre’fens lun de l’au- 
tré, & aflujetis par la bandes, 
retenoient le pied dans fon dét: 
nier degré d’extenfion, de ma 
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niere que les bouts des ten- 
dons n’étoient pas feulement ap- 
-prochés svmais. : fe touchoient 
.& fe poufloient mutuellement. 
er Après avoir appliqué ce ban- 
dage à à l'un des pieds, j'en fs 
un femblable àsl’autre ; puis Je 
mis. un oreiller fous..les jarrets:, 
pour les tenir pliés : afindere-. 
lcher les mufcles jumeaux, qui 
pat leur tenfion, auroient pa 
tireren haut la portion fupe- 

ure. du tendon. rompu. Je 
moüillai June &: l'autre appareil 
avec l'eau-de-vie , je recom- 
mendai qu’on les humedt de 
quatre en quatre heures, je fai- 
gnai le malade le foir même, 
ëx : deux fois le “lendemain ,& 
s Jui _prefcrivis le régime. … 

Huit jours après je levai. Fap+ 
pareil, & Je trouvai.des difpof- 
ions favorables à la guérifon ; 
au quinziéme je relevai. Fappa- 
reil, & les -difpofitions. me pa- 
foiffant encore plus favorables, 
N vj 
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je ne doutai point de la guétk 
fon : le vingt-deux quelques le: 
‘gérs  mouvemens que je lui fis! 
faire en le penfant , me confir: 
mMmeérent que la réünion étoit fai: | 
te ; & lé trente-deuxiéme jour, | 
je le trouvai auprès du feu où} \ 
s'étoit fait porter; il me dit qu'il 
fe fentoit fi bien, qu'il efperoit. 
‘qu'après fa guérifon il pourroit 
faire fes exercices ordinaires“ 
‘On ne peut douter que lat 
nait beaucoup de part à ce + 
guérifon., mais fans la nature: 
| toutes mes précautions. étoie 
vaines : elle ne s'eft pas contens 
tée de fournir le fac nourricier 
qui a-fait la foudure des tendons; 
les gaines quiles enveloppent 
ont fervi de moules; fans ellés, 
les fucs fe {éroient répandus dans 
le voifinage, la cicatrice eût été, 
‘trop foible, & il fe feroit fait 
adherance des rendons avec les. 
parties. voifines ; ce ‘qui auroit 
ÔtÉ certe Pier à gliffers 44 
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les rend fi propres aux mouve- 
| 

Mn Jefinis cette obfervation par 
Pexplication de trois phénome. 
nes très-finguliers , le premier 
Met que le malade , Finftant d’a- 
“près la rupture de fes tendons, 
“érendoir & fléchifloit fon pied, | 
le fecond ,e’eftquw’itne pouvoit 
“fetenir de bout ; le troifiéme eft 
“qu'il n’a fenti aucune douleut 
en fe caflantlestendons, nidans 
ka fuite pendant tout fon traite- 

ment. 

Mio El : pouvoir Fa fon SE 
-puifque lemal n ’étoit point aux 
- mufcles fléchiffeurs ; & il pou- 
«voit l’étendre quoique le ten- 
don d'achille fur rompu, parce 
que les mufcles jambier &'le 
“ peronier poftérieurs , qui né: 
toient point rompus, font (u- 
#fans pour faire l'extenfion, com- 
me je lai expérimenté fur les 
cadavres aprés leur avoir Ange 


de tendon d’achille, 
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Le bleffé ne pouvoit fe teri rl 
dtoits parce que, quoique les 
 mufcles jambier , & RE | 

polterieurs fuffent fuffifans pout ë, 
étendre le pied, le point par le- 
quel ces mufcles pañlent de la 
jambe au pied, ef trop proches 
! derPappuis in | 
Cette obfervation mont 


éloigné de acte al pl us. Si | 
a de pu Les animaux quicou- 
di 


rent & fautent avec plus de faci-s 
lité, lp GERX qui ont .ce tenr 


qui ont Le cite fort long fe fe 
tiguent moins à marcher, & plus. 
de pied eft long,plus la longueur 
du talon eft néceflaire, 

Si les tendons d’achille fe fonts 
cafés fans douleur, cela ne: peut. 
venir que dela vitefle du mou. | 
vement qui les a rompus. totale-. 
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4e ours les fois que dans une 
chûre ou un éffort violent les 
os pourront réfifter, lestendons 
fe cafleront, il arrivera le con- 
Wtraire filestendonsréfiftent, on 
Lpeut voir dans un des mémoi- 
res que j'ai donnés à ce fujer, 
Al’ Académie des Sciences , que 
Ja rupture des tendons par un 
“feul effort , n’étoit pas une cho- 
fe nouvelle : j'y ai fait remar- 
_quér auffi que les os même où 
»s’attachent les tendons , ne font 
pas exempts de fraéture, lorf- 
que les tendons réfiftoient plus | 
. que les os à uneffort capable 
de : rompre les uns ou les 
autres. 

_ Jai rapporté que Madame la. 
préf dente de Boiflife marchant 
* doucement dans la cour de FH6- 
rel de Soubife, fe cafla l'os du 
“talon par la feule rétraétion du 
“tendon d’achille: j'y aifait men. 

tion d’une maladie femblable , 
. dont M. Ponceler m'a fait parts 
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j'y ai rapporté l'exemple des ro 
tules caflées par la même caufe 3. 
J'ai fait faire à Monfieur Peron 
Maître Chirurgien très-expert 
Pour les bandages, une machis, 


Ti 


ne pour fuppléer au rendon du, 
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mufcle droit extenfeur dela jam+ 
be, qu'un Officier Hollandois 
s'étoit rompu en fautant un foffés 
Monfieur Martinon mon con 
frere, & Monfieur la Salle ‘ana, 
Cien Commiffaire au Châtelet,» 
ont été dans le même cas , &h 
€n font tous deux guéris, à cela” 
près que comme ja réüinion de 
ce tendon ne peut jamais {es 
faire parfaitement , jamais aufli. 
Pextenfion de la jambe ne peut 
étre aufli parfaite qu'avant la, 
bleffure.:À ces exemples jen” 
joins deux aurres. : 4°:12 10h 
: L'un de ces exempies “eft Ian 
rupture du tendon d’achille-ar2* 
rivée à une femme dé 35. ansu 
très-puitlante : elle pañloit für” 
une planche qui traveïfoir um. 


: 
r (LAS TÉENES 
3% } LYON 


tomba au fond du batteau toute 
dtoite fur le bout du pied droit, 

Qui appuya feul fur le bord d’une 
travérfe. La plante du piéd, le 
talon , & tout lé pied gauche 
porterent à faux , de maniére 
que le tendon d’achille du pied 
droit fouffrit feul tout l'effort, 

& fut, pour ainfidire, accablé 
par.le poids de tout le corps, 
auquel poids, la chûte de plus 
de fix pieds de haut ajoûta une 
force plus que fuffifante pour le 
rompre , puifque cette force 
étoit celle qu'avoit acquis le 
poids du corps multiplié par la 
derniere vitefle de la chüte. 

: Monfieur Granier C hirurgien 
drdinaire de la malade , m’y ap- 
pella avec plufieurs autres Con- 
freres ; il fit l’application des 


compretfes & du bandage que 


jai décrit ci-deffus : la malade 
a été sn en so peu de 
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bateau: ; fes pieds gliflerent, elle 


de NS TRAIN en 0 
tems & auf M dr que 
le fut le fieur Cochois. 1 
J'ai fait fur cette maladie plus 
fieurs obfervations. | 4 
Premierement la force qui a 
rompu le tendon de cette feme 
me , étoit plus. grande que ce 1. 
le qui rompit ceux du fieur C Co= 
chois , parce que cette fem 
eft Rare pefante, qu'elle ef tomë 
bée de fix pieds de haut, 
qu'elle n’a appuyé que Gi de 
feul pied. Cochois au contraitt 
eft plus leger , il eft tombé de 


moitié moins haut, & {es deux 


50 
Res 
LE 


pieds ont partagé l'effort de. la 
chüte. ( Si 


ji : \ 


 Secondement is LR 

fouffert quelque douleur au voi 
finage de la rupture , & Cochois 
n’a point fouffert : ni l’un nij'au 
tre n'ont fenti de douleur. be $ 
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ture , ceft parce.qu ‘étant tom- 
bée elle n’a rien trouvé pour fe 
retenir, & Cochois fe retint'à 
la table fur laquelle il fautoit, 
de forte que fans ce fecours ïl 
auroit fait une feconde chûte 
qui auroit caufé des déchire- 
mens : c'eft ce que la malade 
n'a pü éviter, ce qui a caufé une 
Éhimofe par l’épanchement de 
Quelque gouttes de fang que 
les vaifñleaux rompus avoient 
laits échapper fous la peau, 
& dans les cellules des graifles. 
La troifiéme obfervation que 
jai faite, c'eft que les femmes 
doivent ( à caufes égales ) fe 
rompre le tendon d’achille plus 
facilement que les hommes, 
parce que le talon de leurs fou- 
liers étant très-haur , leur tient 
le tendon.d’achille plus racOur- 
ci, & que leurs pieds par cette 
raifon font toûjours dans l’ex- 
tenfion, ce qui donne au poids 
du corps multiplié par la dernie- 
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re vitefle de la chûte, beaucouÿ 
plus de prife fur eux qu’il n’ett 
auroit , ‘fi les femmes étoient 


accoutumées à des talons de 
fouliers plus bas. 47 


Je joindrai à cette obfervas 
tion, celle que jai faite fur 14 
rupture du ligament tendineux, 
qui attache la rotule à la tube* 
tofité du tibia. 17° 

_Monfieur Galin Chirurgien® 
Juré , m'appella pour voir ‘le 
fils d’un Perruquier de la ruë 
. Saint Honoré, vis-à-vis le Grand, 
_Confeil: cet enfant âgé de neuf 
ans étoit tombé la jambe flés 
chie ; le feul poids du corps 
força la jambe & la porta au 
delà de fon plus haut degré dé. 
fiection. Les mufcles extenfeurs 
furent fi étendus qu'ils étoient 
en fituationde fe rompre | aufi: 
bien que là rotule ou fon liga= 
ment. Ce dernier apparamment, 
n'eut pas la force de réfifter'au” 
poids du corps, & fe rompit. 


Cat PE 
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de fignes qui HR connoitre 
fete supture font ist? 
af. : Liévuide que: l’on fent 
fous la peau entre le bout de 
la rotule & le tibia. 
2°. L'angle de Îa partie infe- 
rieure de la rotule. qui fait fail- 
lie. en dehors ; parce qu'elle eft 
tirée par les mufcles extenfeurs 
& qu’elle n’eft plus rerenuë par. 
fon ligament. 

* 139, La foiblefie de ten oi 
de la jambe ; qui ne:fe fait plus 
que par les poitions latérales 
de l’aponévrofe des extenfeurs, 
qui pañle aux côtés de la rotule 
pour s'inferer au tibia, 

Cette rupture étoit fans dou 
leur-comme celle des tendons 
d'achille:: il ÿravoit échimofe 
parce que l'enfant fit'une chû- 
te. entiére , mayant aucun corps 

ojfin à quoi il püt fe retenir, 
AL appareil fut.appliqué dans 
leshméêmes. vüés que celui de 
ieuprare des tendons d’achilles 
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use comprefle longue de 18 
pouces & large de trois doigtss 
s’étendoit-depuis le mitieu de fa 
cuifle , pañlant fur le sr ju 


Le croifé du bandage qui alt 
| jettiQoit lacomprefe!, étoit pt = 
cé fous le jarret: les deux Tr d 
laires afflujettifloient la compre 
fe, l’un au-deflus, & 1 autre au 
deflous de la rotule. + 
Après que plufeurs contours 
de! bande eurent: ainfi affujetti 
cette. compreffe ; les bouts fui 
rent renverfés à contre-fens uñ 
de l’autre ; celui qui montoif 
fur la cuiflefutirenver(é du cô: 
té de lajambe ,& celui qui + 
toithfur la: jambe fut renver 
du côté de la cuifles; puis le dé= 
veloppement du refte de la mès 
me bande: fut employé en cof: 
tours circulaires ; pour a ffüujets 
tir ces deux bouts de compref 
fe renverfés, de maniere qu 
la jambe ne pouvant fe féchis 
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jésdeux bouts du ligament calé} 


pouvoient joûir de leur :proxik 


mité mutuelle ; & du repos; 
deux cho’es également nécef- 


faires. pour PHOIEN leur réü- 


nion. 
“Lesobfervations que ÿ aidon- 
nées fur la rupturé du tendon 


d'achille font fi fingultéres , que 


plufieurs ont ddütés qu’e jes fuf- 
fent véritables. Quelques-uns, 
par des épreuves extraordinai- 
res , ont effave la force: des ten- 
dons , & ont ctu trouver dans 
leur défiftince des preuves de 
Pimpoffibilité des faits que j'a- 
vois avancés : d’autresfans cher- 
cher la Vérité, fe gen contentés 
de Rédinién; 2 244 40: 1 

M'Les difputes que j'ai été jobs 
ge ‘de foutenir , me donnerent 
occalñon de os chet dans les 
Auteurs quelque faits qui me 
füfent favorables. Je faifis d’a- 
bord’ l'obfervation d’ ‘Ambroife 
Päié je la citai, mais ma cau- 


t Passer 
ro de 


von 
1664, 


l'an 


222. FrARÉSA. LA 

fe n’en parut pas meilleure 
perfonnes d’un fentiment: 
traire s'imaginerent quei 


me femblable aux miennes 
ne trouvant point de confo 
té dans les fymprômes ;«il 
crurent encore plus.en droi 
nier ce que j'avois avancé. P 
me défendre, je fis l'analyfe 
l’obfervation d'Ambroie P 
je la comparai aux miennes; 
je montrai que la différence d 
fymptômes venoit de ce que 
rupture des tendons de Coch 
étoit une: rupture complettes 
lorfqu’au contraire la rupture dl 
tendon, citée par Ambroife P 
ré, n'éroit qu'une rupture if 
complette. 10 20 2 «x, T0 
… Lorfque. j'écrivis fur cette 
matiére , Je n’avois point EnCOs, 
re vü de,rupture incomplet 
du tendon d’achille : tous. 
_ xaifonnemens que je faifois nié 
: toient fondés que fur ce qu 
j'avois 


s parties du COPs & fur la 

omparaifon que J ’avois foin 
ld'en faire avec celle qu'Ambroi- 
fe Paré ci y du tendon d'A: 
chilie.… 


de toute éidinbiable. à celle qu il 
écrit ; ; & dans le traitement j'ai 
leu Ja fatisfation de voir con- 


ftmet tout ce que j'avois écrit. 


ur cette matiére , & même de 
Rire plufieurs remarques utiles 
Sc curieufes , qui ont €chapé 
au fameux Auteur dont j ai FE 
lé. | 
E Un homme de iiaate: cinq 
ou cinquante ans , defcendant 
un efcalier, s 'apperçut qu'on le 
conduifoit, fe rétourna, & ache- 
Va de defcendre à reculon. Plus 


don lui failoit, qu'à confidé- 
cs, lefcalier , il ne s’apperçut 
qu'il defcendoit les deux der- 
à Tome IL. (9 
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lPavc ois obfervé aux ruptures ine 
ï mplettes des tendons des au- 


k pentif ? à répondre à la politefle 
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niers degrés à la fois ; que lot 
qu'il n'étoit plus tems de fe 
prendre, & les mouvemens qu 
fit pour éviter la chüûte , fure 
“une fauffe démarche danslaquek 
le fon pied confidérablement 
étendu, fut porté à terre pat 
oids de tout le corps , ce q 
fit fouffrir au tendon d’Achi 
une extenfñon confidérable 
laquelle réfifta bien la porti 
de ce tendon formé par le. 
laire ; mais la portion que fi 
ment les jumeaux n’y pouvant! 
réfifter, fe cafla avec un bruit 
de craquement. ARR 
Cet homme eut le couragé 
de furmontet la douleur & 
marcher, étant obligé de pr 
dre des attitudes pénibles &: 
nées , malgré lefquelles cep 
dant il fe traina, pour ainfi di 
depuis la ruë $. Ântoine juf 
* Ce qui Ja rué de Condé. * Ce ne 
faitenviron __ + ; 

1000. pas, POiNE : comme on peut Juge 
fans augmenter fon mal , qui 
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fit tant de chemin. Etant arrivé, 
lil appliqua deflus plufeurs lin- 
|ges trempés dans de leau de 

ivie. Il pañla une très-mauvaife 
nuit, & le lendemain il eut.re- 
cours à moi. | | 
L * Je trouvai la jambe enflée & 

|tenduë poftérieurement depuis 
le talon jufques & compris le 
ljarrer. Malgré l enfiüre , ÿ appet- 
(Gus , en touchant à travers de la 
peau , une cavité fituée fur le 
tendon d'Achille, dela largeur 
de ce tendon, un peu plus lon- 
gue que large, profonde d’une 
digne, & éloignée du talon de 
| ‘es grands pouces. | 

_ Lorfque je pliois le pied, cet. 
te cavité defcendoit , & s’éle- 
voit en dehors ; au este , 
Horfque } j'étendois le pied, la ca- 
vité remontoit , & s “enfonçoit. 

En prenant le tédôn d'Achille 
au deflus & au deflous de cette 
cavité, Je la conduifois de tous 
côtés avec le tendon , ou fi } Je 


Oij 


he ++ Traité ( 
portois les deux mains en Ce 
| contraire, je donnois à cette ca’ 
 vité une fituation pe ain ñ 


Lui de vives Le 5 ur 
grande inflammation , & autres 
- ignes qui accompagnent la rup 
‘ture incomplette. * 

La soniene & linflammation l 


un sn de mié de pain 1 
& de vin. Jefis faigner plufieurs 
fois le malade ; & lorfque: n 
douleur, & fur-tout. l'enflure f fus 
rent prefque paflées, je toucha 
plus facilement la partie. Je 
- confirmai ainfi . lej jugemei 
que j'avois porté, & Me 


It Je levai cet appareil au bout 

de huit jours ; l’enflüre étoit en=. 
core diminuée , & il n’y avoit 
plus de douleur. Huit jours après, 


| 


| 


aufi effentiel à fa guérifon que 


ie le difois , fe leva pour fe met- 
te dans un fauteüil auprès du 


força le tendon d'Achille , & 


rénouvella fon mal & fes dou- | 


# J'eus recours aux faignées ; je 
ui fs un bandage plus ferré, & je 
lobligeai à garder le repos plus 
éxaétement. Six jours aprèsjene 
fouvai pas les bouts du tendon 
E O ii. 
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ci | femblable à celui - 


tout approchoïit de l’état natu- 
rels la cavité éroit prefque effa- 
cée, & la rétinion alloit être par-. 
faite, quand le malade , qui ne 
fentoit aucune douleur , ne 
Croyant pas que le repos fût 


feu; il appuya la pointe du pied, 


D gs das 2 TE 
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ut près l’un de l’autre ; qu'ils | 
Étoient avan le nouvel! acct- | 
dent , & je jugeai aux ee 
panfemens qui fuivirent , quil 
n’y auroit pas une réünion auf 
| parfüte ; qu elle Pauroit été 
fans ce dernier effort : J efpe re 
cependant qu’il marchera pref 
que auffi facilement qu il fac 


auroit été plus promptemen t, 
& plus fürement guéri , s'il fe 
füt contenu au lit comme je 
! nt avois pre{ctit. 4 

Quoique Ja maladie que Je 
viens de décrire, foit la même 
que celle qu *Ambroife Paré rap: 


porte , j'ai crû ne pas devoit 


Ja pañer fous filence , parce 
qu'outre qu'elle eft une nouvel 
le preuve de lafragilité des ten: 
“dons , elle peut me fervir de 

. fondement folide, pour la co 1: 

: paraifon que je dois faire de Le 
zupture complette du tendor 


d'Achille , , AVEC Ja FUpEUrE UE in 
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éomplette de ce même ten- 
Comparaifon de la rapture complette 


a 


#, du tendon d'Achille, avec da rap- 


Minre incomplette de ce même 
|. tendon. 

Fa | 
| Le tendon d'Achille eft for- 
mé par l'union intime du ten- 
don des jumeaux, à celui du 
Holaire. Dans la rupture com- 
plette, ces deux tendons font 
éntiérement rompus ; dans la 
rupture incomplette , lun des 
deux eft feulement rompu. 
& Dans la rupture incomplette , 
dont il s’agit ici, c'eft la por- 
tion du tendon d'Achille formée 
par les jumeaux, qui fe trouve 
rompué , pendant que celle que 
forme le folaire refte dans fon 
“entier. | 
“ La folution de continuité eft 
prefque la feule chofe qui foit 
‘Commune à ces deux ruptures 3 
h O ïii) 
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& de cette même folution de 
continuité complette dans l une, 
incomplette dans l’autre, naif. 
fent toutes les différences dec ce: es 
deux ruptures. 
En effet de cela feu] . al 
tendon d'Achille eft rompu en 
tiérement, il n'arrive aucun: ac= 
cident dans la rupture comples î 
te : & de cela feul ;que ce tens 
don n'eft rompu ou café qu'en 
partie , il doit cctren 
furvenir de fâcheux frptô 
mes:c'eft ce que jai Pee 
toujours remarqué dans la rup= 
ture ou coupure incomplette des 
tendons des autres parties 5. 
douleur , linflammation , la fié 
vre, l’infomnie , le délire & la 
gangrenne même qui y furviens 
nent quelquefois p rendroient 
cette maladie prefque toujours 
mortelle, fans le fecours de la 
Chirurgie ; au lieu que la rup= 
ture complette n’eft pour l’ordis 
naire fuivie d'aucun accident (a 
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d 
‘De trois ee à qui j'ai 

û la rupture complette du ten- 
Es d'Achille, aucune n'a fenti 
de douleur , ni en fe rompant 
ce tendon , ni après fe l’être 
rompu; & les deux pre in 
Complettes rappoitce ‘lune 
par Ambroife Paré, l autre dans 
<e mémoire, ont été très-dou- 
DuIQUES. | 

Il y a lieu de croire que a 

doblenc qui accompagne cette 
rupture incomplette, vient de ce 
que ; dans le tems que la TUp= 
ture fe fait, la portion fupérieu- 
re du tendon qui fe cafle, eft 
tirée en haut, & eft obligée de 
fuivre la rétraûion du corps 
mmufculeux des jumeaux vers la 
partie fupérieure , pendant que 
le tendon du folaire qui refte 
entier, ft au contraire retenu, 
| 5e RRONV À 


| 


Je 
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ou tiré vers le talon : Ces deux 
forces ne peuvent agir en fer ns 
contraire , qu'il n'arrive dila 
cération ou déchirement al 1x 
fibres , qui font l’union inti 1€ 
de cette portion caffée avec lé. 
tendon du folaire : cetre pos £: 
tion fupérieure du tendon caf 
ne peut remonter pendant que À 
le folaire eft retenu au talon PA 
qu ’elle ne ceffe de répondre al au 
mêmes endroits des fibres 16 
tendon de ce mufcle , aufquels, 
elle répondoit & fe trouvoit is 
timement attachée avant laru p- 1 
ture ; & elle na pü perdre cette, 
correfpondance & cette adhé® 
rance intime, qu'il ne foit arri 
vÉ dilacération & er 
à quelques-unes des fibres 
faifoient fon union. C’eft done 
cette dilacération, & cet allon- 
‘gement forcé qui font caufe dt : 
da douleur: c’eft auffi par cetté 
raifon , qu'il n'y a de douleüt 
que dans l’érenduë du bout: a 
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| où il ya dilacération,, 
€ qu’ il n’y en a point dans tou-. 
bd l'étenduëé du bout inférieur, 

auquel iln'y à point, & ne peut 
4 avoir de dilacération. 

| Ilnaît de-là une queftion tou- 
fe naturelle ; fçavoir, pourquoi 
dans la rupture incomplette 
dont nous parlons , la portion 
inférieure ne ue aucune di- 
Jacération , puifque dans l’état 
maturel , ll e n'éft pas moins 
Adhérante au tendon du folaire, 
que Ja portion {upérieure. 

Pour rendre raifon de ce fait, 
Al faut remarquer que la caufe 
de la dilacération du bout fupé- 
rieur vient, comme je l'ai déja 
“dit, de ce que pendant qu'il eft 
tiré en haut par le corps char- 
“nu des jumeaux , le tendon du 
“Holaire fait effort pour le retenir 
‘au talon; & que ces deux efforts 
UN contre fens l’un de Fautre don- 
“hént occafion au déchirement 
- à fibres qui leur réfiftent, Mais 
| @) V} 
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in en ef pas de même de tal 


‘1 
on 


rompu ; les jumeaux ne ra 
a la tirer vers le haut , AU ] 


re 
tirée en haut par le ie “4 
laire , rien ne pouvant la retez, 
| nir, ou la tirer en fens contrais) 
re à l’aétion de ce mufcle, elle’ 
le fuit fans réfiftance & fans ef 
| forts, & ainfi elle FAO tour 


laire par tous les points d' 1dh él 
rance , par lefquels elle y rés 
pondoit avant la rupture. Si lo a 
fléchit le pied , cette portion 
inférieure du tendon caflé peut 
bien Mere mais le _ 


comme ils fe fuivent “ici 
Pun l'autre, fans trouver aus 
cune réfi lance , foit pour mon: 
ter, foit pour defcendre, il n'at=. 


rive ni dilacération ni allonges. 
% 
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n ent dans les fibres 1% font RQ 
ünion. : 
À Cette douleur qui n’accom- 
pagne que la rupture incom- 
plette , ne fe fait fentir d'abord 
que depuis l'endroit de la rup- 
ture , jufqu’à l'endroit de la jam- 
be , où le tendon des jumeaux 
Cefle d’être uni avec le tendon 
du folaire ; car depuis la ruptu- 
fe jufqu’autalon, le malade n’en 
fent aucune. On peut toucher 
la portion inférieure du tendon 
Café, & la porter à droite & à 
gauche , fans exciter aucune 
fenfibilité ; mais on ne peut 
mouvoir de même la portion 
fupérieure ; fans CRIME des dou- 
leurs très-vives. 
» J'ai dit que 1 douleur ne (e 
faifoit fentir. d’abord que dans 
Pérenduë de la portion fupé- 
rieure , ‘parce quil n'y avoit 
qu elle: qui fouffrit dilacération ; 
ais il arrive par la fuite, c'eft- 
dédie ; Vingt - quatre heures 
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“après la rupture, plûtôt ou plis 
tard, qu’il furvient une douleur 
univerfelle dans toutes les par: 


même jufqu’au deflus du jarrets 
cette douleur s’érend ainfi, pars 
ce que la portion fupérieure d 
tendon café, qui eft doulous 
reufe , par les raifons que nous 
avons dites, excite dans le corps 
mufculeux des: jumeaux , des 
contractions qui tirent & fe- 
coüent à chaque inftant les fa 
bres dilacérées, ce qui réveiller 
& augmente la douleur. En cons 
féquence  linflammation fur= 
vient ; cette inflammation ne fe 
borne pas aux parties bleflée 4 
elle s'étend au voifinage ; Ia 
douleur s'étend de même , 6 
toute la jambe devient doulou> 
reufe, parce qué toute la jam 
be eft enflamméé ; cependant 
Ja. douleur eft toujours plus vi 
ve , & a fon fiége principals 


‘Le 


dans l'érendué de la portionfu 
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périeure du tendon café, par 
ce que cette feconde caufe de 
douleur ne diminué pas l’ac- 
tion de la premiére : au contraire 
éette portion du tendon café 
en eft plus vivement irritée , 
puifque l'inflammation, qui y eft 
{urvenué , la rend fufceptible 
des moindres contraétions du 
Dir mufculeux . 

_ Ce que nous venons de dire 
dé la rupture incomplette, n'ar- 
rive point , lorfque le tendon 
eft entiérement café; car tout 
étant rompu , aucune des fibres 
tendineufes ne retient le ten- 
don , il obéit à la rétrattion 
du corps mufculeux , en cou- 
lant dans fa gaine , & n'y ayant 
point de réfiftance, il n’y a point 
de divulfion, & point de dou- 


A Dans l'une € & l’autre rupture, 
léloigaement des bouts cafés 
life à une efpace entr’ eux , qui 
fait qu’en touchant à à (ravers ja 


"4 me 
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ue: que. des ka cupture cal 
plette, parce qu'ilya moins. s: 
fibres tendineufes rompuës dans 
celle-ci que dans l’autre. 4 

. Dans la rupture us ai 


pace entre les bouts mu 
; augmente à proportion que 
fléchit le pied , &il ie 


niére que , Jorfque le Dieu à 
aufli étendu qu'il eft poñlible 
qu’il le foit, on fait toucher les 
bouts Cafés , _& alors on n'a)  : 


| Voit entr’eux : au contraire dal ns 
"ifa rupture incomplette ' l'éloi- 
gnement des fibres caflées vient 


hi: t d pe 
l4x 
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refque toût entier de la rétrac-” 
à on des fibres fupérieures pui£ 
jue la portion inférieure refte 
| ets attachée au tendon : 
folaire ; qui n'étant point 
ompu , ne permet pas cette 
grande fléxion du pied; qui dans 
a rupture complette, fait pref- 
que tout Péloignement du bout” 
nférieurs de forte qu'il faut né- 
eflairement , dans la rupture 
fcomplette , que la portion fu-: 
>érieure , qui eft la feule qui: 
juif fe retirer , foit auffi lafeu- 
e qui fañle l'éloignement des 
Jouts Cafés. Mais dans cette 
upture , la cavité ou l’enfonce- 
nent que produit lé éloignement 2 
les bouts cafles , n'augmente 
Joint fenfiblement , lorfqu’on 
léchit le pied, & il “ difficile. 
le l’effacer entiérement, quel- 
que extenfion & quelque effort 
qu on fañle pour rapprocher les 
purs: Paie que la portion caf- 


250 M; qraité 
fée ne gliffle pas facilement fat 
le tendon du mufcle (olaire, 
_au lieu que le tendon entire: 
ment caflé, peut glifler dans fe 
gaine aveéc une très-grande fa: 
cilite. - RE 4 
La rupture complette des 
tendons des autres parties n ef 
pas toujours fans douleur ; cal 
lorfque les tendons rompus on! 
quelque adhérance , comme i 
arrive à tous Ceux qui ne cou 
lent point dans des gaînes , les 
fibres qui font cette adhérance 
réfiftant à la rétraétion, font di. 
lacérées , ce qui caufe douleurs 
mais cetre douleur n’eft pas:fi 
vive que celle qui accompagne 
Ja rupture incomplette , parce 
que dans cette rupture les fi- 
bres dilacérées font tendineu- 
fes , & que dans les autres elles 
font membraneufes, & d’ailleurs 
moins tenduës, puifque naturel: 
lement elles font extenfbles. 
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pour fe prèter aux mouveémens 
ordinaires des tendons qui y 
font adhérans. 
* Dansla rupture incomplette, 
en quelqu’ endroit que foit le 
tendon, fi la douleur eft fuivie 
de fiévre , de délire , d'inflam- 
mation, de difpofition gangre- 
neufe, on fait cefler tous les ac- 
cidens en coupant Ja portion du 
tendon qui « étoit reftée entiére, 
parce que celle-ci étant coupée 
tien ne réfifte à l’autre , tout 
obéit à lation du mufcie qui 
fait la js a , & n'y ayant 
plus de réfiftance, il n y a plus 
de divulfion, par conféquent 
plus de douleur , & tous les ac- 
cidens doivent cefler bien-tôt 
be 

. Après tout ce que j'ai dit, on 
Le s’étonnera pas de ce que 
dans la rupture incomplette , 
on ne peut fléchir le pied du 
malade, fans lui caufer de vi- 
ves douleurs; & onne fera pas 


332 x Traité PE: | LA 
ment; puifqu’en pliant le pied! 


au contraire par la forte ex 


fléchir fans éloigner confidéra 


à du : 


fürpris s'il fouffre moins, lorf 
quon lui étend. le pied forte 


on tend violemment les fibr 
dilacérées, & qu’on les relâct 


tenfion du pied. Dans la “il 
re complette, n’y ayant aucu: 
nes fibres dilacérées, maistou 
tes étant rompuës, on doit Doi 


k. 


voir fléchir le pied du ra 


à: 


{ans lui caufer la moindre dou: 
leur. quoiqu'on ne. puiffe 1 l 


[e 


blement les bouts cafés l'un de 
l'autre, & fans augmenter LE 
conféquent la cavité ou le crew 
qui fe fait fentir au travers u 


ture. in PA A e jajobtel 
qu'on peut le fléchir un peu 
plus qu'on ne faifoit ir 
EUptUre , PAIE es le 


1S porter trop hé Ja fétiGb À 
e qu'on allongéroit les Higa- 
s poftérieurs, beaucoup plus 
Pils n’ont coutume d’être al- 
, dans les mouvemens 
rels. La difficulté de fléchir 
ed dans la rupture incom- 
te, & la trop grande faci- 
de le fléchir dans la rupture 
plette , font une différence 
rès-notable entre ces deux ma- 
idies , & peuvent fervir de fi- 
nes pour les pin: ‘a l'une. de 


rupture M le ma- 
é peut marcher, & en mar- 
ntil peut pañer alternative- 
t un pied devant l’autre, 
qu'il fouffre : au lieu que 
f $ larupture complette, quoi- 


lil ne fouffre pas , il ne peut 


254. 0 'TraRe ; 
os te ou s'il marche ; il 


tre. | 
Pour rendre raifon de tol 
ces chofes , il faut remarqué 
il dans la rupture incomplet 
ia portion tendineufe q Ê 
rte le mufcle folaire, n’ét 
point caflée, la plus grande p 
tion du tendon d'Achille ful 
fe, ce qui fufhit pour gouver 
le pied, de façon que la ligne 
direction du corps tombe fu 
partie du pied malade, qui 
puye. fur le plan ; mais lor{q 
le tendon eft entiérement rom 
pu, le pied ne peut être got: 
verné , la ligne de direttion 
tombe en de-cà ou en de-là € 
Fappui, & le corpsne peut être 
foutenu fur le pied malade. Ce 
lui qui n'a qu'une rupture in- 
complette marche la jambe 
nes & sors les reg» # 
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& ion , & le pied peut foutenir | 
(oN joids de tout le corps fuffi- . 
amment , pour donner le tems 
ii pied fain de pañfer devant le 
alade , & ainfi faire qu ’alter- 
ativement le corps foit porté 
antôt fur l'un , & tantôt {ur 
autre pied. 
“Au contraire celui qui a la 
upture PRE ne peut ja- 
ed porter alternativement un 
d devant lautre ; car il ne 
vi fe tranfporter qu'il nait le 
ied fain derriére le pied mala- 
Le. Dans cet état le pied fain 
outient le poids du corps, pen- 
ant que le malade porte fon 
Med blefé en devant, ce qu'il 
en _étendant la al & 
e pied autant qu'ileft poffible ; 
nfuite il panche fon corps en 
2vant pour placer fur le pied 
| la jambe malade une partie 
18. poids du corps, afin que le 
ed fain moins chargé puifle 
Rpprocher du pied malade , ce 


« ge 


sd é 
[ 
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qui fe doit faire avec vite 
_ mais le pied fain ne s’approc 
du pied malade qu'en gliff 
& prefque fans quitter la ter 
& il ne s’en approche mêm 
. qu'autant que le pied blefté s 
foit éloigné, le malade n’of 
jamais hazarder de. pañer 
. pied fain au devant du pied 
- Jade : car, pour le pañer ai 
. il faudroit que le pied mal: 
pût foutenir le poids du cor 
_ jufqu’à ce que le pied fain 
pañlé au devant : ce qui ne 
peut , à caufe de la rupture co 
. plette du tendon d'Achille, qu 
- eft, pour ainfi dire, le gouvet 
mail au moyen duquel la lign 
. de dire&tion du poids du co 
doit roujours tomber furle Pi 

d appui. | | 
. © Celui qui n’a qu un te 
: d Achiile complettement ca 
“peut marcher de la façon € 
__je viens de dire; mais. celui c 
auroit ces deux tendons co 
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ement rompus , ne pour 
. marcher d'aucune pan 


Éeltent entiers , ps trop 
s de l'appui pour gouverner 
poids du corps, & le tenir en 
libre. C’eft ce que J'ai ob- 
vé dans mon mémoire de la 
ture complette des deux ten- 
ns d'Achille , arrivée au nom. 
: Cochois en 1722. | 
On pourroit objecter encore 
e, quoiqu'il paroifle que dans 
rupture incomplette le ma- 
ide puifle marcher , attendu 
ue Je folaire n’eft point caflé, 
ependant la vive douleur de- 

it le retenir , & l'empêcher 
efe fervir de fon pied. Je ré- 
nds à cela que le malade peut 
rendre, & qu’il prend effei- 
‘e} ément une attitude pour mar- 
fer, dans laquelle il n’eft pas 
folument fans douleur ; mais 
êtte attitude eft telle , ane dv 
à Tome IL, KA ve 


# a * 


douler qu'il reffent eft fu 
table , car il plie la jambe. 
marchant, & par ce moyen 
relâche les jumeaux de fa 
que la portion du tendon c 
ne caufe prefque plus de ti 
lement par fa rétraétion , &c, 
même tems , il étend le pi 
pour appuyer fur la pointe ;; 
par-là , l'action du folaire p 
même contribuer à diminu 
douleur. eh 


. Lorfque la rupture comple 
eft guérie , le malade mar 
plus droit & plus ferme que. 
lui qui ef guéri de fa rUptu 
incomplette , quelque parf 
que foit fa guérifon. Onne 
tonnera pas de ce, fait, fi l 
remarque que l'on peut fa 
une approximation parfaite de 
la rupture completre,, & q 
dans la rupture incomplet 
on ne peut Jamais approc 
les fibres cafées , aufli éxa 


fe. fifi 


tre les bouts cafés , doit ren- 
> la cicatrice plus Hibles son 
ut même foupçonner que la 
ner qui fe fait en ce cas, ef 


aura un point dans le el 


Oint. ‘accompagnée ‘de celle 
ue forment les jumeaux, &, 
‘cet endroit , le tendon d’ Fe 
lle fera un peu plus foible 
il métoit avant la rupture, 
qui femble prouver ce sr 
Fr 1 qu apres la EE on 


Si 
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“: il le faudroit ; pour fai. 


Mans Ja anse qui refte | 


LS du tendon d'Achille 
mé par le folaire , ne fera 


À à 

X 
MCE a 
NURVES 
TAUPE 


Ni do MINT TRE 
| au contraire, augmentatio 


don d'Achille, que celle d 


‘aucun doute qu'il ne puifl 
exemple, qu'il eft poffible 


pendant que le tendon des} 
_meaux réfiftera, la portio 


volume par le calus qui s'y f 
me. | HEART 

_ Jufqu'à préfent je n'ai cot 
de rupture incompletre du têfi 


laquelle la portion du tenc 
formée par les jumeaux fe 

verompué , pendant que lap 
tion que forme le folaire r 
entiére: cependant Je ne fe 


en avoir d'autre. Je croi 


le tendon du folaire fe € 


un des jumeaux peut fe 
fer, &-lautre réfifter : de: 
je me fuis rappellé une m 
ladie de la jambe que jen 
oint connuëé dans le tems; 
jourd’hui que j'ai plus de 
rience , je ne puis m'emp 
de croire qué cette malad 


F2 \e 


+ 


“à Halde me Os. 


hf au b béni in a CE+, 
bd’où il avoit pris fa fecouffe, : 
uya à terre, ayant les pieds 
es genoux fort érendus: il 
tit beaucoup de douleur à la 
mbe gauche dans la partie: 
oyenne & interne du tendon: 
Achille ; à l'endroit par où. 
le Le tendon du mufcle plan 
te; linflammation fuivit de 
s fa chûte ; les faignées & 
s topiques le guérirents mais, 
dant très-long-tems , il ne. 
“marcher fans douleur , &. 
e pusen connoître la caufe. 
endon du plantaire eft fort 
&très-plat; c’eft pourquoi 
mbonpoint du malade & l'en- 
qui. étoit confidérable , pû- 
fort bién dérober au tou- 
fr la connoiffance de la rup- 
6, Je ne donne cette obfer-. 
PAsre comme un avis, à 
P ii 


À F 
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étendu , le mufcle folaire e 
 contra@ion,, äl n’ Y a: donc 


NET NT SUS PRIT. 
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ceux’ qui pourront gimp 
mi ti ds méme cas. ph ts 


a (aires pèue Ge datés ÿa 
dant que celui des jumeau: 
_meure dans fon entier, cela 
point fans fondement : ent 
fi quelqu'un tombe de haut 
Ja FO du pied, ayant la jam 
be pliée & le pied érendur;1@ 
qu'il fe fafle une rupture auttéi 
don d'Achille, ellé ne fera: 
Ja portion de ce tendon. 
forme le folaire, puifque 
vant la fappoñition | Are 
étant pliée, le tendon'de: 
meauxeft relâché, & ne doitp 
fouffrir dans fa chûte:; le pie 


 luiqui foit tendu , & qui p 
fe rompre; d'autant mieux: 
. dans le cas propofé ; il fup} 
tout l'effort de la chûte.… 
Si quelqu'un tombe de paut’, 
nn RSC le pied bien érendi 


| tendon des jumeaux, & celui : 
u folaire fupportent enfemble 
Peffort : mais il y a deux raifons 
pour lefquelles le tendon des 
jumeaux doit y fuccomber , & 
f rompre plûtôr que celui du 
folaire. La: premiére ,eft que 
celui du folaire eft plus fort , 
pre qu'il y a plus de fibres 
tendineufes, qu left plus court, 
& qu'il eft ‘rond , au lieu que 
celui des jumeaux eft plat. 
.. La feconde raifon pour la- 
quelle Je tendon du folaire doit 
téfifter plus. que : celui des ju 
meaux,c’eft que la tenfion du 
tendon du folaire ne dépend 
“que de Îa contra&tion de fes 
ibres. charnuës , & de l'effort 
L qui fe fair au talon ; au lieu que 
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PA les ; jumeaux : ce 
fait , lorfque la jambe eft d 
fa plus forte extenfion , com 
il arrive toujours , —orfqu’ étar 
droit on fe panche en deva 
parce qu’alors les condiles. d 
fémur font une faillie en ar 
re, & que les mufcles j jumeaux 
pañlent fur ces condiles, cor 
me fur une poulie : cette (ail 
. lie des condiles doit leur don: 
ner un degré de tenfion , de 
plus que n’en à le folaire ; pui£l 
que celui-ci ne va que des os 
de la ; jambe au talon, & ne paf 
fe point par l'articulation de la 
cuifle avec la jambe, com 
font les mufcles Jumeaux. 
Je finirai ce chapitre p par qu 
ques obfervations qui ne pe 
vent Jjetter encore que plus 
lumiére fur la matiére 4% 
viens de traiter 
Certaines gens fe font i | 
giné qe RARES le tendon d’/ F4 


: a 
M, des Maladie des os. ; 
pr. eft entiérement café, 


gros, parce que, difent-ils , fi 
R: ‘tendons fe rompent, leurs 
orps mufculeux doivent fe re- 
Pier , & par cette. rétraétion 
grofir confidérablément le gras 
des. jambes , mais ces gens-là 
fe trompent , Pexpérience ne 
s'accorde pas avec leur imagi- 
nation. X n'y a point de gon- 
lement apparent aux gras des. 
jambes , lorfque le tendon ef 
café net. &, qui. plus eft, ilne 
doit ‘point y en avoir. En effet, 
n'y ayant point de douleur,point 
de contraction , point .d'irrita- 
tion convulfve , il ne doit point 
y avoir. de .gonflement. D'ail- 
4 

leurs les mufcles du tendon caf- 
{fé ne fe retirent guéres plus 


Fe lorfque dans état. naturel 


on fait effort pour étendre le 
bpicd: Ce. qui di pi les tromper, 
Det. qu'ils ont crû que le ten- 
don café permettoir aux. mu£ 
| P y 


Re - 5 ET de Er 


gras s de la jambe. doit être LE se 


si Res ; CE qu in *eft bas, 
mufcles n'ayant prefque| pas pl 
de liberté de fe retirer versleurs. 
attaches füpérieures que fi. 
tendon d'Achille n'étoit po 
rompu; on fçait« que dans cet 
te rupture la gaine ne fe rompt, 
point, & comme elle eft fortes 
ment attachée par fes parties #1 
latérales à la membrane. apors 
vrotique qui couvre la jambe. 
par en haut à la partie L pé- 
rieure du tendon, & par en bag® 
à l'os du talon, elle retient | 
mufcles, & s’oppofe à une 
traction extraordinaire. … 
Quoique ce: que je viens d 
dire fufife pour prouver q 
le gonflement  confidérab 
des mufcles du gras de la jai 
be, après la rupture du ten 
d'Achille , eft un être imaginé 
je ne ferois | pas content fi Je | 


Shot ils s'applatiflent en fes | 
courciffant, : 


0 uvent entre 


à l’aurre. À, B, 


rieur. ja D: eft le ten- 
don inférieur, ils for- 
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De. 

j 


ju eaux ontla même 
, leurs ten- À 


rt Are qui an ici 
| réfentée # chacun à; 


ofé de deu tendons, ds 
s fibres charnuës f fr D 


de er ab] iquement de’ 

jé tendon fupé- 

ment deux parall (oi CURE 
entre lefquelles cha- 


fibre charnuë pa 
 3- ja 5* 6. at en ME 


laire, & ‘chacun des 
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‘&ons fe rétiniffent tous au po 

D, pour former le tendon d’ 
chille qui s’infére au talon ; ainff. 
lorfque les fibres charnuës dés 
chacun de ces trois mufcles fe 
racourciflent, comme il arrive. 
quand on fait effort pour étens 
dre le pied , il faut que le te 
don inférieur C, D, remonte 
s’approchant du tendon fupé 
 tieur À, B, & qu’alors le bou 
D, arrive ch F , & le bout C, 
en E, ce quine peüt arriver ques 
les Etes Charnuës ne décrivent € 
une ligne moins oblique & plus 
coute , & que par conféquent 
les para lleles ou tendons A,B, C, 
D, ne s’approchent,& ils ere . 
ventfe rapprocher que ces mu£n 
clesnes ’applatifient Onpourroi : 
m'objeîter que fi ces mufcles 
deviennent plus plats, ils doiv 
devenir plus larges ; cela: 
vrai, mais, comme ces chan 
mens fe font dans la mè | 
proportion ; il refte toujours 
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Qu'il ne doit point y avoit dE 


gonflement au gras des jambes 
dans les plus fortes contraétions 
ldes mufcles jumeaux , & fo- 
Maire. Ado his: |: 

n  Veut-on prouver ce fait par 
une expérience facile. Que l'on 
mefure éxaétement le gras de 
Ja jambe , foic dans la contrac- 
:tion la plus forte, foit dans le 
\ plus grand relâchement de ces 


- mufcles, le gras de la jambe aura 
toujours le même volume.On de- 
. mandéra peut-être, pourquoi la 
_ gaîne ne {e rompt pas lorfque le 
. tendon fe cafe ; Je dirai que 
| e’eft parce que les fibres de la 
- gaine ont une dire&tion oppo- 
- fée à la ligne par laquelle le 
h tendon eft tiré lorfau’il fe cafe. 
* Les fibres de la gaine font cir- 
+ culaires d’ailleurs elles font na- 
L. urellement difpofées à prêter, 
: puifqu'elles. s’allongent , & fe 
“ yemettent dans leur premier 


L érar, pour fuivre le tendon dans 


tous fes mou vemens ; de (or: 
que plus le tendon eft en fitu: 
ton d'être café, plus la gaine 
eft pliée für lui, & par confé.s 
quent moins expofée à être 
EOMPHÉSS Le MR NA EN 
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dans la rupture du fieur Coc 


# 


Ce 
bout fupérieur du tendon qui 


s'éloigne de l'inférieur , que c’eft 


linférieur qui s éloigne du fupé- 
fieur.. Ce que je “fe n'eft pas 
ne réflexion faite au cabinet, 
c'eit un fait de pratique qui ne 
peut parvenir à la connoïflance 
de ceux qui nexercent point 
notre art; mais qu ont obfervé 
ceux qui ont. vile tendon d'A- 
chille entiérement coupé pat Un 
inftrument tranchant , comme 
par une faulx, par un fabre, ou 
autres inftrumens. Plufieurs ont 
été guéris de cette bleflure par 
a future : j'en ai guéri plufieurs | 
par la feule approximation. En 
Léddanr le pied, on approche 
les bouts du tendon coupé, & . 
on les maintient dans cet état 
ar un bandage convenable. | 
Ce ux qui ont fait cette. opéra= 
peuvent afiürer quel appro= 
che des deux bouts coupés fe: 
ai fi éxadtement. , que la réü- 


ea: > lainfi js sr moins ler HA 


hi 4 “Traité 1. 
_ Hionen ef aifée, & moins da 
gereufe par le bandage feul q 
par Miuture 77 
J'ai remarquéauffi que le! > ot 
inférieur fait dix fois. plus 
chemin que le fupérieur pou 
rapprocher, & que le pied ét: 
fléchi, la partie inférieure d 
gaine € eft vuide de toute la qua 
tité que le bout inférieur s 
_ éloigné du bout fopérieur. . 
Jene dis pas qu'il ne pui 
arriver quelque gonflement in; 
flammatoire , lorfqu’ ily a irri 
tation , je ne l'ai cependant: poi 
vûé furvenir au tendon-entiére: 
ment cañlé ou coupé. La 
: Ceux de cette derniére e 
ce que J'ai guéris par la fe 
approximation & le banda, 
n'ont eu aucun accident. | 
On demande encoref, # 
la fouduré des deux tend 
onn’y appércçoit point un à 
Je. répondrai que les. 0$. 
| cartilages “ & les tendons 


Ro {e. trouve da la ORRE. 
des tendons qui ont des gaines, 
eft: moins confidérable, que celui 
qui fe forme à la réünion des 
endons qui. ne font point en- 
gainés, parce que la gaînebor- 
ne les fucs nourriciers , & les 


prpicie de $ étendre. 
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k. ES deux maladies font des 
A _ plus fâcheufes quipuifflent 
attaquer la fubftance des os: 

elles ont rapport l’une aux tu- 
meurs, & l'autre aux ulceres 
jui attaquent les parties molles; 
& comme l’ulcere fuit les apof- 
êmes qui fuppurent , la carie 
“et une fuite néceffaire de la fu- 
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‘puration des exoftofes É c’eft 
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D hnition 
di Fe 


_ compagnées de fiévre lente, e 
même. que les apoftèmes. : RE 


Efpéces & 
différences, 


elle eftfouvent fans fiévre , quel: 


vive, & propotionnée à à la do 


par ee $ Fun Tes Ps. 
AMOR EI Éc quelques autres. ref 
dures, élevées , Abe. Rens 


pour: cette Hi O ht êe: je re 
ferme ces deux aneié da 
un même Chapitre. … | * 

L'Exoftofe eft une tumeui 
qui s’éleve au-deflus de la fu 
face naturelle de l'os ; elle cau - 
fe fouvent de très-vives dou: 
leurs ; quelquefois les doule: 
qu'elle caufe font médiocre 


quefois elle en caufe une à 
leur, & il y en a qui font : 

I y a des exoftofes qui Lot 
cautées par les coups, les chü- 
tes, & autres caufes extern 


d’autres font cautées ne le de 
du. ae 2 | 


âpoftèmes font dés uns critiques, Mn 


& les autres fimptomatiques ; ; 
de même aufli il y a des exofto- 
fes critiques: & de ro LR 
ques. sc 4 

buLes sifétens os, & les diffé 
rentes parties des os:que cette 
maladie attaque, peuvent faire 
des efpéces particulieres 3 Car 
fi l'exoftofe eft une tumeur de 
‘quelque partie d’un os, elle eft 
fouvent l’enflûre d’un os entier, 
-De forte que fi lon voit la par- 


tie moyenne ou les extrémités : 


d’un os s’enfler féparément , on 


-voit aufñ l'enfiûre: regner dits 


Ro fon étenduë. À 

i - Le femur , l’humerus, le ti- 
bia ,le peroné, Je radius, le cu- 
lbirus, les côtes , ie os des han. 


| dans pr ere n’eft 
4 pas: ordinairement univerfeile. 
Li Quandles os du carpe , méta- 
‘es du tarfe, meta-tarfe, les 


À: 


* vertebres & autres, font atta- 


Les os qui 
nefont pas 


entiere- 
ment OG- 
cUpés par 
Pexoftole. 


-Ceux qui 


font exo- 
ftofiés dans 


toute leur 
écenduë. 


MS Re | 
k-* de “ess ils Le font. 
ordinairement mil toute let 

+. étendué. 

Parties de in Pexoftofe n araqu 


que, elle peut le SAME dansh, 
toute fa rondeur , & en cec 23 
Vos eft élevé dans toute fa cir:* 
conférence. D'autrefois exo 
ftofe n’attaque qu’ un côté feu 
lement , & l'os n’eft élevé que 
dans l’une de ces furfaces, doit, 
antérieure foit poftérieure. RS 

- L’exoftofe qui furvientaux os. 
quifervent de bornes à quelques. 
cavités , peuvent s'élever à l’ex=: 
térieur, ou faire boffe en dedans. * 
Onen voit tous les; jours qui s’é- 
levent fur les os du crâne, . fu 
le fternum , fur les côtes , élu À 
les os des iles: on en a vü plu-w 
fieurs qui ne paroïfloient point 
au dehors, & qui par leur ac 
croiffement intérieur , uses 
des accidens formidables ce 
qui fera remarqué dans la ir + 
9 ce Chapitre, 


des Maladies des os. 
1! ÿ a des exoftofes qui rendent 
l'os plus dur, & d’autres qui le 
tendent fpongieux : il eft rare 
qu'un os attaqué de cette ma- 
ladie , conferve fa Pontense 
Raturelle. 

J'ai fcié des Moftofes avec 
facilité, parce que l’os étoit de- 
venu fpongieux ; j'en ai fcié d'au- 
tres avec peine , parce que leur 
dureté étoit augmentée , quel- 
ques-uns réfiftans Lo qe li- 
voire. 


| 
g 
e 


Pond en f{ciant les OS , jai 


plufieurs fois remarqué que la 
confiftance n'étoit pas égaledans 


toute l’érenduë de l’exofto'e ; 


quelques-unes étoient plus mol- 


les au dehors, & plus dures en 
dedans ; d’autres au contraire 
plus molles en dedans, & plus 
duresen dehors, de maniere que 


lune & l'autre confiftance n’a- 


prochoient point de la naturelle. 


Dans s mets Mhfaor de jai HTOUVÉ de 


: : 


h. 


3 s pi CH 


: Dans l'examen qué j'ai 5 de 


ces diffé- 
rentes des 
exoftofes, 


Diffcrens 
caracteres 
dés exofto- 
(Fi 


“fur le corps de Pos, & qui 
avoient prefque point d’adhé: 
_ rence ; d’autres qui n’éroient at, 


l'émail des dents, & l'intérieu d 


ç NIUT) raité “4 
la chair ; dans d’autres une é 
pece de mucilagé; dans d’autr 
du pus; dans d'autres de la fa: 
nie : quelquefois j'ai trouvé le: 
xoftole comme enveloppée d u 
ne lame offeufe aufli dure que 


Le: 


de l'exoftofe. qui tenoit. au corps 
de los, avoit cette même dureté 


sm la contihtätion de l'enve e- 
loppe dure & même plus blan2 
che, & beaucoup plus ferrée qu que 1e. 
la portion faine de l'os. 

H nya perfonne qui sal 


vû des exofto'es très - élevé 


tachées que par une bafe for ÿ 


+ 
#5 
M 


Lu 
À 


des Maladies des Os. Do 
é xoite, , ayant un Corps , & un MA 
mimnet fort fpacieux ; d’autres | 
enfin. fort. plates & fort éten- 
duës,, qui n etoient, pour ainfi 
dire , que comme une incrufta- 
ion de l'os , & duquel on les 
éparoit : Avec facilités ue 
On peut mettre dans les e£ Exoftofe M0 
Jeces d’exoftofes , ce que cer- Particulie. 
ains Auteurs ont aflez mal à- An 
Propos appellé /pira ventafs. C’eit | 
une maladie extraordinaire, 
différemment traitée : je crois 
cependant qu ’ilfauts’en rappor- 
er aux Anglois plus qu'à tous 
Autres, vü qu'il en arrive très- 
ouvent dans leur Pays, & en- : 
ore plus dans quelques Ifles ” 
à Nord quileur appartiennent, 
pe comme he eft décrite 


de lle ç commence x fe Re Signes qui 
Sr par des douleurs, tant dans | 
no que dans les parties mol-. 


es les Feu changent d’un 


# L 
pus 


( { DEUX A | MU * 
EC HAS à ets ail I? ' 
RENTE Les 2 

À u 


tout, n'ayant plus aflez de fers 


_par Monfieur Saviard dans fes 
_Obfervations de Chirurgie, ef 


sui N 


Traité 
moment à l’autre. Quelquefo o 
il furvient des exoftofes poins 
tuës, ce qui fait que la douleuë 
y eft fi grande. Les os deviens 
nent moux , & comme diffouss! 
ce qui fait qu'ils fe brifent pat 


meté pour garder l'équilibre 
avec les mufcles: d’autres fois 
ils font cariés, & comme vers 
moulus ; & il arrive fouvent 
une atrophie particuliére , & 
quelquefois univerfelle ; & quels lé | 
quefois la mortification des | 
membres furvient. 1 
Il y a encore bien de l'appal | 
rence que la maladie. décris 


un véritable jpina ventofa , auflis 
bien que celle que nous voyonti 
dans les Obfervations fur. le: | 
maladies des os du célébre M on» 
fieur Courtial. 4 


7 Halidies ds Os. 


F M 
P. : pi La jnY 2 #4 $ j 
“14 > » Et 1, 4 


cafe à des sos ‘ré ds caries. ÿ 


iternes, ou extefnés ; elles peu- 
vent auffi être divifées en celles 
4 dépendent du vice des li- 
ueurs,& en celles qui font pro- 

uites par le dérangement des 

onduits; lune ou J'autre caufe 
afemble ou féparée | peuvent 
roduire cette maladie, foit que 

: dérangement des {ucs'ait don: 

né occafion au dérangement des 
conduits, ou que celui-ci foit Vi 
la. caufe de l’autre, ou que des | 
fes extérieures aÿent produit 

fé0iValitres 0 r in te 

Une chofe quieft tele 1] 
1 lo: ’eft que les maladies 

ériofte | peuvent occafionnet 
ftofe & la carie. “Ayant d'ap: 

ndir les caufes de ces deux 

dies, je vais dire ce'que je 
> dela ftruéture du périofte ; | 2 
T qe EE HUQT | | 


{ 


ce quin ne pe pas peu à doi 4 
ner de vraies idées de la forma- 
tion de certaines exoftofes ‘4 
.AcAñeS MANS : N: 
LL Stre Pour bien concevoir en quoi } 
| Mionne Ja mauvaife difpofition du pé 
Le riofte contribué aux maladi 
Mormarion 465-052 141) ut remarquer sd 
des exoflo- que Île périofte eft une membra 
€Se ; 
ne élaftique , adhérante à l 
dans toute l'érenduë de fa fur 
; GER | 4 

2°. Cette membrane et pet 
cée pour le plage d'un nomk 
bre innombrable Le vaiffeau 1 
ei at 4 
3°. Ces vaifleaux fine que 
: que chemin entre la furface 

- Jos & le péfiofte. AH 
4°. ya de petires fifare 
Ja furface des os qui ne font 
tes que par. le battement . 
. pour le logement de ces pet 
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er 
liqueurs ; 
tits vaifleaux qui font entre le 
périofte & l'os ; ne peuvent fe 
xemplir par lation du cœur, 
qu'ils ne fe dilatent; ni fe dila- 
ter, qu'ils n’élevent le périoftes 
mais fi la dilatation de ces pe- 
tits vaifleaux n'eft plus foute- 
nuë par Paétion du cœur : alors 
le reffort du périofte venant à 
fe débander , comprime ces 
vaiffeaux, ce qui oblige le fang 
_& la limphe à couler avec plus 
de vitefle jufques dans les par- 
tiesles plusreculées des fibres of. 
feufes : ces adtions & réactions 
finiflenc & recommencent à 
.chaque inftant , ainfi il faut qu'à 
chaque inftant le périofte foit 
éleve par les vaifleaux qui font 
deflous , & qu'il s’applaniffe par 
fon refforr. Voilà quelle ef la 
fonétion du périofte dans fon 


' "10 


( Remarque 
pathologi- 
. que. 


Les caufes 
internes, 


LAPS 
20 


État naturel, Mae a | 
caufe que ce foit, fon reflort 
relâché, il ne pourra plus accés 
Jerer le mouvement des fucs. 
nourriciers que portent: & laps 
portent les vaifleaux!, d'où ‘ill 
arrivera des obftruétions qui feu 
ront fuivies de carie où d' exo 


mant , erieie Side HT. 8 
Éd moins obéiffant nt 


de l'os, il arrivera des obftruc-w 
tions plus promptement. : E 6 
dépôts fe feront. de mêm LE 3184 
c’eft ainf qu'en peu. de jours 118 
fe manifefte des exoftofes & des 
caries très- confi dérables. à 


Pr ; ‘fcorbatiques ; Véro 
liques, a LE ou: Mae 
na D “iu 5e = 


L + 


Î 
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ans on être. HS Fan | 
des exoftofes dans le corps dessine 
os méme , OU. dans les jJointures, 
gufquelles le périofte. a fouvent: 
beaucoup de part. Celles qui fe. 
trouvent dans le corps.de 105, 
le rendent fufceptible de frac- 
ture. : jai, vû très-fouvent des, 
fraures-aux os du bras, de l’a- 
Vañt-bras , & de la cuifle qui 
n° avoient pour caufe extérieure 
qu un effort. Je ne puis fans pei- 
ne-voir tirer les enfans par. le 
bras, la pläpart de ceux que j'ai 
vüûs ainfi bletfés avoient été ru- 
dement tirés , voulant leur faire 
monter, un efcalier ; pañler un 
ruifeau , ou les faire marcher 
plus vite qu'ils ne vouloient, 
pb ne pouvoient. Ceux à qui 
Jai vü la cuife cafée étoient 
tombés ; il yena cependant qui 
Pont été dans cette fituation . Obferva- 
que par la négligence EU 
bruralité de celles qui les por: 


Q ii) 


— Obferya- 
tion. 


ché. Les exoftofes qui occa# 


lé lié di isitiie FRA TAN 
6. | Traité 1 
tent fur les bras , pour les avoi ë. 
laiflé pancher & emporter pat | 
le poids du corps, pendant que 
leurs cuïifles retenués , étoient, 
forcées & obliges de plier ou, 
de caffer , ne pouvant réfifter, 
au poids du corps trop pans. 


fionnent ces fortes de fra&us 
res ne fe font que parce qu el 
les rendent les o$ plus caf, 
fans. LA 
On entrouve quantité aux cô= 
tes & à leurs cartilages ; dans Je 
énfans qui font noûüés & les épi 

phifes en font prefque er | 


*. 


_attaquées. Nous expliquérons 


Caufe qui les produit dans le trai= 
té du rachitis ; on remarquerd. 
feulement que fi J'exoftofe di 
milieu desos eftune caufe occa* 4 
fionnelle de fradute , l’exoftofé, 
des épiphifes des jointures , Ci 
caüfe occafionnelle de luxation 
ou d anchilofe. | 


Le 
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Des Maladies des Os. 


LEFT « 7? 
RE | 
OU : 


ALTER 

à 7 67 fe 1 th à 
Les exoftofes fcorbutiques Les canfes 
Ont rares ; le fCorbut produit fcorbuti- 4 
ütôr la carie que l'exoftofes 7 | 


jn en voit cependant quel- : dat 
une. mais on obferve ; 1%  obfevas 
Quelles font moins élevées que riens. A 
les autres. 2°.Qu'elles n'arrivent | 0 
point au fcorbut de toutes les HA ti 
éfpeces, & que pour l'ordinais fl 
te c'eft à celui qui eft compli- 11100 
Qué du rachitis , des écroüelles n. 
ou de la vérole. 3°. Que les L 
exoftofes n'arrivent point au 
fcorbut, fice n’eft dans fes com- 

mencemens , lorfque le fang & 

la limphe font épaifliss caf quand 

léfcorput aïduié aies longe 


tems pour que le fang foit tom- | } 
bé en fonte, il arrive carie plü- 4 
DT QU CADIOTE, TRE 

… J'ai vü à la fin de l’année  obferva- 
1692. & au commencement de tion: ii 
1693. quantité de fcorbutiques d 
à l'Hôpital de Bovigne près de 
Dinan fur la Meufe, Hôpital dans 
lequel il y avoit toûjours quatre 


Qi 


SAR 368 era SEE 
‘cinq cent * perfonnes attaqu 
de cette maladie ; J'ai vû, 
je, trois exoftofes feulemen 
| 10 plus de cent caries. ge 
bee, + MMDES exoftofes. étoient toutes 


dans la partie où font logées 1 les 

 groffes dents. mollaires ; la mâ: 

choire étoit en cet endroit. fe 

Jement. plus grolle : d'un t 

que le naturel. J'ai cépenda 

vû un loldat dans PHôpital | | 

Dinan qui mourut attaqué du 
{corbut, & qui avoit un pied. 
confidérablement enflé , dur, & 

fans fuétuation; j je l'ouvris & je 
remarouai que tous les os di . 

tarfe &. du métatarfe é étoient exo 

ftofés , le périofte gonflé par uné 

TUE limphe épaifie. =" |. î 
= lObfeta. = LES! {corbutiques de Hôp h 
tion. tal de Bovigne attaqués de ci 4 
__: fe,ontétélesplus malheureux$, : 
prefque tous font morts , Roi î 

ceux qui avoient de léperes cas 

ties aux alvéoles : ‘dans ceux 


# 
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le le périofte étoit détaché de 
)s-dans bien des endroits , & 
le détaché de prefque tous. les 
os du corps ,@e forte que , fai- 
int incifion le long des côtes, 
les trouvois nués, .àpres , iné- 
sales, détachées de leurs car- 
ilages, & ne tenant que. peu 
aux hgamens, & tendons. qui 
S’attachent à leur partie pofté- 
Heure, ll fortoit de deflous le 
périofte une limphe brune , noi- 
fatre, tirant fur le rouge foncé, 
qui étoit d’une odeur infuppor- 
table : lorfque je faifois une 
incifion le long des bras & des 
jambes. jufqu’à los, je trouvois 
la même chofe ; dans quelques- 
mns;je tirois les os entiers. hors 
Jeurs épiphifes que. les tendons 
& les ligamens retenoient , 
“& cela n'arrivoit qu'aux  jeu- 
nes foldats de recruë ; dont 
nous avions alors grand noM- 


Q v 


Je j'ai ouverts, j'ai remarque 


que plufieurs avoient le pério- : 


Obferva- 
tion, 


370 Traité : 4 
bre, ils tomboient dans cette: 
maladie par la fatigue, la mife- 
re,la mauvaife nourriture de ces 
tems-là , & peut-être aufli pær 
le chagrin qui Fous de Fe 
prit de ceux qui voyent dans: 
un Hôpital ; & qui, fe reflouv 
nant de la maïfon paternellés 
en regrettent la douceur. - 

Je ne fais pas ce récit fani 

raifon, le fcorbut n’a prefqu e 
point d'autre caufe que les fati 
gues ; la mifere , la mauvaifé 
nourriture, & fur toutlesinquiés 
tudes d’'efprit & le chagrin. 

or da Les. Matelots pendant un 
h voyage de long cours, dans le? 

quel ils éprouvent toutes fortes. 
de calamités, en font très-fo0 
vent attaqués. Je ne prétens pass 
exempter de cette maladie ceux 
qui ménent une vie molle & © 
five, qui ne mangent que des 
mets délicats ; comme les pre: 
mièrs tombent dans ce mal par 
des mauvaifes digeftions, l’eftos 
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L des Maladies des Os. ‘3x 
mach furchargé dans les fenfuels 
@& dans les gloutons, ne digere 
Pas mieux. 
: Nous voyons des hommes 
ages qui ne fouffrent d'aucun 
befoin, & que la vertu éloigne 
de tout excès, qui tombent auffi 
Mans cette maladie , parce qu'ils 
x livrés à des emplôix labo- 
ieux, qu’ils s'occupent d’affai- 
res importantes , qu'ils travail- 
“ent à des fciences abftraites: 
von fçait que rien n'eft plus ca- 
Habie de troubler leftomach 
dans {es fonctions; d’où il ré- 


fuite un même effet par une 


caufe différente. On peut ajoû- 
ter à toutes ces Caufes du fcor- 
but les faifons dérangées Par, 
Mes différens De pes & le 
4exe. < 

n: jJene prétens pas déecinét 
Me caraétere que prend lé fang 
Horfqu' iln’eftrenouvellé que par 
“un chile crud & indigefte , les 
.choles qu font problématiques 


a 


Ce qu'il 
faut Morin 
fur la natue 
1e du Yi, 
ras icorb: 


tique, } 


. L’expérien- 
ce eft plus 
certaine 
que les fy- 
flémes. 


là que l'homme fincere doit 


RES ALEE ART Le 
372 MR Traités ne 
ne conviennent points dass un 
traité qui fournit un fi Sn 
nombre de faits inconteftable 
que l'expérience journaliere en 
richit,,& ne contredit Jamais ; 
c'eft cette expérience qui me 
fait regarder toutes ces. | 
comme çcaufe éloignée du {cor 
but. Les hipotéfes : fur la nature 
des fels qui font le virus {corbu= | 
tique , fontarbitraires , & c'eft-\ 


avotier que fes. connoifflances 
font bornées:; nous ne voulons. 
pas cependant nous faire un 
langage particulier & nouveau, i 


-Mais,en nous fervant des termes 


reçus, nous tâcherons de tirer 
des conféquences, non des mots, 
mais des chofes que l expérienss 
ce nous aura pieñeur fois. cons. 
firmées io: À 
-Fai dit ci- deffas que pi exo: 
ftofes fcorbutiques étoient moins 
élevées que lesautres, c’eft Fex-h | 
périencequi apprend cela, il me. 


=! 
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doit bien difficile d'en donner 
à raifon fans dire que le virus 
Gorburique , étant un âÂcre, cor- 
ode plûtôt qu'il ne coagule, & 
qu'il doit moins caufer. l'exo- 
fofe où les fucs font coagu- 
ans que la carie où l’on voit que 
ous les fucs font corrofifs; c’eft 
pour cela que J'ai fait remarquer 
que fi l’exoftofe arrive au f[cor- 
but, ce n’eft que dans le com- 
mencement de la maladie , où 
pour l'ordinaire le fang & la lim- 
phe font dans un état de coagu- 
lation, & peuvent caufer l’exo- 
ftofe; mais, cet état ne durant 
pas long -tems, le fang & la 
limphe deviennent âtressé 
duifent la carie.Il fat ot 

ue le fcorbut: peut n'être qu une 
yérole dégénérée , ou bien cau- 
fée par la vérole ,:en ce cas il 
y a des exoftofes accompagnées | 
des fignes du fcorbut , fans qu’on 
puite accufèr de op Pi d'en 


Ut U ÿ 
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être la premiere aus 3 & il p ut 

y avoir des fignes de vérole & 

de fcorbut enfemble. On dont 

nera par la fuite des marques 

certaines pour. difingrerl'une d 

l’autre maladie, afin de prendi 

des mefures juftes pour la curew 

Caufesve.  a-vérole eft la plus ordinaires 

roliques. Çaufe d'exoftofe , ce: fymptôm 

n'arrive cependant pas dans le 

commencemens,& on ne doit: 18 

regarder que comme un fymp+ 

tôme confécutif de la vérole. He 

n'eft pas étonnant qu'un virus” 

capable d’épaiffir la lim phe # 

Paie produire en 16 

Remarque. Gears eft, comme CE 
Véhicule du [uc nouri 

des os ; peut - être efts 

* 1 NE M même qui les nourrit: 

4 Que la limphe s'épaiffifle dans. 

100 Ja vérole , cela eft prouvé par 
| tout ce qui accompagne cette 

_ maladie. Nous examinerons ce 
fait dans la ie & je me con= 
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“tente de faire remarquer ici que 


“toutes les parties où la limphe 
-abonde, font le fiége de la vé- 
role ; les glandes conglobées, 
“la peau, la bouche, les vifceres, 
Mes jointures, & les os mêmes 
font les théatres fur lefquels elle 
“{E montre fous des formes or- 
“dinaires,auquel cas,tout le mon- 
“de la connoït , ou fous des maf- 


ques & des déguifemens qui la 


cachent au point de n'être con- 
nuë que par ceux qui fçavent 
qu’elle’eft une prothée. 

- S'il eft rare que la vérole pro- 
duife d’abord l’exoftofe , c’eft 
parce qu’il ne fuit pas que la 
limphe arrêtée dans les conduits 
offeux y faffe obftruétion , il faut 
encote qu’ellelés dilate , qu'el- 
le en écarte les fibres , qu'elle s'y 
accumule & en augmente peu 
à peu le volume qui fait la tu- 
-meur , ainfi les fymptômes de 
Vérole paroiflent plütôt aux par- 
ties molles à caufe de leur £e- 


" 


L'exoftofe 
verolique 
ne vient 
pas d’a- 


bord. 


Tous ceux 
qui fe 
croyent 
exempts de 
vérole ne le 
font pas. 


_ jotüifloient d’ailleurs d’une parfais 


AG | | graié. EU TEN 
xibilité, & aux os plôtard PA a 
raifon Contraire. 4 

Combien de fois avons nou 
vü dés exoftofes: véroliques , at* 
river à gens qui fe croyoient 
exempts de vérole , parce qu'ils 


re fanté ; ils avoient eu des chan« 
cres,des bubons, ou des chaude= 
piffes dont ils cro yoientavoir été 
patfaitement gucris, parce qu ils 
avoient été entre les mains d’ ha- 
biles gens, & qui les .avoient 
traités fé les. regles: ces gens. 
habiles font cependant Ja plû-. 
part dans l'erreur de croire ques 


ces maladies traitées par es Ptis 


fannes fudorifiques , & par la. 
panacée , le font radicalement. 
& fans crainte de retour. -Iisv 
fe trompent cependant. Jofe” 
avancer ici que le Chirurgiens 
le plus habile traite un chancre, | 
un poulain , ou une chaude- 
piffe avec les ptifannes, & Je 
préparations mercurielles, jo 
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(e° avancer, dis-jé , qu'après ce 
traitement ce Chirurgien ne 
doit ni ne peut aflürer que fon 
malade n'aura point la vérole, 
« Cette. façon de penfer ne-{e- 


L: à 
la pas. reçüé de tout le mondes 


fonnes attaquées | de vérole qui 
ont eu des chancres, & des pou- 


ter de fon exiftence; aux autres 


les fymptômes font différens, ce 


qui dépend fouvent du tems 


qu'il y a quele malade à eu les 


‘Chancres , OÙ poulains. Nous 


rendrons raifon de toutes ces 
chofes en parlant des fignes ; 5. 
c'eft- là que je ferai _connoître 


que ceux qui n'ont eu que des 
chaude-piffes ne font pas tou- 
jours plus heureux que ceux qui 


à HW) 


ains » traités par les remédes 
que nous avons dit ci deflus. 
Aux uns elle fe manifefte de 
facon que perfonne ne peut dou- 


Obfertva- | 


ton. 


de. 
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ont été attaqués de poulains & 

de chancres. . 
La vérole peut Chiée l'ex V. 


T 


Comment 
la vérole ftofe, parce qu ’épaifliffant le 


caufe l'exo- fucs , elle leur ôte la facilité de 

ftefe. I LAURE 
couler dans les conduits ofleux, 
ou celle d'y être pouñfés par le 
reffort du périofte, foit que ce 
fucs ne pénétrent que l'extérieu 
de l'os, ce qui forme les exo: 
ftofes extérieures , ou les fuper 
ficielles qui ne font qu CR 
ftées, foit qu ils en pénétrent, 
Pintérieur , mais que le retour, 
du fuperflu foit interrompu par, 
la même caufe, car il a été re- 
marqué que l'ufage du périofte, 
n'eft pas feulement de faire ques 
les liqueurs pénétrent l'os, en 
agiflant fur les vaiffeaux qui 1-2 
portent dans leur fubftance ; L 
mais de rendre le retour du 
fuperflu facile,en agiflant fur le: 
vaifleaux qui le réportent cas 
Ja SAS du fang. 


E 
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"S'il peut arriver dés exoftofes 
jar le feul changement qui fur- 
ent au reflort du périofte , on 
loit penfer que ce changement 
eut arriver à la membrane de 

à moëlle qui couvre l'intérieur 

és cavités , ou des cellules di- 

sloïdes qui contiennent ce fuc 
hédullaire ; parce que cette 
membrane fait en dedans ce 
à le périofte fait au dehors. 

“La dure-mere dans l intérieur 
du crâne , la membrane pitui- 
taire du nés, celle des finus fron- 
taux, maxillaires , fphénoïdaux, 
font la même chofe ; les cavités 
intérieures & extérieures de l’or- 


gane de l’oùüie, font aufli cou- 


vertes de membranes, lefquel- 
Jes font office de périofte fur la 
furface des os qu elles tapiffent, 
& elles doivent être fujettes aux 


mêmes maladies; on doit donc 


natutellement penfer que l'in- 
térieur des os , &-lintime de 
eur fubftance , aufli-bien que 


À 


Remarque, 


Remarque, 


Par Île feul 
défaut du 
périofte. 


vint dans l'Hôpital de. Lifle 


on lui fit. l'opération , il mour 
& j Je le ARÉquaI POUF m inftrul 
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L extérieüre, doivent à être fufe 
tibles. d’obftruétion, & par c: 
ÉARERE. d’exoftofe & de ca 

On doit: Concevoir auf 
Dar. le, feul défaut du périoft 
fans qu'aucun virus regne daf 
la maffe , il furviendra des exo 
ftofes, Jefquelles pourront ê 
nommées benignes : pour l'or 
dinaire elles ne caufent aucune 
douleurs + elles ne. bleflent. Je 
fonctions que par rapport à leur 
volume &. aux lieux qu’eiles oc 
cupent, &. que de. plus , en.le 
ouvrant, on ne trouve aucune 
altération; la. [ubftance. de - l'os 
érant à Ja vérité. beaucoup. I 
dure , F mais. d' ailleurs. très. natu 
relle. nt k 

Jai vû cinq: ou sas ix ex0foil 
Ps cette efpece. Un foldat dt 
Régiment Royal Rouffillor 


Flandre , attaqué. de ia pierr 


des maliiès des os. Les 
et fur la nature d’une tumeur 
qu’il _Portoit depuis quinze ans: 


Île étoit fur l 65 dés tempes , OÙ 


lle avoit cru & végété peu à 
Eu , jufqu’à la groffeur d’un pe 
it melon. Elle reflembloit d’au- 
ant mieux à ce fruit , qu’elle 
toit oblongue, & que quanti- 
é de veines gonfléés, qui ré 
noient {ur fa furface, repréfen- 
oient aflez bien les côtes des 
ñelons. 
TAprès avoit déconyért cêtte 
ümeur , & en avoir détaché tout 
ë: périofte, je la confidérai d’a- 
ürd comme une efpecede her- 
ie ; dans laquelle une ‘portion 
lu: cerveau s’étoit pl ongée ; Ja- 


icroire que je fçavois l'os des 
empes fort mince en cet en- 


ette pentée je n’ouvris point lé 

fane par le côté de la tumeur , 

qais en détruifant les pariétaux, 
coronal, l occipital , ‘& l'os de 


is d'autant plus de facilité à 


toit dans l'état. naturel: Dans 


Obferva- 
tion, 
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Ja tempe du côté-oppofé ce qu 
je fis tantôt avec la fcie , tante 
avec le cifeau,le maillet &les x. 
nailles incifives, de maniére que 
je découvris la dure.mere au 
tant qu'il le faloit pour bien " 
ce que je m'étois imaginé. Jk 
fus trompé, la dure-mere &kk 
cerveau de ce côté n'avoief 
rien de particulier, & l'os de: 
tempes n’étoit monftrueux qu'al 
dehors, l’intérieur gardoit fa com 
formation naturelle jufques dan 
les moindres fiflures que les vaif 
eaux ont coûtume d’y graver 
Je penfai donc que la tumeu 
étoit une exoftole , & je la re 


e \ , . À 
connus benigne après l'avoir en 
levée, & l'avoir fiée en deu 


parties égales ; elle étoit auf 
dure & aufñi blanche que l'ivoi 
re, ne paroiflant aucune -pOr® 
fité dans toute fa fubftance. #% 
+ On voit fouvent des exoft® 
fes de cette efpece mais fort! 
tites , fur la crête du tibia , &: 
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différentes parties du crâne à des 
perfonnes qui n’ont aucune ma- 

die; prefque tous ceux que 
j'ai i interrogés fur la caufe de ces 
tumeurs , m'ont dit, avoit fait 
L châûtes , ou reçû des coups 
ui, ayant meurtri le corps de 
os , ou le périofte, ont produit 


Cette tumeur dure qui n'eftque 


Je fuc nourricier de l’os épanché, 
accumulé , & endurci par le 
» Iln’eft pas nouveau de voir 
des élevations ofleufes au voifi- 
nage du cal qui fe forme aux 
fraétures, & qui ne font point 
formées par les fucs qui fe font 
épanchés des os cafés. cela n’ar- 
rive ordinairement que par la 
jompreflion un peu forte & afli- 
duë que font des comprefes où 
des atteles trop dus ou Le 
ferrées. | 
n J'ai remarqué en (foot: des 
Calus d'os de gens qui étoient 
morts pe hu raprès la gué- 
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rifon de leurs fraétures, que ri 
térieur du cal étoit d’une dureté 
femblable à celle de ces exoftô- 
fes, & qu'il ne patoifloit aucue 
ne porrofité "Ce QUI pourroit 
faire croire que les fucs quifot- 
ment le calus s ’épaifliffent. & fe 
durciffent fans conferver de pal 
fage aux vaifleaux. Si cela efth 
on peut penfer que l'extérieui 
du cal, qui eft couvert du périos 
fe, ou des membranes des pat: 
ties voifines , peut avoir quelque 
commerce avec les vaifleaux, 
mais que l’intérieur n’en a point 
& qu'il fubfifte comme fait 
Le extérieure des dents:# 
Je ne puis pañler fous filence 
lobfervation que j'ai faite. für 
_ une maladie preique femblable 
à Ja tumeur qu’avoit le foidât 
de Royal Rouffillon. Un jeune 
homme la portoit depuis ge 
ans qu ‘elle avoit commencé 
julqu” au tems qu'il fe détermi . 
na à fe laifler faire l'opération. 
Ce 


… des Maladies des Os. 385 
êtte tumeur étoit placée ‘fur 
ka pattie fupérieure & moyenne 
de l'un dés pariétaux, elle étoit 
très-éleyée ayant plus de quatre 
pouces de circonférence dans À 
fà bale , trois dans fon milieu . Obfervas ä 
& deux vers fon fomimet , qui se sean 1 
étoit légérement carié. Ce mMa- très-prof. à 
Jade me fut recominandé par min de 
ün de mes amis, en préfence 
duquel j je l’examinai & lui pro- ÿ 
Mis de lui faire l'opération; je 
le préparai par faignées , pur: 
ation & diette. S. E. Monfei- 
gneur de Rohan me le recom: 
manda & ordonna tous les fe- 
Cours dont il pourroit avoir be- 
foin : cette maladie étoit rare 
pour quelques perfonnes Curieu- 
fes de la voir , & envieufes d’o- 
pérer, puifqu’elles m'enleverent 
mon malade par des menées & 
des fouterrains que je n’ai ja- 
Mais : pratiqué , évité, ni craint. 
Le malade qui avoit. confiance 
en moi obtint de mes ufurpa= 
Tome Il. KR 
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teurs, COMME par grace ; que 
je ferois préfent à l'opérations 
ils me le propoférent ; ; je les res 
fufai, & je leur fis plaifir fans 
deffein. Ils firent une incifion, 
découvrirent la tumeur & la res 
garderent comme une hernie 
de cerveau dont le crâne pro 
longé faifoit le fac ; ils trépand 
nérent cette tumeur à l'endroit 
de la carie avec beaucoup de 
_ peine à caufe de fa dureté ; ils 
firent entrer la couronne jufqu’à 
ce que le fommet de la tumeur 
touchât le fond : fatigués d’u= 
ne opération autant laborieufé 
qu'elle étoit inutile , ils panfés 
rent le malade & remirent au 
lendemain le refte de l’opéras 
tion. Ils n’eurent point la même 
fatigue; la fiévre qui prit au mas 
lade les. empécha de travaillens 
les faignées brufques & copieus 
fes ne diminuerent point les 
accidens , & letranfport au cetn 
ts qui furvint te le En : 
ade. M” 
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»]Jls ouvrirent le crâne, & fu- 
ent détrompés de l’idée d’her- 
lie qu’ils avoient, idée que j'a- 
rois eu de la tumeur du foldat 
jont j'ai déja patlé, mais que je 
davois point de celle-ci, parce 
pe la premiere m'avoit inftruit, 

+ La tumeur qu'ils enleverent 
fut fciée ; on la trouva pleine, 
dure, & blanche comme l'ivoi- 
te. Il m’eft bien permis de fai- 
te des réflexions fur cette ma- 
ladie , particuliérement fur la 


Çaufe d'une mort fi promte, 


mais fi je n’en dis mot en ce 
lieu , je me réferve le droit d'en 
parler ci-après dans la cure des 


exoftofes , matiere de faqugte 


dépend celle ci. 
n S'il y a des exoftofes dont 
l'intérieur eft plus dur que l'os ; 
ainfi que nous l'avons remarqué 
dans les différentes efpeces jl 
Yena au contraire qui ne font 
offeules qu à l'extérieur , & qui 
dans l’intérieur bien loin d'être 
Rs 


Remarque. 
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dures , font toutes molles À 
charnuës ; cette varieté ne vie 
fürement pas de la caufe , elle 
eft la même, je veux dire quél 


les coups , les chûtes, les affecs 
tions du périofte peuvent pro 


duire lune & l’autre efpece! 
& que ce qui fait la différence, 
eft la tournure que prend le fuc 
nourricier qui s’épanche , out 
fon mélange avec quelque au=i 
tre fuc; chofe qu'on ne peut 
expliquer clairement, & que je 
pañle pour m ‘attacher au clair ; 
au certain, & jofe dire à l'u= 
tile, | L 
L’'efpece d’exoftofe dure 
dont je viens de parler, eft plus: 
commune qu'on ne pente, coms 
me ‘elle arrive ordinairement 
près des épiphifes, il y a lieu de 
croire que fi ellen A1qRe “ 
le milieu des os, c’eft qu'iln’e 
às garni d'un affez grand no 
bte de vaiffeaux fanguins pou 
qu'elle s } forme, 
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. Un homme d'environ 40: ans, 
tomba de cheval, & fe fir une 
légere playe fur la peau que 
foñlevoit une exoftofe, qui pen- 
“ant 20. ans s’étoit formée peu 
à peu dans l’apophife fupérieure 
Au tibia : cette exoftole , quoi- 
que deux fois plus groffe que le 
poing , ne l'incommodoit que 
“ans les mauvais tems. 
+. Après fa chûte ileut recours 
fau Chirurgien de fon quartier, 


‘qui dans le panfement de fa 


‘playe, n’omit rien de ce qui en 
pouvoit procurer la réünion. El- 
Je fembloit fe guérir lorfqu'une 
“fiévre continué avec des redou- 
“blemens , l’engagea d’appeller 
“M. Tonelier Doéteur Regent, 
& très-habile en Médecine : il 
“le traita méthodiquement , fans 
“aucun fruit, ce qui lui fit pen- 
Mer qu'il pouvoit y avoir quel- 
“que caufe cachée; il me fit ap- 
Lpeller. J'introduifis un ftilet dans 
-un petit endroit de la playe où je 
Ÿ K'4}.’ 


Obfervas 
tion d'üne 
exoftofe 
remplie de 
chairs. 
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découvris un fac purulent quë 
J'ouvris jufqu’au fond, où j'ap= 
perçus un petit trou par lequel 
mon ftilet introduit arriva À 
l'os. Je le trouvai détaché des 
tegumens de la grandeur de 
la paûme de Ja main, une ins 
cifion en T , & l’amputation 
des deux angles layant mis 
à découvert, j'apperçus une pié= 
ce d'os de figure triangulaire, 
qui, détachée du tout, étoit un 
peu enfoncée , & ne gardoit 
plus le niveau; je crus qu'il fa= 
loit la relever & l’extraire , ce 
que je ne püs faire qu'après avoir! 
échancré avec de forts cifeaux, 
une portion de la piéce folide. 
À la faveur de cette échancr= 
re , Je paflaiune feüille de mirte 
fous la piece enfoncée , & je 
l'enlevai en me fervant de cet. 
inftrument comme d’une élevas 
toire ; il en fortit un pus fœtide: 
cette piece levée, j'eus la liber 
té de porter le doigt indicateur 
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dans l'ouverture , & je reconnus 
que toute cette tumeur n’étoit 
qu'une mañle de chair enfermée 
dans une boëte ofleufe’, épaifte 
du côté de l'os qui lui fervoit 
d'appui ; & fi mince par tout 
ailleurs , que certains endroits 
fe coupoient facilement avec 
des cifeaux ; quoiqu'ils fuffent 
auff durs que le font les païties 
moyennes des grands os. J'en 
coupai aflez pour me donner la 
facilité de détacher la mafle de 
chair, & la faire fortir En plu+ 
fieurs gros morceaux , qui raf- 
femblés , avoient un tiers plus 
‘de volume que le poing. Cette 
extraétion faite je portai mes 
doigts dans cette efpece de crà- 
‘ne, où je trouvai des recoins 
… dans lefquels il y avoit de cette 
- même chair que Je féparai exac- 
tement, ce qui mit l'os prefque 
à nud. Je remplis ce grand vui- 
. de avec du charpi, le refte fut 
couvert de plumañleaux & en- 
KR iii) 


MA ro 7x 6 US 
veloppé.de compreffes & de 
bandes : il fut faigné comme il 
Convenoit ; on lui prefcrivit leë. 
alimens & les remedes conyes, 
pales 7. | \ ‘00 
Le lendemain. je portai les, 
inftrumens néceffaires pour rom. 
pre, & emporter les parties de. 
cette boëte offeufe qui avoient. 
éfifté aux Cifeaux , & qui for-. 
mOIent encore une cavité confi=. 
dérable ; dont. les bords relevés 
_formoient unantre, dans lequel | 
il eût été difficile de. porteréxa- 
tement les remédes, propres à 
procurer lexfoliation, D'ailleurs 
quand la cicatrice. auroit pû {e 
faire, la difformité eût étéà char. 4 
ge au malade, il convenoit | 
donc d’emporter ces. bords, & 
<aplanir la tumeur pour appro- + 
cher autant qu'il étoit pofible: À 
de la forme naturelle, Le mails 
let le cifeau, & les tenailles 
incifives, me fervirent alterna- » 
tivement , & lorfque: j'eus dt 


| 


| 
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#ruit cette vouteoffeufejufqu'au 
fcorps de los qui lui fervoit de 


bafe , je penfai avec le charpi 
“trempé dans les teintures de 
“mirhe & d’aloës , jufqu'e à ce que 
de malade fut parvenu à une fi- 
Htuation plus heureufe ; alors on 
Mit en ufage tout ce qui procu- 
re ou facilite l’exfoliarion, après 
Jaquelle la playe fe cicatrifa. 
+ La boëre offeufe , & la maf 
fe de chair qui y étoit renfer- 
-mée comme le cerveau dans fon 
 crâge, ne nous permet-elle pas 
de comparer cette maladie, & 
l'opération que J'ai faite, l'une 
‘aux playes du crâne & l'autre au 
per 
_ Les coups & lé chôtes peu- 
vent bleffer fimplement des té- 
‘gumens qui couvrent le crâne ; 
.& n'y faifant qu'une playe fim- 
ple; on doit tenter la réünion: 
La eft l'intention qu’avoit le Chi- 
_rurgien qui le premier a pan£é 
notre malade. Le péricrâne peut 
R v 


Parallele de 


cette mala- 


die. 
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être contus , & détaché du crâ. 
ne, il fe fait épanchement entré 
l’un & l’autre;la matiere fermens 
te, la douleur & la fiévre furvien: 
nent, on fait incifion ; le pus 
fort, la tenfion du péricrâne cef= 
‘#6 r0cies accidensiiminuënt 
C eft ce qui eft arrivé au genoû, 
de notre malade. 4 
La chûte avoit meurtri, & 
détaché l'os des membranes qui 
le couvrent ; les fucs épanchés 
entre l’un & l’autre, en fermen- 
tant , ont caufé de la douleur, 
la févre & l’abfcès ; notre ou- 
verture a diminué ces acci: 
dens. : 
En faifant fur le crâne pa 
aux tegumens détachés du crà- 
ne, on n’évacuë pas feulement, 
le pus, on découvre los; &s il 
eft fracturé , fur tout s’il eft en 
foncé, on trépane pour enleve 
la pièce détachée du tout. N'a 
vions-nous pas un os fraduré, 
une enfonçüre; ne fis-je pas le 
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tépanldorfqu ej'échancrai la pie 
ce voifine de l’enfonçüre ; pour DR 


ypañer l'inftrument quime fer US kè 
vit d'élevatoire à relever , & ù 
emporter la piece ofleufe , que \ 
la chûte avoit enfoncée fur la N. 
Mmañfe de chair de l'intérieur de 44 
cette exoftofe ? Enfin fi lon k 
trépane pour relever les pieces 

d'os, onitrépane aufli pour éva- 

“cuer le fang épanché, foit fluide 

foit.coagulé, foit converti en 


pus. N’ai je pas par icette OPÉ= 
ration, donné lieu à lévacua- 
tion-du pus qui s’étoit formé 
_ fous la piece -enfoncée ; fupu- 
sation: qui produifoit la fiévre, 
_& autres accidens, qui euflent 
_infailliblement emporté le ma- 
Jade, fi par le moyen de cette 
opération , la caufe n'eût été dé- 
truite ? Us 
, Ce parallele peut étre porté 
… plus loin : la commotion qui 
… arrive aux coups de tête, ft 
… peut-être arrivée à l'exoftofe de 
R R v) 


RS GE PRE 
ee DPI EE AE P EE UT 


RE : 


CARTE 
Ha 


396  a9 ais 19 
. notre malade ; le pus quife trous: 


va fous:la piece d’os enfoncées 


 n'étoit. peut-être pas: moins le 


Exoftofes 
fcrophuleu- 
fes, 


produit de la commotion que de 
l'enfonçüre ; les abfcès qui fe 
forment dans la cavité de læ 
moëlle ; à la fuite d'une fimple 
contufion de l'os, prouvent biem 


que la commotion n’eft pas une} 
Caufe:de maladie: qui foit pars 


ticuliere au cerveau. Lil 
. La caufe,des exoftofes fcro= 
phuleufes_n’eft pas plus facile à 
déterminer, qué celle du gon- 
flement de la plüpart des! glan<. 
des conglobées. Ondit, que Ja. 
limphe épaiflie produit l'un &. 
l'autre, &.que quoique les céns 
fets du virus forophuleux foient il 
prefque femblablés ‘(ceux di Fi 
vénérien , il y a cependant quel: | 


que différence, non-feulement * 
entre ces deux virus ,:mais il y4 
n'a aufli entre les effets de cès À 
deux différentes caufess & l'on 4 
difingue fi les exoftofes , OT | 
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abfcès, les ulceres, les caries, 
&lespuftules, font frophuleux,…| ie 
ou fils font véroliques, ce que ’ 
Nous tâcherons de faire connotî- 
“treen dennant les fignes ci-après 
re uns & des'autres. 

.« Ce n’eft pas qu'on ne puiffe 40 
quelquefois fe tromper, fi lon 
n'yprend garde;lorfque lesfcro- 
*phules font compliqués de véros 
-le., ou lorfque les fcrophules 
“ne font que l'effet d’un virus dé- 
généré. Il ya des perfonnes at 
taquées desécrotielles qu on re 
peut foupçonner de vérole ac- 
quife ni héréditaire : d'autres 
euvent: être foupçonnées de 
Fan ou dé autre, gueare rte 
de tous les. deux. | 
::Ne peut-on pas croire que 
l celle-là eft exempte de vérole, 
qui attaque un. petit” nombre 
Xi Habitans d’un lieu où le nom 
même de la vérolé eft ignoré? 
ee contraire ne doit- on pas 
_pénfer que celle-ci eft véroli- 


1 
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que qui afflige un grand nom 
bre d'Habitans d'un pays où la» 
_ vérole eft très-commune:, puif.n 
que fi peu de genss’en font trai-# 
ter , qu'elle ‘y. Eft héréditaire  E 
des degrés dégénérés, qui marsk 
Queroient ; pour ainfi dire , le ï 
nombre desayeux, fi quelqu'un 
n'avoit augmenté l'héritage par 
de nouvelles acquifitions? : 
Nous voyons tous les jours. 
des perfonnes atraquées de fcro= t 
phules, qui en ont été guéris, à 
qui elles reviennent. à. la fuire: k 
d'un coïît impur. ODA 
Ne, remarque t-on pas dans 
Ja pratique, des vérolés qui ont. 
pour fymptômes de leur véro= 
le, le gonflement prefque unis. 
verfel des glandes conglobées. 


Obferva- J'ai vû des femmes qui avoient.… 


Won. 


été guéries de plufieurs glandes. 
{crophuleufes dans leur jeunefs 
fe ,.& qui dans leur premiere. 
grofieffe, ou peu de tems après, 
rétomboient dans cette maladie! 
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foit qu'elles eufent acquis quel- 
que virus de leurs maris, ou 
que le lait aigri dans la mañle du 
fang , eût coagulé la limphe, 
ou enfin que ce nouvel érat eufle | 4 
dévelopé l'ancien virus fcrophu- i] 
Jeux que le traitement n’avoit 
qu ’affoibli. . 
. Une jeune femme de vingt 
ans, étoit en parfaite fanté de- 
puis dix ans qu’elle avoit été gué- 
rie 5 deux tumeurs fcrophuleu- 
fes, l’une au pied où l'os du 
-métatarfe qui foûtient le pouce, 
étoit prefque entiérement tom- 
bé par exfoliation ; l’autre à l’an- 
gle de la mâchoire, où quelques 
‘glandes avoient été détruites par 
les cauftiques, & l'ulcere par- 
. faitement confolidé. Après dix 
ans de guérifon parfaite en 
“apparence , elle fut mariée , 
on mari qui avoit eu des ma- 
ladies vénériennes mal traitées, 
avoit un refte d'écoulement ; 
il lui donna une gonorrhée , qui 
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alheurébfement pe fut trait 
| que comme gonorrhée , & pai 
une perfonne du nombre de cels 
les qui croïent que fupprimer, 
Pécoulement d’une chaude. “pif 
fe, c’eft la guérir. Peu de tems 
après la faufle guérifon de cet 
. te chaude-pifle , les glandes du 
cou, des eflailes,.& des aines: 
fe gonflerent , les anciennes 
playes fe r'ouvrirent, le tarfe & 
l'angle de la mâchoire s’exofto= 


| Obferva- ferent ; elle fut long-tems trais 


#ion . 


tée par Ni feuls remédes anti-s 
fcrophuleux , parce que l’on ne 
foupçonnoïit point la vérole ; 
mais feulement le retour des 

écroüelles. Ce traitement long. | 
& infruétueux donna lieu à une. 
confultation , dans laquelle on. 
fit des récits du pañlé plus fideles. | 
qu'on ne l'avoit fait au Chirur=® 

gien ordinaire , & äl fut conclu" 
que ce retaur de fcrophules® 


_étoit vérolique, qu’il faloit pat. 


Aer la malade par les remedes 


\ 


€n devoit attendre. 


les écroüelles peuvent caüfer 
des exoftofes, {oit que l’une de 
ces maladies précéde l’autre ; 
Mais ce qu'il y a de remarquable 
dans lefpece d’exoftofes fcro- 
phuleufes & véroliques, c’eft 
qu'elles fuppurent plus ordinai- 
tement que celles qui font fim- 
“es véroliques ; & l'efpece 


+ On voit donc quela vérole & 
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ce qui eut tout le fuccès qu'on 


<= 
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tion. x 


de carie qui y fuccede eft toû- 


jours très.fcheufe. À 
: . Dans la petite-vérole, il fur- 
vient des tumeurs qui fe termi- 
fent fi promptement en abfcès, 
qu on auroit peine à remarquer 
les quatre tems que les anciens 


L. prétendu diftinguer dans les 


Obfervas 
tion’ fur la 
petite-vé- 
role, 


apoftèmes , puifque fouvent la . 


premiere chofe que l'on apper- 
Goit eft la fluduation, & quoi- 
que la matiere n’ait pas féjour- 
né, on trouve les os découverts 


& gonflés , & fouvent cariés, ce 


DRE 4 


; 
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qui peut venir de deux caufes} 


ou de l’âcreté de la matiere fl 
ou de ce qu’elle fe forme fous | 
le périofte ou dans le corps des 
os. 

J'ai vû des abfcès confidérai! 
bles fucceder à la petite-vérole} 
qui avoient découvert les os 
dans prefque toute leur étenduëÿ 
& fournifloient une fi grande 
quantité de pus, que les mala* 


des périfloient dans le marafmé 


ou dans la Han eS 
caufée par la fonte du fang. 
Les exoftofes peuvént être 
cancéreufes, j'en ai vû plufieurs. 
Une femme de cinquante an$ 
attaquée d’un cancer à la ma 
melle, m'appella pour lui dons 
ner quelque fecours ; celui que 
je crus le plus convenable fut 
d’amputer la mamelle, la tumeufl 
mobile , l’effaile libre , exempte 
de tout gonflement, les forces 
de la malade , fa confiance 4 
l'opération , tout invitoit à ope* 


des Maladies des Os. 40%. î 
fer & fembloit affürer du fuc: 
cès , lafaifon mêmen’étoitpoint 


contraire ; jefperois : jo clio" 


guérit. Deux mois après il lui 
furvint une douleur infupporta- 
ble au talon fans aucun gonfle- 
ment , rien n'étoit changé dans 
la couleur ni dans la confiftan- 
ce de la partie; on fe fervit de 
tout ce qui eft capable d'appai- 
fer la douleur, & rien ne réüffit : 
il parut un œdéme aux chevilles 
du pied, los du talon fe gonfla 
peu à peu, la peau devint rouge 
& œdémateufe , on fit incifion, 
le calcaneum fe trouva gonflé ,. 
découvert & carié, on foupçon- : 
pa la vérole, on paffa la malade 

ar les remedes , le mal aug- 
Re au point que les malleo- 
Les fe gonflerent ,. & tout le pied 
tombant en grangrene , nous 
Gétermina à couper fa jambe. 


A füurvint par le canàl dela moël- 


le un champignon chancreux, 
qui fit un progrès confidérable 


Cbferva- 
tion. 
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en peu de tems, il devint du 
. douloureux , noir, & focrides 
_ jettant une fi grande quantité de 


Lee AN pete PA 
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- fuccomba & périt. 


penfée , & leur perfévérances 
malgré l’ufage des remedes in* 
diqués , me fit croire que | 
ftofe abfcéderoit , & que la cæ 


férofité puante que la malade 
ls 
Une autre femme beaucoup 


1| 


plus âgée avoit depuis long® 


tems un cancer à la mamelles, 
dont elle n’étoit incommodéé 
que de rems à autre , il lui fur 
vint une tumeur à la partié 
moyenne de la cuiffe gauche 


pour laquelle elle eut recours 
à la chirurgie. Dans l'examen 
que j'en fis, je reconnus que le 


corps de l'os étoit gonflé dans 


- ‘toute fa circonférence : trois! 


jours après il me parut l'être das, 


vantage, je jugeai qu'il y avoif! 
exoftole; les douleurs profondes, 
| ; 


continuelles avec élancement: 


me confirmerent dans cetté 


qu'elle fe rompit la cuifle en fe 


bras, & une à la clavicule; el- 
les furent moins de tems dou- 


loureufes , parce que ces os fe 
cafferent plütôt que n’avoit fait 


la cuifle. 


fétournant dans fon lit. Une 
femblable tumeur fe forma au 


. Ileft facile des’imaginer quel: 


le étoit la difficulté de mouvoir 


cette femme pour Île moindre : 


de fes béfoins. Les matieres fe: 
Gales, & les urines attirerent la 


gangréne aux fefles & à l'os fa= 


Crum ; elle mourut dans une 


fituation fi déplorable , que la 


Mort fut un bien pour elle. 


… Une autre mourut d'un can-. 


cer qu’elle avoit depuis huit ans, 
wiceté depuis fix mois, auquel 
on n’avoit point voulu faire lo- 
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je en feroit la fuite, C'efice nn 
Qui arrivæ après deux mois de. 
fouffrances , fi permanentes ;= 
qu'elles ne cefferent que lorf- 44 


pération, parce qu'il avoit été 


Sens 
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| mencement : je difféquai le def. 


{ous pour voir en quoi confifs| 
toient les adhérances, je recons| 


‘voient d'appui à cette tumeufl 


adhérent aux côtes dés fon com: 


nus que tout ce qui devoit être. 
glande, mufcle, ou graifle, n "é 
toit qu'une mañle de chair unis! 
forme prefque aufli dure que les] 
cartilages. Les côtes qui fers 


ulcerée , formoient dans cet en! 
droit des exoftofes même un ei 
cariées. | 

La carieeftune maladie fort 
ordinaire aux cancers : le can= 
cer du nés eft prefque aufli-tôt! 
maladie des os , qu'il left des 
chairs, & la carie qui y furvients! 
a fouvent quelque chofe de pars. 
ticulier , que je ne puis pañfer| 
fous filence , mais que j'aurai de: 
la peine à décrire & à faire en=! 
tendre à ceux qui n'en ont poinf 
vû. Ce n’eft pointune carieave@! 
vermoulure ; il arrive rarement 
qu'elle foit gonflée comme dans 


des Maladies des os. 407. 


qu'on s’apperçoive des efquilles, 
fi ce n’eft le dernier morceau 
qui tombe aflez gros, parce 
que la matiere attaque la future 
qui le joint à los de la mâchoi- 
re. Lorfque cette derniere por- 
tion de l'os du nés eft féparée , 
la portion de l'os de la mâchoi- 
re à laquelle élle étoit jointe , 
he paroït point carice , cepen- 
dant le cancer augmente, & l’os 
dépérit fans qu'on s apperçoive 
qu'il foit découvert ni qu’il s’en 
fépare aucunes _efquilles ; il ef 
au contraire toüjours caché par 
des chairs fpongieufes qu’on 
pourroit , ce me femble, com- 
parer à la cendre qui cache le 
feu qui confume la meche & 
le bois pourri. | 
» J'ai quelquefois vû tomber 
les os tous entiers, celui du nés, 
Tunguis , les lames fpongieufes 


à 


lexoftofe , mais les os s’ufent & k 
s'aneantiflent en pieces fipeti- 
tes , qu elles : difparoiflent fans 


Er 
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tibles, parce qu ‘ils ont trop d'é 


au Public, jen en ferai aucui 
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Aeieutes & même. l'os de‘là. 
nr ; mais cela d'artil 
qu'aux cancers du vifage, qui 
_ attaquent à la fois une grande 
éténduë de parties : le vomerk 
l'os etmoïde , le fphénoïde , lé 
coronal, l OS maxillaire tombent C 


tenduë pour être attaqués uni 
verfellement. Î 


Outre ces exemples que j 


- À 


d’exoftofes , & de caries cancé= 
reufes, M. Malaval Chirurgien 
Juré & très-célébre , m'a fait 
voir une exoftofe cancéreufé 
qui attaquoit les parties fupél 
rieures du tibia & du péroné 


près du genoû; mais comme il! 
doit donnér cette obfervation 


détail. 4 

La formation de cette cEal 
fur les os , à mefure qu'ils s’évas, 
noüiflent & dif paroiffent , cf 
un phénomence difficile à explés 
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‘quer , Mais il y a encore plus de. 
difficulté d'expliquer comment 


fe fait la métamorphofe des os) Ka 
Ven chair, maladie que j'appelle. 
“rai Carnification des os, parce 
“que de durs qu’ils font, ils fe con- 
Vertifflent en une fubftance tou- 


‘fe femblable à la chair; c’eft ce 

que l’on verra par les obferva.- | : 
tions fuivantes, Se 
. Un homme âgé de vo. ans 4 


“Étoit attaqué, depuis dix huit ans, 
de douleurs de tête occupant le 
front ,un peu plus d’un côré que 
de l’autre ; il faignoit du néstrès- 
abondamment par les deux nari- 
nes : il alla à Forge, & les eaux 
Je foulagerent un peu: il retour- 
ha chez lui, où le faignement & 
AR le reprirent, ce qui 
fut fuivi de deux polipes dans le 
+ & de rougeur aux paupieres 
de l'œil gauche, de la conjonc- . 
Le & du grand angle près du 
nés.Il parut fous la peau du grand 
angle une petite tumeur molle, 
Tome IL - S + 
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_ minuant quand on la prefs. 
_ foir avec le doigt, parce qu'elles 
_ fe vuidoit en partie dans le nés 


AN TPAUÉNTES NO A 
fans prefque de douleur; disn 


ÿ 


par le canal nafal, & en partie. 
dans la cavité des paupieres pat 


les points lacrimaux. La matiez \ 


re étoit une limphe purulente,” 
On me fit à peu-près le détails 
ci-deflus dans un mémoire qui 
me fut envoyé , & auquel je” 
répondis , que fi le malade avoit. 
quelque éclairciffement à nous. 
donner à ce fujet, il nous ouvris 
roit peut-être une voie plus. 
coute & plus {üre pour {a gués. 
rifon; il prit le parti de venir 4 
Paris ; fa préfence m'inftruifits 
beaucoup mieux, tant pat l’exa+. 
men que je fis du mal extérieurs 
que par une converfation que 
nous eûmes , dans laquelle j'aps 


Li 
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4 des Maladies des Os. a Un 
fi | REP OU 
fes. 1°. Que l’œil gauche étoit 


d'un travers de doigt plus élois ii 
gné de la racine du hés quen'é | 
“toit l’œil droit. A | 
* 2°. Que le globe de cet œil 
étoit faillant d’un travers de ne 
“doigt plus que celui de l'œil 
“droit. RUE | | 
3°. Qu'il y avoit au deflous Au 
-de la tumeur molle dont j'ai uit 
parlé , une autre tumeur plus Ë 
dure réfiftant au toucher, & qui, / 


doin de s’effacer par la compret- 
#ion , paroïfloit beaucoup plus, 
lorfque l’on avoit vuidé le pus 
«de la premiere tumeur. | 
_ 4°. Je remarquai à cette tu- pa 
meur une pulfation anévrifmale 0 
très-confidérable ; cette pulfa- 
tion fe trouvoit de même au 
grand angle de l’autre œil , au 
petit angle de l’œilmalade , &, 
Én touchant du doigt les deux 
polipes , on la reffentoit auffi 
forte ; elle étoit fi confidérable 
que l'on voyoit le doigt appli- 
| CASE 
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_qué fut la tumeur être Sc 
par cette pulfation , se 
fs sépondoit parfaitement à celles 
| de Le : IN maniere SU N 


os de mr de dix en "| 
dix battemens , $ ’obfervoit , en. 
même tems ; au se & à | 
fumeur, "A 
Que pouvoit- -On à penfer d nl 
femblable tumeur , & de fon, 
battement , finon que c'étoit 
une anévrifme? Ce fut le fentis. 
ment de plufieurs , ce ne fut 
paslé mien, & j'en APpartal les | 
raifons fuivantes: d 
4er d anévrifine eft une ai 
meur molle, & celle - ci ef 
fe ® .. 4 
| | Lanévrime rentre , À 


+ 


3° 1 etre eft dde | 
gnée de fiflemens & bruiffemens. 


apperçis par Tee , à rene) 


me | 
Las | 2 k 
En 


par le toucher, & cette tumeur | 


« 4°. Je ne pouvois m'imagi- 
ner que des arteres auffi petites 
de celles de cette partie puf- 
nt. former ue anévrifme ff 
confidérable, on m'objecta que. 
les plus petites. arteêres peuvent 
(e dilater extrêmement, & pro 
duire de grofles anévrifmes ; je 
répondis que. cela étoit vrai, 
Mais qu'elles n’ont point de 
pulfation , ou qu ‘elles en ont fi. 
peu, qu’elle ne s'apperçoit pas 
au toucher , ce qui n'étoit point 
dans la tumeur dont il s’agiffoit, 
À, laquelle la pulfation fe trou- 
voit aufli forte que celle des. 
arteres carotides. Voici quete 
fut mon fentiments k 
AG penfai que la mäladie étoit 
un carcinome ; je veux dire un. 
Corps charnu qui, formé dans. 


les lames fpongieufes de l’etmoï-. 
de, avoit vejetté, & s "étoit pOr=: 


Me 
té de diférens CÔTÉS, 
Si 
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ga ni lun ni l'autre... Je 
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Le malade s'eft trouvé en! 
DeniRene dans les cuit 210 

| | méns, parce que le diametre, 
| des narines fe trouvoit diminué | 


& que d’ ailleuril étoit furves) 
nu gonflement à la membrane, 
Pituitairé, en conféquence de 
la compreffion que cette tumeur 
éaufoit aux vaifleaux fanguins st) 
cétte compreflion a été caufe, 
Ro 4 de la douleur detêre & des fai 
nn de nés. j ‘4 

On fçait: que Ja communicas 

tion des veines intérieures 4vee? 

. Jes extérieures , eft établie pou# 
que ces vaifleaux fe tendent des». 
fécouts réciproques en fe fer! ! 
vant mutuellement de déchar: 

ges: files vaiffeaux intérieurs de | 

là partie du cerveau, voifine du 
mal , ne peuvent fe dégorger\ 

dans les vaiffeaux que la parties, 
malade tient bouchés , il doit; | 

pat cela feul, y avoir embarra À | 

dans le cerveau: ‘+ 4 1 
Si les douleurs de tête paroifs | | 


€ 


[3 


| ds pale des Os. 41$ 
fent inféparables du mal dont 
il s'agit, doit-on s'étonner di 
faignement de nés qui revenoit 
fouvent & abondamment , parce 1 
que les vaifleaux de la membra- 
ne pituitaire étant comprimés ; 
ils fe dilatent, deviennent vari- 
“queux, fe crévent &laiflent épan- 
éher plus ou moins de fang felon 
qu'ils ont plus ou moins se dia= 
Rs | 
Le malade füt foulgé pat les 

eaux de Forge, parce que Îles 
Eaux féhdirent le fang plus COU= 
lant , lés obftruétions diminué- 
rent , & eurent moins de prifé 
_ fur les vaiffeaux dans léfquels la 
pcitculation fe faifoit mieux, mal- 

pré même la compteflion qui 
» feftoir encore. 

: L’accroiflement de cette chaîr 
a pi caufer aufli la douleur de 
ñ tête par elle même, en faifant 
. effort pour fe loger aux dépens’ 

des parties voifines qui, COMME 

on. Içait, font d’une fenfbilité 
| S ii]. 


_ preffion des vaifleaux qui fer 
\MMvent au retour du fang qui  . 


_ des points lacrimaux : par la pres à 


_cté plus forte, mais encore par À 
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très-grande, La rougeur des pau. 
pières étoit caufée par la com 


parcourent. Le larmoïement n'as 
voit d'abord que deux caufes 4 
fçavoir le retour du fang inter 
rompu dans la glande lacrimale, “ 


ë le gonflement des paupieres &" 
miere , il fe produifoit plus de 
larmes, & par la feconde ; ” 
leur écoulement dans le nésne - 
pouvant fe faire , les larmes dé. 
bordoient les paupieres, & tom. E 
boient fur la joûe, HS 

Par: la fuite l'excroiffance ” 
de chaïr augmentant, a été une + 
troifiéme caufe de la rougeur | 
des paupieres & du larmoïe: Fr 
ment, non feulement parce que | 
la compreflion des vaiffleaux à « 


Er 


la compreffion du fac nafal & « 
des points lacrimaux. De plus il # 
s'eft fait inflammation dans la 
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cavité du fac lacrimal , &t il ÿ. 

avoit ce que l'on nomme fifu- 

le lacrimale ; ou plûtôr dilata- 

tion du fac lacrimal. Dans les” 

_commencemens MED compri- 

mant cette, tUMEUr elle ne ie 

 vuidoit que par le nés, cena 

été qu’au bout de quelque mois | 

qu'elle a commencé de fe vui- 

der auffi par les points lacri- 

maux : c'eftcette tumeur molle : 

. dont nous avons parlé, laquelle | 

- étant entiérement vuidée ; fai- 

_foit voir la tumeur dure que, . a 
fans cela,on n’appercevoit point | | 
à la vüé, mais feulement en la. + 

touchant: cette tumeur dure & . 

. plus groffe avoit été prife pour 

une tumeur anévrifimale à caufe 

“ de fon battement, cependant. : 

… ce n’en étoit pas une , ainfi Que . 

y je l'ai déja annoncé ; & que je 

» vais le confirmer , en rendant 

- raifon pourquoi il y avoit pulfa- 

- tion, & pourquoi les autres « 

ie A PA ARQNRE | 
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418 Traité “ie 
fignes d’ anévrifimes ne s’y rent 
controient pas. $ 
Pour rendre raifon de ce fait | 
il faut établir pour une chofe. ‘ 
conftante que les os ie 
devenir de la chair; je ne veux. 1 
pas fEulement dire, qu'ils peu=u, 
Vents amollir,commeonle voit | 
dans le Rachitis, & comme LS 
eft rapporté dans les mémoires … | 
Journaux , & Traités particu- | 
Hersau fujet des Maladies des 
Os, je veux dire que les os peu- : 
vent acquerir la même moleffe: 
que la chair : qu’alors ils font 
pénétrés par le fang , non com. 
me tous les os le font dans leur ” 
État naturel, mais comme les. A 
vifceres, les glandes & autres : 
parties, qu'au furpl us on les cou- 1 
p£ avec la même facilité; ilsne 
réliftent point aux foibles efforts À 
dun infirument tranchant , on." 

n’y découvre aucune fibre offeu- 
fé; &,enun mot, ils font tels 2 
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fe peut leur refufer Je nom de 
| ARS - 

+ Revenons à la tumeur de n6- 
tte malade. Je dis que cette tu- 
‘meur avoit fa racine à l'os et- 
Moïde ; cet os étoit carniñé 
uffi-bien que les lames offeufes 
du nés, & que les os fplanum 
 & unguis: le cerveau frappant 
fur los etmoïde carnifié , lui 


-& , comme cet os touchoit la 


_imeur , le battement répondoit 
_ à tous les endroits où cette tu 
meurt avoit potté fes branches, 
“on le fentoit en touchant les: 
deux yeux, & en portant le doigt 
dans les narines, DR 
… Cette maladie eft bien par- 
… #iculiere, je l’avoué, mais toute 
. éxtraordinaire qu’elle paroît, il 
né fra pas difhicile d'en con- 
. cévoir la poffibilité, quand j'au- 
. sai rapporté les obférvarions 
À . S v] 
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que ; féparés du corps ,petfonne 


-communiquoit fon bättement , 


_bafe & là racine de cette tu 


420 Tab) Re: A 
qui m'ont afñûré du ft dont il 
s'agit. 


cinq années que Je panfai un. 
{oldat , qui avoit une tumeur dd 
la groffeur d’un œuf fur le coû | 
du pied près de fon articula-M 
tion avec la jambe, elle faifoit 
faillie {ous la plante du pied,! 
l aponévrofe qui couvre les muf-" 
cles’, avoit réfifté & contraint | 
la tumeur de s'étendre & fe ma- 
nifefter fur les côtés ; cette tu- 
meur s'ouvrit, elle fut long-… 
tems panfée fans fruit, & on fe | 
détermina à couper ia jambe, 
parce que l'articulation s’étoit ” 
abreuvée , & que le tibia & 1 
péroné wavoient pà être à la # 
bri du progrès rapide de cette . l 
tumeur, L’amputation faite , je ” | 
difléquai le membre pour m'in- « 

| 

| 


| 
| 
| 
| 
l 
| 


ftruire ; & , dans tout: ce que 
comprenoit la tumeur , je ne 
trouvai de partie folide, LE 1 
ARABES qui couvroient les, # 


_ 
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furfaces: par lefquelles Les 05. 
s’entretouchoient ; toutes les. 
parties offeufes avoient la con: 
fiftance de glandes fans aucune ti 
fibre ofleufe, fi ce n’eft à quel-. : 
À 


X 


ques-uns des os les plus éloignés 
Ldu centre de la tumeur, aux- 
quels je trouvai.-quelques en- 
droits qui n'étoient pas encore 
‘carnifiés, mais qui | l'auroient té, 
pour Li qu'on eût tardé lopé- 
_ ration. 
. 2°, Monfieur Morand le. 
pere fit une amputation de la 
_ cuiffe à laquelle j'affiftai, Après. 
_ l'opération , nous difféquâmes 
. l'articulation du genoû , Où toit 
- la maladie qui avoit engagé à . 
; couper ce membre, nous trou- 
._ vimes que les condiles du fé- 
mur 4 lépiphife du tibia , & la 
… rotule avoient la confiftance de 
chair molle, & tous les cartila- 
ges, tant de la rotule que des 
. condiles du fémur & des cavités . 
“ du tibia , étoient dans leur du: 


ge, ANA en - 1 
 reté naturelle; ils étoient feuieith 
ment émincés &même fendus en 
quelques endroits, parce que lesè, 
68 qu'ils recouvroïent avoienel 
augmenté de volume en deve-1, 
nant chair. cap a 4 

3°. Obf. Une tumeur au car-# 
pe près de la racine du pouce," 
fe manifeftoit fous la: forme", 
de loupe , on appliqua des fon- 
dans & des réfolutifs pendant:… 
untems confidérable fans aucun-* 
fuccès ; au contraire , latumeur 
augmenta , Monfieur Märéchal 
premier Chirurgien du Rof 
m'affifta & im’honora de fes con- 
feils , il fut d'avis que j'attaquaf- : 
fe la tumeur avec les cauftiques, 
par ce moyen on découvrit que | 
tout le carpe étoit maléficié, & 
que les os n’avoient aucun fou: | 
tien; le refte des os du carpe « 
s’altérera de même,de forte que; « 
pour con'erver la vie du malade, f 
onfut obligé de lui couperle poi= » 
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gnet. Je difféquai la main, & je’ 
t trouv aiquetous les os du carpe 
étoient Carnifiés ,æxcebpré les 
deux qui font la jontion avec 
Favant- bras , tous les autres’ 
oient. devenus chair aflez mol." 
k, hors leurs cartilages’, j'ai- 
ême confervé cetté piece. | 
4°, Monfieur Boudin Chirur- 
gien Royal de Laval Province 
“du Maine , vint à Paris pour fe 
faire traiter d’une tumeur qui: 
éccupoit le dedans de la main, 
& pañloit, au dehors, entre le 
pouce & l'os du métacarpe qui 
 foutient le doigt indicateur; de 
plus , elle fe montroit aufli à: 
J'endroit de l'os dû métacarpe 
n foutient le doigt du milieu. 
On lui confeilla l'amputation 3 | 
Ja main, mais le befoin qu'un 
Chirurgien a de fa main, l’em- 
pêcha d'y confentir ; il aima: 
mieux , au plus grand rifque de 
$ fa vie, TOUTE que je lui diffé-. 
pur la main: pour féparer la: 


%. 


on reconnut que Los du né 
carpe qui foutient le doigt me 
* dius , étant devenu chair, for=, 
«moit le centre de la tumeur, & 
ne faifoitaucune réfiftance Tin | 
ft:ument tranchant , ; hi même 
au déchaufloir dont je me fev 
en cette occafion ; ce qui fut 
encore vérifié! par LÉ ouverture de 
fon cadavre. | 
s°. 11 ya huit ans que Mon 
fieur Leauté mon Confrere 
m appela pour affifter à une opé= 
ration qu’il fit d’une tumeur au 
deflous de l’œil , à l'endroit où. 
fe joignent los de la mâchoire 
füpérieure & celui de la pomet.s 
re. Cette tumeur , qui ; en aps. 
parence, m'étoit pas plus grofle. 
qu'une noix , entroit A la 
bouché, dans le finus maxillaire,… 
& dans l'orbite , d’où elle avoit. 
éloigné l'œil , lui faifant faire 
faillie en 1 dehors d'un grand t tas. ] 
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ers de doigt. On emporta ce : 
que l’on püt de cette tumeur, \ 
fans trouver aucune réfiftance ES 
de la part des os,, foit pour en- | 
trer dans le finus maxillaite, foit 
pour trouver la communication 
dans la bouche, ou pour la fui 
vre dans l'orbite; ce qui mon- : 
troit bien que les os étoient car- 
nifiés , ainfi qu'il fut pouvé 

après la mort du malade. On 

trouva que les os planum, un-, 

guis, une grande partie de l'os, 

de la pomette & de l'os maxil- 

aire , avoient la confiftance de 

chair, ne réfiftant point à. lin 

ftrument tranchant , pas même 5 
aux doigts qui les pénétroient 
avec afiez de facilité. On en- 
troit de même dans le crâne en 
-pouffant le doigt à travers les. 
os cribleux & fphénoïde, qui, 
ayant perdu leur dureté, ñe ré- 
fiftoient que comme une chair 
moins ferme , que facile à pé- 
nétrer, | A 


#06 |: 77e. 0.000 
: 6°. Obf. Il y a 27. ou 28. at 
fées que M". Maréchal premier 
Chirurgien du Roi pour lors 
. Chirurgien emchefde la charité 
des hommes , & toûjours le 
fremier dans l'exercice de fon! 
att, me fit voir un jeune hommé 
de vingt ans qui avoit l'œil gau 
Che prééminent, & jetté en de 
hors de plus d'un travers de! 
doigt , en conféquence d’une 
tumeur qui patoifloit au grand, 
angle de l'œil, accompagnée de 
douleur de tête, étourdi fléments 
de larmoïement de l'œil , &: 
de féchereffe de la narine du: 
même côté. Ce célébre Chirur=: 
gien attaqua cette tumeur avec* 
Un grain de cautere: L’efcarre” 
fut incifé jufqu’au fond, il fortits 
deux ou trois cuillerées de lim" 
phe ug peu rouffätre , l'œil feu 
femit prefque dans fon lieu na 
turel: Louis LE GRAND de glo+ 
rieufe mémoire, perdit M. Felix 


- 


L 
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fon premier Chiturgien, & choi- 
‘fit pour occuper cette place M. 
Maréchal , que le Public n'aue 
foit vû le quitter qu'à regret, 
s'il avoit pas chéri la fanté de 
fon Monarque plus que la fien- 
he: comme les occupations près 
du Roi lui firent perdre de vÜeé, 
une maladie fi particuliere , il 
‘me fçaura gré de la rappeller à 
fa mémoire , & d'en faire part 
“au Public. | 


*! Les chairs brülées parla pierre” 


_cautere étant tombées, on crut” 
“voir cicarrifer la playe, mais 8. 

ou 10. jours après la châûte des: 
-efcatres , il parut dans le milieu 
- de l'ouverture , une éminence 
qui fembloit être une veflie par 
fa molieñe , fa poliffure, & fa 
* facilité à rentrer ; elle fut ou- 
Myerte avec une lancette, l'hu- 

- meur qui en fortit étoit fembla- 
“ble À la premiere, mais un peu 
» plus abondante : deux jours après 
il en parut une troifiéme qui fut: 


TRE. 7! 


51 cn ttint. 


AS : Si Tran. # 
ouverte de même , cn fortil | 
peu de chofe. L'œil s'éloigna d | 
nés & devint faillant en dehors 
comme il lavoit été dans less. 
cominencemens ; la tête dev 
pefante, la fiévre s’ailuma, &,en 
peu de tems, le malade MOULE 
dans. On lue 
que. 

SA. l'ouverture. que je fs de, k 

_fon crâne , je-ne trouvai rien.… 
de particulier au Cerveau + 

Je remarquai feulement que la 
dure-mere qui couvre le lobe. 
moyen & inférieur du cerveau ñ 

étoit foulevée confidérablement, 

ce quim engagea d'enlever tout, | 

le cerveau pour éxaminer plus 
aifément la caufe de j élevation, » £ 
de la dure. -mere : je levai peu à nu 
peu cette membrane, en la dé. { 
tachant des os du. crâne jufsll 
qu'environ le milieu de la par- 

tie écailleufe de l'os destempes, # 
où je la trouvai d'une adhérance “ 


€ 


qui la confondoit avec los, qui À 
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fe parut en ce lieu cartilagi- 
feux ou charnu , enfuite Je cou- 
“pai la partie fupérieure du bord 
“de l'orbite , & quand j'approchai 
“de la portion du coronal qui 
forme la voute de l'orbite, je 
Ja trouvai auf cartilagineufe ; 
puis ayant levé la dure-mere 
avec le fcalpel, je trouvai trois 
Midatides , ou vefies , pleines 
d’eau rouflâtre , elles avoient , 
“chacunesla groffeur d'une noix, 
.J'une étoit dans l'orbite; l’autre 

moitié dans l'orbite & moitié 
| dans le crâne ; & la truifiéme 
étoit dans la partie de la cavité 
du’ crâne formée par l'os des 
_tempes , la bafe de l'os fphe- 
- noïde & la moitié de l’apophi- 
- fe pierreufe : ces portions d'os 
. & celles qui forment le trou op- 
* tique avoient la confiftance de 
* chair , plus ferme en certains 
… endroits, & plus molle en d’au- 
. trés, de maniere que cette dif 
. pofition régnoit depuis l'apophi 
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-fe pierreufe Jufqu’au grand a an té] 
gle de l'œil : l'os unguis , lets, 
moïde, & l'os. PME étoiente 
Chats 

Cette métamorphofe | 30 ref 
pas plus difficile à expliquer M 
que l'oflification des os; & qui | 
peut dire comment les chairs: 
fe changent en os , pourra bien 
dire comment:les osfe Ne 
:tiffent en chair. 


ai ä 


= see 
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Les fi fer gnes ar ke 1 of ] 


L'exofofe. bénigne n'eft pas . 
-difécile à diftinguer., fur tout fi 
l'on a l'indice de quelques cau- … 
{es externes , & que l’on n'ait 
_ point lieu de foupçonner Se à 

-qu'unes des maladies qui lei cau- 
{ent ordinairement, ; 

Un coup peut être tar de 
-cette efpece d’exoftofe , & fi les # 
fignes de fcorbut, de vérole, & 
autres caufes internes , ne s'y 


€ACUNtIENt point, ni ai 1 
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ins des fymptômes quiaccompa- 
ynent ces maladies:alors on peut 
toire que l’exoftofe eftbenigne. 
de n'eft pas qu'il ne puifle ar. 
1ver quelquefois des accidens 
âcheux en conféquence d’une 
exoftofe benigne, fur tout, lorf- 
que la tumeur fe trouve placée 
près de quelque partie qu'elle 
incommode par fa figure ou 
par fon volume. J'en ai, par 
ou, vi une qui s’élevoit 
perpendiculairement fur la par- 
tie poftérieure & fupérieure du 
condile externe du femur, elle 
ne ;caufoit aucune douleur lorf- 
que le malade étoit debout Be IAA 
Aflis, ni même lorfqu'il mat- 
Choit doucement ; mais quand 
il marchoit avec vitefle , il fen- 
toit de vives douleurs ,-& s’ap- 
percevoit d'un bruit de clique- 
is que produifoit le paffage brut- 
que du tendon du biceps par. 
deflus la tumeur, ce tendon fe 
#rouvant dans Ja partie antérieus 


432 Le Ét | “el 
re de l’exoftofe, Sue le ma: 
lade avoit la jambe allongée; 
& dans la partie poftérieure (ont. 
qu'il l’avoit ie, } de TS 


devant en arriere aisé Ja Fe. 
be fe fléchifloit , & de derriere 
‘en devant lorfque 1 la jambe sé 
tendoit. Quand il marchoit len 


douceur , le Malade ne fouffroit 
point ; au contraire lorfqu'il 
Couroit ou marchoit vivement, 
le frottement du tendon contre 
lexoftofe étoit bruyant , rie 
& douloureux. * | 
Une exoftofe benigne ne cat 
Le “point de douleur par elle: 
même , & la peau qui la couvre | 
n’a ni enflüre ni rougeur. J’ en 
ai vü une au bord fupérieur de | 
l'orbite, du côté du petit angle 
de l'œil , laquelle avoit élevé a 
paupiere, & faifoit für le globe 
de l'œil, une fi grande faillies | 
que 
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it les cils de la paupiere étoient 
ur le fommet apparent .de la 
fumeur, & la partageoient en 
deux, de maniere que la moitié 
upérieure étoit couverte par la 
peau de la paupiere , & l'infé- 
tieure appuyant le globe de 
Pœil étoit couverte par la con- 
jon“ive. Le malade devenu lou- 
che voyoit les objets doubles, 
L’exoftofe quelefoldat , dont 
Mar parlé ci-deflus , avoit fur l'os 
des tempes, ne lui caufoit au- 
cune douleur , mais il étoit un 
“peu gêné lorfqu'il ouvroit la bou- 
che, parce que le mufcle cro- 
tafite étoit extrèmement tendu 
“par la tumeur qui le foulevoit , 
Æ& il tournoit la tête pour voir 
des objets qui étoient de ce cô- 
“té, parce que la tumeur faifoit 
une montagne qui res fa 
Wué. 1 "4 
“ Celle du jeune homme qui 
“apparrenoit à S. E. M. le Cardi- 
nal de Rohan, ne caufoit aucu= 
… Tome ll T 
LA 


£ 


#âicheufes. DE À 


__xg. ans n’en avoit fenti d'autre 
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ne douleur ; la difformité fut à 
feule chofe qui l’engagea à fe à, 
faire extirper. Mais cette raifon | 


nef pas fuffifante pour nous dé 
terminer à faire une opération, 


dont les fuites peuvent être auf 


Il arrive des nono auprès) | 
des articulations qui peuvent, À 
en augmentant, détruire le mou» | 
vement ou le diminuer beau-. 
coup, en prefcrivant aux têtes, 
des os des bornes trop étroites. 
Une exoftofe à la malléole inter 


ne fut reconnuë benigne par la 


caufe qui l’avoit produite , puif 


que c’étoit un coup de boule, &, 
encore mieux par [es fuites quine” 
furent point fâcheufes, puifquer | 
le malade qui la portoit depuis, 


incommodité , que la roideur, 
du mouvement de fon pied dans 
la flexion feulement. 
 Onen pourroit rapporter bidl | 
d'autres que _ mémoire ne rapr 
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‘pelle point , mais je crois en 
avoir aflez dit pour apprendre 
à diftinguer les exoftofes beni- 
-gnes d'avec les autres. 

L Je crois que ces exoftofes 
benignes font de la même na- 
bture que le cal, & que le cal 
‘difforme pourroit pañler pour 
exoftofe benigne, ne bleffe or- 
dinairement que par fa groffeur, 
fa figure , & fa fituation. 
ki L’exoftofe caufée parle vice 
du périofte , a prefque toùjours 
“des fignes préliminaires 5 un 
‘coup, .une chûte , un ancién ul- 
“cere, & fur tout l’ulcere. vari- 
queux, un gonflement doulou: 


lreux , une ‘enflüre œdémateufe, 
"précédent ordinairement les vi- 


Mées du périofte. div 
Sur l'os de la jambe on voit 
furvenir des tumeurs plus ou 
"moinsgrofes;ilya peu de gens 
qui n’en ayent. J'en ai vû une 


lqui s'étoit élevée de quatre li- 
"+. è Pi 


pur 


ie 
SR 
SECHE 


Ron “cOB SE 
ARS 


su gnes comme une ‘apophife (tie | 
TRS pacte fur le: milieu du 


mencement , c’étoit peu'de ch : l 

! fe lorfque je la vis pour la pres, 
ue _miere fois , les vives douleurs. 
he ont peu à peu diminué au points, 
qu’à prefent cetté tumeur nef 
çaufe aucunes. : 
Il eft rare que les ulceres 25 
_ciens n’altérent ou ne relâchent 
le périofte : s'il eft enflammé & 
qu'il | fupure , il arrive ordinais 
rement carie, & s’il n’eft que 
relâché l'os fe gonfle, & fait, 
exoftofe parles raifons que nous, 
avons dites dans fon lieu. Hippo= | 
crate a fait cette remarque lorf= 
qu'il a dit, que les ulceres vois. 
fins des os, qui durent un an | 
our . où plus, altérent Fos & le car | 
PL rient. Arr LRO 
“ Uicerce (7 LS Vieux Joups*font toijours | 
des juibes, accompagnés d'enflûre du corps. 
464 los ; & j'ai plu jeurs fois dif. | 


* 


féqué des jambes de gens qui en 
voient eu , auxquels j'ai trouvé 
cette enflüre. J'ai un tibia dont 
la partie moyenne eft moitié 
plus grofle qu'elle ne devroit 
être ; à la vérité je ne fuis pas 


laflüré que la perfonne fut exem- 


| 
Ique cette enflüre de los n’étoit 
point vérolique , d'autant que 
cette perfonne n'en avoit au- 
'cuns fignes, elle avoit un ulce- 
re caleux à la jambe depuis dix 
ou douze ans. LP in Me 
_. Les ulceres variqueux font 
|æncore plus fouvent accompa- 
| gnés d'altération du périofte & 
de l'os, quand ils en font voi- 
fins , parce que la varice n'eft 
pas feulement la dilatation des 


ef .encore de tous les petits 


L fe dégorger dansles gros; c’eft 
même en partie la raifon pout 
. laquelle les varices font prefque 
4 AS Ti) 


des Maladies des Os. 437 ; 


(te de vérole,cependantje crois 


Lvaiffeaux apparens, mais elle 


“vaifleaux capillaires qui doivent : 


roûjours accompagnées d’œdé2) 


éette membrane fe relâcheras 


Fi] 


43% Traité | 


me. Or fi cette difpofition va | 
riqueufe & l’œdème arrivent. 
aux vaifleaux du périofte , on 


conçoit bien que le effort dé) 
D | 


& que l'os s'aitérera. Je juge 
de même de l’œdêmacie qui, 
dure long-tems fur los, parce, 
gw’elle produit le même effet: | 

On connoîtra que la maladie 
du périofte eft un œdème, lorf- 
qu’elle eft fixée & circonfcrite, 
dans un certain efpace fans! 
qu’il y en ait ailleurs, quand la 
peau n'eft point enflamimée ëc, 
& qu’il n’y a point, ou tres-p 
de douleür. ps ile ‘0 

J'ai plufieurs fois vû cet œdé= 
me fur l'os de la jambe , ne pas, 
roiffant point fur les parties las} 
térales : il n’eft pas fi apparent. 
que l’œdême ordinaire ; il cont+ | 
mence profondément, & sé | 
tend enfuite à l'extérieur. Lorf: | 
qu'il commence, la peau eft va | 


5 
Re |! 
} 
} 
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le doigt légérement, la marque 
ne refte point ; fi lon appuie 
plus fort elle refte, mais elle ne 
dure pas long-reéms, à, fi tôt 
qu'elle difparoît , fi Pon remuë 
Il 


on fentira l’enfoncement de 
J'œdême du périofte qui refte 
| fixe & immobile, pendant qu’on 
fait pañler & repañer la peau 
par deflus avec facilité. Cela 
lyient de ce que la férofité qui 
| xemplitles cellules de la graifle, 
en eft exprimée, & y rentre 
plus facilement que celle qui 
occupe Îles cellules du périof- 
pic | 
.. Tous ces fignes font ordinai- 
rement fuffifans pour nous faire 
- juger qu'une exoftofe eft beni- 
.gne, mais fi les fignes de vé- 
* role, de fcorbut & autres font 
« évidens, alors, quoiqu'un coup 


précédé,on a lieu de foupçonnet 
? € ul 


Gilfanté par deffüs; fi l’on appuïe 


a peau en appuyant légérement, 


“ou autre caufe extérieure ait. 


ane + Trans 0 


fe déterminer. 


quoique le rakitis foit guéri. On 


y'en a qui ne font contrefaites 


une çaufe intérieure ; & 1 
doit au moins fufpendre : 
Jugement jufquà ce que lon | 
ait plus amplement examin 


& quon puifle Judicieufement | 


Signes que l'exoffofe cf rakitique ; 


On connoît cette exoftofe À 
ce qu'elle fe trouve accompa 
gnéé des fymptômes du rakitiss. 
Comme nous allons nous en exe" 


voit des perfonnes qui ont étés 
noüées , qui reftent difformes 
toute leur vie, & qui d'ailleurs 
fe portent bien ; de celles-là il 


que par la courbûre des os , &m. 
d'autres par le gonfiement des | 
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épiphifes qui n’a pû fe difiiper 


ré fe fondre , malgré l'effort de 
æ- 


l'art & de la nature. 
., Les exoftofes rakitiques ne (ce 
È . pasen petit nombre , comme les 
autres, elles fe trouvent pref- 


que dans tous les os fpongieux 


PRE l’épine & des jointures. 
_ Les autres exoftofes caufent 
no: de douleur dans leur 


commencement , encore plus 


- quand elles augmentent : les 
” douleurs  ceflent quelquefois 
) 
formées , & ceflent toûjours 
 lorfqu elles fe diffipent. Au con- 
Miraire..les exoftofes rakitiques 


ne. caufent point de douleur, 


depuis leur naiflance jufqu'è à leur 
_entiére formation, mais elles en 
 çaufent de vives & cruelles 
- quand elles fe diflipeñt, & ces 
p sonlenrs font quelquefois par 
+ psp fes , d’autres fois continuel- 
_ les; ce qui peut venir de deux 
. caufes. La premiere , de ce que 
T v 


paand elles. font entiérement 
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l'œdème cefle au périofte, avant 
que le corps de l'os gonfé foit 
rétabli, de forte que l'os toù- 
jours gonflé s’oppofe au refler-" 
rement des fibres du périofte ; 
ainfi, latenfion douloureufe du 
périofte doit être à peu-près la 
même, foit que los s’éleve contre 
le périofte, comme il arrive dans M 
les exoftofes ordinaires, foit que M 
le périofte s'approche de l'os 
gonflé , comme il arrive dans 

les exoftofes rakitiques. La fe: … 
conde caufe de cette douleur … 
eft que les membranes de la … 
moëlle & du fuc medullaire,, : 
font peut-être preflées par le 
refferrement des fibres offleufes « 
de l’exoftofe quife diffipe.Quoi- 
qu’il en foit, ce qu’il y ade cer- | 
tain, c’eft que les enfans fouf- N 
frent de vives douleurs lorfque 
leurs nodus commencent à{e « 


4 
La 
on 
#1à 
À | 
rs 
te 
0e 


des MMalædies des 95, 443 
Signes qui doivent accompagner 084 


s preceder l'exoftefe fcorbatique. 


Les fignes qui caradétifent 


, cette maladie {ont tous ceux 
. quiannoncent l'affeétion mélans 
. cholique, & hipochondriaque , 
dont le fcorbut eft ordinaire- 
ment la fuite. Les fignes pro- 
pres de cette maladie, font les 


‘jafitudes & les douleurs dans 


les bras & dans les jambes , la 


| fpuration fréquente à fétide, 


haleine très-mauvaife , la fali- 
-ve eft épaifle, vifqueufe & puan- 
te, les dents font molles , c'eft- 


à-dire, que, mal affermies par 


Jes gencives & par les alvéoles, 
elles n’agiflent point avec for- 


ce fur les alimens, les gencives 
fe gonflent, deviennent rouges, 


brunes , puis noires ; elles fuin- 


“ tent une efpece: de fupuration 


féreufe d’une odeur infupporta- 
ble; elles faignent M6C accroif- 
| Tv) 


home pti” 
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{ent au point de cacher les dents! | 
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‘même avec facilité Les alvéo= ‘] 


“Joureux, ils ont la tête pefante, 


ils maigrifient ou deviennent : 
“bouffis, leur vifage: eft plombé, 
& leurs yeux, par une ef. 


| 


4 


en les. furpaffant de beaucoup: | 
les. gencives fe féparent de la 
dent, l’abandonnent, &., parce! k 
que les atvéoles en font autant, 4 
les dents branfent & tombent 


les fe découvrent , fe carient’, ; 
tombent en pourriture fi le mal | 
perfévere, ouelles tombent par + 
exfoliation fi le mal fe guérit. 

Les hipochondres font dou- 


& toutes les fonétions de leur 


-ame femblent bleflées , fur- tout … 
imagination qui fatigue le ma- 


hide & ceux qui le foigñent: | 


‘ls fentent des douleurs Han les 4 
bras & dans les jambes, des laff 0 


25 0 


tudes & des foibleffes dans les 


‘membres. Souvent ils ont des 


crampes très - douloureufes ; 


Fe d'égarement »; montrent 


inquiétude &e la frayeur du 


Æeft très-ordinaire les hémor- 
‘ragies dans les playes & dans 
des ulceres des fcorbutiques , 
font un [y mptômetrès-fréquents 
les ulceres de la bouche font 
- prefque inféparables , fur.tout 
Lceux qui fe forment au tour 
des gencives ; ;l s'en forme 
auf à lalangue, au gofier, aux 
: jouës & au palais : on en a vü 
F qui ont percéles joués de dedans 
* €n dehors. 


. 


là Les jambes n’en font point | 


| æexemptes, & Jon peut dire 
qu'après la bouche, & le nés, 
_ elles font les parties que le vi- 


| yus fcorbutique attaque le plus 


L ordinairement 4 4 
|. Ona vù dans le.commencér 
*« ment de ce Chapitre. que pref- 
que tous les 08 du corps ou du 
moins le périofte , en -étoient 
attaqués, puifque dans les fcor- 
* buriques de l'Hôpital de Bovi- 


* 
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malade. Le faignement du nés 
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&ne dont j'ai parlé, il s'en el 
trouvé qui avoient prefque tou$. 

les os du corps féparés de leur. 
périoite. | É 

Je n’aurois jamais fait fi je 
Vouluis rapporter les différens 
fymptômes qui accompagnen | 

rl he ÿ & fi Pon nn en 
rapporter aux difcours que la: 
| crainte fait tenir à ceux qui font 
attaqués de cette maladie, il n’y. 

a point de maux qu’ils ne reffen- 

tent : perfonne ne fe plaint de. 
quelque maladie , qu'ils ne ; 

à croyent la reffentir : auffi peut. 
on dire que perlonne n’a plus. 

de foi qu'eux à la médecine, 

mais malheureufement ils la 
croyent trouver par tout & fans » 
diftinétion. La plüpart pañlent de : 
Chatlatans en Charlatans , ju 

qu'à ce que la guérifon où là 

mort en décide. À 

C'eft donc par ces fignes ou 

par quelqu'un d'eux que l’exo. 
fofe ou la carie fcorbutique’ | 


| 
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doit être reconnuë , je ne les 
traiterai pas tous, ce n’eft point 
Je lieu , mais comme les taches 
fcorbutiques n'ont pas été fuff- 
famment caratérilées par les 
Auteurs, j'en dirai deux mots en 
faveur des jeunes gens qui, fau- 
te de lumieres pouroient les coû- 
fondre avec d'autres. 
| J1 paroi destaches quelque- 
fois par tout le corps , d’autres 
“fois aux jambes feulement. Les 

taches fcorbutiques font de qua- 
tre efpeces, les unes fontlivides 
ou violettes, & s'étendent beau- 
coup; celles-là n'arrivent guéres 
qu'aux bras & aux jambes , où 
aux parties génitales jufques aux 
. environs de l'anus : j'en’ ai quel: 
quefois vü aux paupieres ; qui 
les rendoient femblables à ceux 
. qui ont, comme on dit vulgai- 
 fement , l'œil poché au beurre 
noir. J'ai vû de ces taches plus 
 Jarges que la main; j'en ai vÜ 
même qui occupoient tout Un 


ne noirceur gangréneufe, mais 


re fur le violet, & quelquefois 
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membre: certe noirceur eftt 
.vraye équimole , le fang arr 
dans les vaiffeaux ne peur y co 
_ Ier librement, il en déchire | 
rompt. quelques-uns, il s’épans 
che & s'étend plus ou moins , ce 
qui fait la tache noire ou violets 
_teicela dépendauffi de la couleur 
du fang plus ou moins foncées 
Cette noirceur alarme ce 
qui n’ont point l'expérience des” 
remédes qui la diffipent ; plus” 


À 


d’une fois elle a été prife pour” 
prile pour, 


11 eft cependant facile de diftin=\ 
guer l’une de l’autre. La noir 


2: 0e TO 
Ceur fcorbutique eft moins bru-n 
né que la gangréneufe , elle ti 
Fa 
on y diftingue de petits rouges 4 
& même des endroits qui ont. 
la couleur naturelle de la peau 
la noirceur gangréneufe ne 1e 
difipe point, & celle-ci fe difi-… 
PC; on la voit diminuer peu À" 


peu, & l’autre augmente au con. ; 
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“traire peu à peu, & quelquefois. 
avec promptitude. Lorfque l'on 


‘touche la peau noircie par le 
fcorbut , le malade fent qu'on 
Je touche , & celui qui a la peau 
_noircie par la gangréne , ne le 
fent pas. AN | 
‘La noirceur gangréneufe a or- 
. dinairement des bornes plus ré- 
. gülieres que celle qui eft {corbu- 
tique. | 

“A propos de la couleur de la 


. peau dans la gangréne ; je rap- 


orterai une obfervation que 
J'ai faite fur un Negre, appar- 
tenant à un Pere Jacobin qui 
_xevenoit du Perou. Ce Negre 
_ eutun dépôt fur les bourfes, je 
_ fus mandé par le Pere Jacobin 
qui me connoiïfoit depuis que 


javois guéri le Conétable de 


* Navarre , fils du Duc d'Albe: 
Je Médecin de ce Duc fut ap- 
» pellé en confultation ; fon avis 
. fut de ne point faigner le ma- 
… Jade, & de lui donner des pou- 
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dres qu'il ne nommoit point, 
& que je ne connoïiflois pas; & | 
moi je voulois le faigner abon=s 
damment & promtement pour 
éviter la gangréne qui arriva en. 


24. GEO PAGE qu il ne tres 


des Ra ROSE pour ‘empêss 

cher ou borner le progrès el 
cette maladie , je trouvai den 
l'oppofition par gens qui me di- 
rent que la noirceur de la peau 
étoit un figne de gangrêne TÉe. 
cufable dans un Negre ; auf. 
n'étoit-ce pas fur la noirceur 
que j'avois décidé qu'il ÿ avoit - 
gangréfe , au contraire c'étoit : 
fur la blancheur. C’eft une cho-” 
fe qu'il faut bien obferver, que 
fi la peau des blancs noircit dans” 
la gangréne, la peau des Ne- 
gres au Contraire devient moins … 
_hoire. À 
Les taches noires où brunes. 
‘du fcorbut ne font pas les feules 
qui RER sn en cette mad. 


D. des Maladies des Os. 4$Ÿ 
die, ainfi que nous l'avons dit ; 
il y en a de purpurines qui ont 
différente forme & groffeur ; les 
unes ne font pas plus grandes 
que la pointe d'une épingle ; il 
y en a de grandes comme un 
grain de millet, d’autres un petr 
plus :elles s’affemblent plufieurs 
qui rempliflent lefpace de la 


AA d’un liard ou d’unécu. 
Jl 


s’en voit de larges comme la 
main , les. mêmes deviennent 
- quelquefois violertes & brunes ; 
_ es premieres caufent de la dé- 
mangeaifon. J'ai connu des ma- 


fades qui feavoient quand | 


eur fortoit de pareilles petites 
. taches purpurines, ils en étoient 
avertis par un pointillement lé- 


ger, & une démangeaifon qui 


… y fuccedoit. 


|‘ La troifiéme efpece de tache 
_eftrouge commela morfure d’un: 


- -coufin; elle eft de même fituée 
au fommet d'une dureté qui fe 
_ forme deffous , elles font plus 


PRE 


PSE 


peau, & fait rarement faillie en. 


plus rouge que les bords, au: 


nent au même lieu ou ailleurs 


_ dégere tache comme d’une con 


4$2, + Traité RE 
ou moins confidérables ; mais. 
pour l'ordinaire elles {ont grofih 
{es comme le bout du doigt, &. 
reffemblent à une empoule , ex" 
cepté que l'on fent & voit à l'ex 
térieurla tumeur de l’'empoule M 
& que celle de ces taches et 
enfoncée dans le corps de la 


dehors. ; 


Le milieu de ces taches et. 


lieu que les taches purpurines 
font aufñ rou;®s dans leurs 
bords , qu’au centre: la tumeur 
qui accompagne ces taches dif: : 


A . | , 4% 
paroit quelquefois fans qu’on î 


s'en apperçoive , & elles revien- 
avec la mémepromtitude. Quel-* 
quefois elles ne laiflent eu 
veftige après leur difparition ; 


d'autres. fois elles Jaiflent une 


? 
| 

à 
V 
| 
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La quatriéme efpece de ta=" 
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à font fort ctenduës,, & n’ont pas 
Je même degré de jaune par touts 


clair, & d’autres ont une cou: 
Jeur plus foncée ; la peau eft 


niers degrés: de réfolution des 
équimofes & des contufions; 
fouvent ces taches font farineu- 
fes ; je veux dire que l’épider- 
‘me tombe en écailles, comme 
du fon, ou comme de la fa- 


| Des fe janes de lex vérolique. 


RENre cé - que: j'ai dit au 
D toëment de ce Cha- 
pitre au füjet du caractere des 

profofes véroliques , Jai cru 
qu'il éroit néceffaire de dire un 
bc des fignes de la vérole. On 
fe ouvicäuta que j'ai déja fait 
temarquer,que l’exoftofe w'étoit 
pasunfymptômeprimitifdecette 


\ t 
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che fcorbutique eft jaune, celles: : 
Certains endroits font d’un jaune 


| comme on la voit dans les der- 


DL mit » L 
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le parafimofis font ordinaires. 


blée, & à qui il vient des pous. 


commerce avec des femmes, 


AS 4 Traité, +8) 
maladie, au contraire on fçaitl 
qu'il ne paroi qu'au troifiéme 
degré de vérole. RL 
_Ily a plufieurs fymptômes dem 
vérole, la chaude-pifle , le char 7 
cre, &le poulain, Le fimofis & 


ment les premiers degrés ; les. 
puftules font du fecond : ce nef. 
pas que cela ne foit quelquefois. 
autrement. On voit des perfons. 
nes qui gagnent la vérole d'ems. 


Jains ou des chancres deux ou. 
trois mois après, fans qu’ils les 
ayent mérités par un nouveau, 


impures; on voit cela tous les 
jours. J'ai và des malades qui l 
ont eu pour premiere marque, 
ou figne de vérole, des puftules,, 
ils avoient été plus de deux ans, 
fans voir de femme lorfque les” 
puftules parurent; les autres de. 
puis deux mois n’avoient eu au; | 
gun commerce avec le fexe; &e 


les uns & les autres n’avoient 


vénérienne que des puftules. 

- La chaude- pie que je confi- 
dere comme vérole , n’eft pas 
pour l’ordinaire fuivie des fymp- 
tômes de cette maladie , lorf- 
qu "elle coule abondamment ;que 
lécoulement emporte avec lui 
la douleur, la cuiffon & les au- 
tres accidens; lorfque la matie- 


par degré elle devient blanche, 
lorfque la quantité diminué peu 
à peu par le feul ufage des re- 
médes , & fans le fecours des 
aftringens intérieurement pris 
ou extérieurement appliqués en 


cordée , lorfqu'elle ne tombe 
point dans les bourfes, qu'elle 
se fe dépofe point dans les join- 
tures ou fur les yeux, ce qui 


p'arrive que trop fouvent ; en- 


fin lorfque la fiévre , s’ilen fur- 


Er: n’eft point caufe de la 
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eu en leur vie d’autre maladie 


TS 
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Le change de couleur , & que 


injection ; s lorfqu'elle n’eft point 


Dr re 
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nn ce 


refte dure ou plus groffe qu'elle 


- vûés, j'ai trouvé peu de malass 


bc dfier de lé ic 
mais file contraire de ce -quéw 
je viens dedire arrive, la véro 
le ne manque point de fe ma | 


ie chancre fi bien qu al foit | 
traité, caufe preique toûjours la 
vérole, fur tout s’il durcit , S’ il 
refte quelque dureté après la ci 
catrifation de l’ulcere, ou fi Iéw 


prépuce demeure gonflé ; où en. 


fin fi quelque glande de l'aîne. 


| 


ge 


ne doit être naturellement. 
Dans le grand nombre de 
maladies vénériennes que j'ai, 


des ateints de vérole, qui neh 
lavent eûé de l’une de ces mas 
niéres. À 
- Sila chaude-pifle & le chat | 


oi 


cre peuvent être fuivis de vés 


rs diftin@ion du poulain en pris 
mitif & en conféçutif eft jufte; | 


\ 


- mais | 
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PLAN AA, 

Pau a TAN 

Fe w Fe ÈR » : 
le ESP é , L 

%. Le APTE # Le 


FL: 
” 
y 


des Maladies des Os, 457 


{mais la conféquence qu’on en 
“tire ne l’eft pas. : + cac 
.. Ileft vrai que le poulain pri- 
.mitif préfupofe un tranfport du 

virus, de la verge aux glandes 
de l’aîne immédiatement par les 
_vaifleaux limphatiques de cette 
partie ; mais on ne doit pas:pour 
cela conclure que tout le virus 


1e foit dépofé dans ces glandes, 


1°. parce que les vaifleaux lim. 
- phatiques qui {e dépofent dans 
les glandes de l’aîne , ne font pas 
les feuls qui reportent la limphe 
de la verge. Il y a de ces vaif- 
feaux qui pañlent par le deffous 


. & le long de l’urethre, lefquels 


. dégorgent leur limphe dans les 
» limphatiques de l’hipogaftre , ce 
. qui eft une route ouverte, par 
laquelle le virus peut aller im- 
-médiatement dans la mafñle du 
“ang. 2°. Il y a encore d’autres 
. vaifleaux limiphatiques qui fui- 
“vent la veine honteufe interne, 
-lefquels paflent avecelle fous 
“  TomeIl, V 


médiates 
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J'arcade de los pubis, & fe dé. 


us prendroit la route des feuls 
__ vaifleauxlimphatiques qui vont 
aux glandes delaïne:; eft-il für 
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gorgent aufh dans les vaifleaux 
Jimphatiques de: lhipogaftre, M 
des uns &des autres de ces vaif-. 
feaux peuvent portérle virusk 
immédiatement. dans la mafle 
du fang.:3°.Quanditout le vis 


que toute cette limphe infec- M 
tée, s'arrête dans les glandes? M 
Il faudroit pour que cela füt # 
poflible:, que l'obftruétion: fe fit à 
d'abordaprès le coït; &. qu'en 
commencantelle füttotale, fans M 
quoi il pañeroit toûjours une 
portion de la limphe dans le 
fang, & par conféquent:du vi 
EUS. : > RE etre. TPE) MEN | 
4°. Les vaifleaux limphati 
ques ne fontipas les feuls vais M 
feaux capables de porter le vi-h 
sus dans le fang , les veines les 
peuvent auf, & l’on‘fçait que” 
cette route n'étant interrompué 


; FRE F, MERE 
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‘par aücunes glandés, le virus 
doit immédiatement fe mêler 
Ravécile ane. nt, 2 + 

“Le poulain dont je parle eft 
celui que la plüpart des Chirur- 
_ giens croyent exemt de vérole 
_quandil fupure; on voit cepen- 
. dant partout ce que je viens de 

dire, qu'il ne faut pas s’y fier, 
Fexpérience nous «en fournit 
“chaque jour de triftes preuves. 
» Le poulain confécutifn'arris 
. ve que long-tems après le coït, Re 
& préfapofe que le virus a pañlé 42h 
immédiatement dans la mafle 
du fang , & qu'enfuite en cir- 
culant il s'eft dépofé dans les 
glandes de laine:on convient : 
que celui-là eft vérole, perfonne 


ne le difpute ; je ferai ici une : 
. réflexion. | À 
) Si le virus a pañfé dans la 
. mafle, cela prouve que les 


_ glandes des aïînes ne font pas 
- de füres barrieres pour l'arrêter, 
 puifque le virus peut pafer, 
PTE Vi 


OR 


pour ainfi dire, n contre- bande. 
Or fi le virus peut pañler malgré 
les glandes, on doit penfer que M 
dans le poulain primitif, 1l eft * 
pofible qu'il refte dans les glan.. ‘4 
des peu ou beaucoup de lim-* 
_ phe viciée, & qu'ainli il pañera 4 
“on ou moins de virus dans le 4 
fang ; mais parce que ce peu ct ; 
étant pour corrompre toute \ 
la mañfe , on concluëéra TA 
tout poulain peut être fuivi de 
yérole, J 
Ainfila différence du poulain 
primitif au poulain confécutif, M 
eft ‘que le primitif arrive peu. 
après le coït , & le confécutif 
Jong-rems après : le primitif (en 
forme d'abord par le virus por à 
té immédiatement de la verge“ 
aux glandes , & le confécutif À 
eft formé par le virus qui, après. # 
s'être introduit dans la mañle, fe. + 
dépofe aux glandes peu ou long- : | 
tems après: quelquefois i il paroit ï 
huit ou qrinze Jours, Un mois 4 
; LE nr | 
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“un an & plus après le coit; C eft 
ce que Pexpérience fait vois 
tous les jours. | 
: Selon ce que j'ai dit ci-deflus; 
Jun de ces poulains ne différe 
_ pas effentiellement de l’autre ; 
il eft difficile de croire que dans 
le bubon confécutif rout le vi- 
us paf dans la maffe du fang, 
fans qu'il en refte quelque por- 
tion dans les glandes ;, hi que 
dans Je primitif tout s'arrête aux 
glandes , fans qu’il en pañlé dans 
le fang ; ainfi la différence de 
Jun à l’autre n’eft que du plus 
au moins de virus pañé dans la 
.mañe, ou retenu dans les glan- 
L des ; & du plus au moins de 
.tems qu’ils font à paroître ou à 
» fe former. Tant l’un que l'autre 
| peuvent avoir un progrès rapide 
ou lent , fupurer , s’endurcir. 
“ou fe réfoudre, attaquer plu: 
| fieurs glandes ou une feule , ar- 
driver à laine, aux aiffelles ; au 
! coû, < ou ailleurs. 
| AU" 19) 
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‘On élues que le‘primiti£ 
qui a été gagné parle coït , ar-4 
rive toüjours aux glandes fupés 
rieures de l’aîne ; que celui qui 
d'été gagné par la mamelle, foit « 
pour avoir donné à teter à un 
enfant gate ou autrement ,. atta= 
que les glandes les plus prochai- k 
_ nes de l’aiffelle, & que celui qui. 
… furvient après les baifers lafcifs ,. 
attaque les glandes voifines de 
Ja gorge & du coû. er À 
H n’en eft pas de même: du | 
poulain confécutif, il peut atta-. 4 
quer toutes les mêmes glandes: 
indifféremment, &en cela on 
_ pourroit le confondre: il ft ce-1l 
pendant des cas où on ne te 4 
fe méprendre, Par exemple À 
Si après un coït impur il ‘fare L : 
vient un bubon fous l’aiffelle, om" 
ne peut nier is ce: Hu Bu 


| même pour avoir donné à teter, | 
fi une nourrice eft attaquée d'un: 
pes au coû ou à Jaine , leu 
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‘bubon eft confécutif , à moins 


qu’elle nait baifé fon enfant à 
ja bouche. ; 
Sipour avoir baifé lafcivement 


_ une femme gâtée , il arrive un 


bubon aux aiffellés; ou à l’aî- 


ne, ce bubon eft encore con- 


. un bubon confécutif ; au lieu 


fécutif. : 


Ainfi tout bubon qui attaque 
les glandes éloignées de la par- 


tie par laquelle on a péché, elt 


que le bubon qui attaque les 


ylandes voifines des parties par 


_Jefquelles on a péché, m'eft pas 


: 


; 
» 
1, 
! » 
M 
x 
El 


L 


toûjours un bubon primitif, Ha 
déja été prouvé qu'il pouvoit 
arriver des ‘bubons confécutifs 
aux glandes Îles plus voifines , 
mais il arrive des bubons dans 


ce même voifinage qu'on ne 
peut regarder que Comme bu- 


— 1 ? » e . 
bons confécutifs , quoiqu’ils pa- 


ë. 
FA 
{ 
« 


#1 
ds 


f x ‘ she ; 
roiflent immédiatement apres 
Je coït. Par exemple, s'il arti- 
ve un bubon aux glandes in 


V üiÿ 


17 ‘ 
| FER 
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férieures de l’aîne, comme on 
fçait que les vaiffeaux limphati- | 
ques de la verge ne fe dégor- | 
gent point dans fes glandes, on | 
doit juger que ce poulain eft « 
confécutif, puifqu'il ne peut : 
avoir été formé que par la lim 
phe infeétée qui eft revenué des w 
extrémités inférieures, & que 
cette Jlimphe ne peut en reve- w 
 nir, que parce qu’elle y avoit 
été portée par les loix de la cir= de 
culation. HÉROS 
Si une nourrice eft attaqée 
d’un bubon fous le bras, ce bu- M 
bon eft confécutif par la même 
taifon; parce que les vaifleaux 
limphatiques qui reviennent de: 4 
la mamelle, fe dégorgent dans . 
les glandes fupérieures de laif « 
felle. | “+ 
Si d’abord après des baifers … 
lafcifs il furvient un bubon au 
voifinage de la gorge, la diftinc- 
tion du bubon n’eft pas fi facile, : 
Car la bouche a une fi grande à 


nié 4 


dés ss OS m6 : 
_étenduë, que fes vaifleaux lim- 
|phatiques pañlent par une infini- 
té de routes différentes : auff 
VOyons-nous ae il fe forme des 
}bubons fous ie menton, deflus 
- & deflous angle de la mâchoi- 
re, & le long du coû ju uiques 
aux clavicules : on en a vû ie 
 taquer les glandes tiroïdes 
même le thimus. Tous ces “a 
bons peuvent être primitifs ou 
confécutifs;son ne peur les diftin- 
-guer par la fituation, parce que, 
 commeila été remarqué, la bou- 
che ayant une grande étenduë, 
la. limphe retourne par des rou- 
tes différentes, & peut s’engor- 
ger d’abord dans toutes les glan- 
des du voifinage; il eft vraique 
toutes les routes {e réüniffent à 
_ deux ou trois de chaque côté, 
dont la principale eft ce fameux 
canal rorifere de Bils, qui fe va 
jeter dans Ja fouciaviere : ainf 
il n'y a que les bubons qui fe 
| forment derriere l'oreille, der. 
4 Vv 


dus à L 
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rière x. coû, ceux des. glandes! 
thiroïdes ou du thimus, qu'on: 
puifle affirmer être des bubons 
confécutifs à la fuite des baïfers. 
Jafcifs & impurs, parce que la. 
—Jimphe de la bouche ne prend: 
pas ces routes, ce n'eft pas pour 
cela que lon puiffe affürer que: 
lesautres foient des bubonspri-. 
. mitifs par les raifons que nous 
‘avons dites ci-deflus. Ë 
I n’eft pas fouvent nécefai- 
re, & même il eft prefqre toû- . 
jours inutile de diftinguer ces. 
bubons les uns des autres. J'ai: 
d:'ja dit quel un & l’autre étoient: 
vérale, & quoique le traitements 
paroiffe différent à bien des gens, 
pour moije penfe qu'il doit être, 
le même engénérals & fi ceux. 
qui font du fentiment contraire, 
veulent faire réflexion que la 
plüpart de ceux qui fe font trai- Ÿ 
ter dela vérole bien: cara&éri- . 
fée ,ont été panfés en confor-.. 
mité du lyfène indulgent , qui 
$ 
ñ 
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_#e donne la vérole qu'à ceux 
_ fur qui cette maladie exerce 
_ toutes fes fureurs.Hs diront peut- 


ètre que plufieurs petfonnes 
qu'ils ont ainfi traitées fe por 
tent bien. À cela je répondrai. 


. deux chofes, la premiere, que 
_ nous fcavons plufieurs perlon. 
nes qui n'ont: jamais été traitées, 


ou qui l'ont ététrès-mal, & qui 
joüiflent en apparence d'une 


. parfaite fanté, parce que la vé: 
. role donne des quinze. vingt, 


& trente années de répit: Me 


me plus: Secondement, qui af- 
 fürera que ceux que nous avons 


ainfi traités avec indulgence , 


. n'ontpas cherché guérifon chez 
. d’autres de nos Confreres, qui, 
. moins indulgens, leur ont admi- 


niftré les remédes efficaces :. 


. nousles voyons en bonne fanté; 
… & nous jugeons que nos per 


1, 
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#. 

À, 
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tifs en font caufe, parce qu'ils 
| gardent le fecret furce qu ils ont 
puce à notre in{çü. 
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Cela Étant : ainfi , je. Jugerai 
‘qu'une exoftofe eft vérolique, 4 
—Jorfque le malade aura eu une 
chaude-pifle, foit bien où mal | 
traitée , puifque nous avons dit ! 
qu'un homme pouvoit. gagner | 
la vérole d'emblée, & que ia. 
chaude- -pifle pouvoit être confé- “ 
cutive , c’eft-à-dire, un fymptô- 
me de vérole: car de même que 1 
le virus d’une chaude-piffe fup: « 
primée peut infecter le fang de 
même aufli le fang infeté peut : 
_akérer les protafes , & caufer 4 
une chaude-pifle que Frais 3 
rai confécurive. à 


primée par ie LE Stan il ce 
vient. une exoftofe , je Jugerai M 
<cette exoftofe vérolique. 3-40 
Si dans le tems qu’une chau-« LL 
de-pifle coule, une fiévre fur: M 
vient & fupprime l'écoulement, « 
l'exoftofe qui fuccédera. fera és 
tolique. | 


Siaprès une chaude -piflelon- | L 


— 


£ 


Par ON Pie PJ 
Le 
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gue & rebelle à guérir, il arri- 
ve éxoftofe, cetteexoftofe fera 
-vérolique. pe 


Sila chaude-piffe eft tombée 
dans les bourfes , Fexoftofe eft 


vérolique , & ‘ainfi des autres 
caufes de fuppreffion de chau- 


de-piffe. 

Le chancre ne fera pas moins 
fu(pect, & il le fera même enco- 
re plus, puifque l'éfpérance de 
n'avoir point la vérole à locca- 


_ fion d'une chaude pifle, weft 
… fondée que fur l'abondance des 


écoulemens qui l'accompa- 
gnent; mais on doit plus craint- 


dre la vérole après le chancre, 


puifque cet ulcere fupure moins 


‘enun mois, qu'un chaude-pifle 


enun jour; ainf,lorfqu'il furvien- 


_ dra une exoftofe à quelqu'un 


qui aura eu des chancres , Je ne 
ferai aucune difficulté de juger 
que cette exoftofe eft vérolique, 
puifqu'il a été remarqué ailleurs 


. que le chancre primitif, com- 


pee > 


) 
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me le confécutif font où: peu 
vent être fuivis de la. tie 
Jenedis rien de plus du pou 
lain, j'en ai aflez parlé ; ; j'ai mé 
me donné: des éclairciffiemens” 
fur cette matiere, que J ’ofe dire’ 
être peu connus; peut-être aufliil 
feront-ils peu goûtés; ce ne fe- M 
ra pas ma faute , je dis ce que”. 
je penfe, & furtout ce qu'une k 
pratique de plus de queries h 
années m'a confirmé. - 22110 
Quoique je ne traite pas ici. 
la vérole à fond, ; Jencpuismem- « 
pêcher de dire quelque chofe: 
en pañlant fur la nature des pus « 
ftules & des porreaux,laifant les:% 
autres fymptômes moins com # 
muns pour une autre occafon, M 
€fb<rant de donner-un jour les * 
obfervations fur lefquelles: je 
fonde le Jugement févere que’. f 
je fais de tous ceux qui font at 
taqués de quelque maladie vé= ‘4 
nérienne que ce foit. 


Les puflules & les porreaus | 


\ 


4 ES LE 
Æ,” 
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\ 
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font regardés par tout le mon: 

de comme des fymprômes cer: 

tains de vérole, aïnfi jene m'a 

muferai point à prouver qu'ils 

font la vérole même. Je veux 
_ feulement donner ici des fignes 
qui les caraéterifent. 

Il y a plufieurs efpeces de pu- 
ftules véroliques, les unes font 
féches , les autres humides, & 
tant les unes que les autres font: 

 plattes ou élevées , irregulieres: 
ou rondes, douloureufes ou in- 
_dolentes. 

Les puflules féches font aufi. 
de plufieurs fortes , il y en a 
qui font dartreufes, vives, ou 

- farineufes, écailleufes & crou- 
. teufes, quelques-unes font jau- 
nes, d’autres d’un rouge pour- 
pre. 114 
Les puftules humides font 4 
- füupurantes,faigneufes, ou moüil- | 
lées par une iérofité rouflâtres 
« & de ceile-là les unes gar- 
. dent le niveau de la peau, les 


| 


J 


nie - UE due 


& des élevations qui rendent la 
circonférence. | : 7 
être humides ou féches , Mais w 


tes; les plus grandes le font com, 
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autres font rongeantes avec u ce ul) 
cération profonde, & d'autres 
au contraire forment des boffes! 


peau inégale & Ta: à leur 
Les puftules rondes petvents 
elles font prefquetoûjours prie 
me le bout du doigt: il y en a. 
de plus petites qui s’éleventen. 


pointe.a la fommité defqueiles il ue 
fortune goutte de limpherouffe, » 


_ prefqu'imperceptible. Quelques … 
unes paroiffent fous la peau ou. 


dans Le corps de la Mi ; ME 


dent truitée , &, ee CHE Re n 
diffipent, Pépiderme tombe enk 
farine, 


tr de 212 
} ” 


des M |: Le Os... 4731 

| Les puftules irrégulieres n’ont : 
cette irrégularité, que parce que 
plufieurs fe font trouvées enfem- 
ble ; elles peuvent être du ca- 
ractere de toutes celles que nous . 
avons décrites ci-deflus. 


Les puftules indolentes font 


prefque toutes celles qui arri- 
vent après la AÉRUTOR des pou- 
Jains. 

Les douloureufes font toutes . 
celles qui fupurent ou qui fe dé- 
terminent à fupurer : elles cau- 
fent de Ja douleur pat l’'âcreté du 
pus qui s’y forme, ou qui en 
découle. Il y a pluñeurs de ces 
puftules qui font élevées com- 
me de petits furoncles, & qui 
ne füupurent point, elles reftent . 
long- tems rouges & dures: ily. 
en a d'autres qui fupurent com- 
me le furnncle , & qui noircif 
fent même comme le charbon; 
& l’ulcere qui leur furvient eft 
profond & difficile à guérir. On 
voit par toutes ces efpeces de 


Traité 


rantés | $ Miquel ceux. qui croyents | 
que les puftules qui fupurent ne 
font point véroliques', font dansk 
l’erreurs ce n’eft pas auf l'in 
dolence qui en décide, commen 
le penfent quelques-uns. : M 

On doit obferver auffi que les 
puftules fupurent ou font dou“ 
[ententes PA PRE à leur f fa 


se le IE bus cuifles , à ÿ l'entrel 
fefon,aux bourfes, fuel verge 
à l'endroit qu’elle appuye furb 
le fcrotum, fousles aifelles , der- 
riere les. oreilles, font & plu 
douloureufes à caufe du frotte: 
ment de ces parties, & plus 4 k 
purantes parce qu'elles fe tous 
chent mutuellement ,. & ail 
l'une jette fur l’autre: fon pus ou 
fa férofité, ce qui Joint au fiots 
tement l’irrite , l’'échauffe ; € 
Fenflamime: 

Cela fuit bourdonner une idée) 
des Roue par leurs fignes cas 


LU 
d 
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rattériftiques, je pourrois en dire’ 
davantage, mais je m éloigne- 
rois trop de mon füjet ; je finis 
“en difant un mot des porreaux. 
Le porreau efkun figne ficer- 
*tain de vérole , qu on ne peut 
Sy méprendre. Il en arrive aux 
æuifles près de laine , au fonde- 
ment , aux bourfes & à la verge, 
eux qui arrivent aux cuifles, 
aux bourfes & au dehors de la: 
werge, n’ont ordinairement que 
Jasfigure de perreau, mais ceux 
‘du pli de ia cuifle , du fonde- 
rment & ceux qui fe forment au: 
gland , où dans l'intérieur du: 
prépuce , prennent différentes 
figures. 
+ Aubplidela GudE & au fon- 
dement , ils fe trouvent quel- 
.quefois allongés , éminents, & 
“dentelés comme une crête de’ 
coq: Surle gland & à l'intérieur 
“du prépuce, ils {ont comme des 
#Mframboifes applaties. Toutes ces: 
formes différentes SE rec dé, 
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la prefion qu ils fouffrent , las, 
CE les. 0 CORRE. de fe nuits 


gêne, nis RATE à leur accroif | 
| fement. | | We 

| Les douleurs dans tous les si. 
membres , les infomnies , les 
inquiétudes dans les jambes 
la chûte des cheveux &. des, 
poils , les lafitudes , la mais 
greur, les indigeltions , les dé- 
voyemens , la jaunifle , les in: 
flammations des yeux , la gout 
te fereine , la cataracte, les fif 
tules lacrimales, au périné & 
Janus , celles qui furvienpent 
à Ceértaibs abices ,.la difficulté 
d’endurcir un cal , après qu une 
fracture a été Dee réduite, & 
bien retenuë ; tous les ulceres, 
du. nés , des paupieres , de. Ja 
gorge, ‘du fondement , & dl 
poñmon ; en un mot, toutes less 
maladies peuvent avoit pot 
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Pobfervarion , je le répéte, c’eft 
Lelle qui nous fait Chirurgiens, 
fans elle on voit des malades, 
L& on les traite. fans connoître 
leurs maladies ; ce qui m'a fait 
dire fouvent que voir des mala- 
des,ou voir des maladies, étoient 
des chofes bien différentes; les 
lignorans voyént plus de mala. 
des que de maladies, & les ha= 
biles voyent fouvent plus de 
maladies que de malades. 

L Je conclus que tout ce que 
Jai dit touchant la vérole, doit 
être fcrupuleufement confideré 
quand il s’agit de décider fi une 
éxoftofe eft vérolique ou non; 
& qu'il y a témerité de. juger 
qu'une exoftofe n’eft point vés 
rolique lorfque le malade a été 
attaqué de quelque maladie vé- 
nérienne , fi légere qu’elle ait 
paru, y eût-il trente & quarañs 
4 
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jui pendant 


_elle caufe un fymptôme , ,1l sk 


, & le malade eût il 
tout ce tems-là dem 
Ja plus parfaite fanté du monde” 
Cette matadie n’a point de pref 
cription,elle paroït & Une 


vanoüit , il en fuccéde un au? 
tre, c'eft un Prothée. Ê j 
lime femble entendre certai 1 
nes gens glofer fur ce que, je 
dis; mais, en attendant que je 
pue répondre à leur More M | 
qu ils examinent , s'ils ont aflez 
vû de maïadies vénériennnes il 
pour en juger, fi celles qu'ils 
croyent être des preuves vil 
vantes contraires à ma pratique)! 
le font autant qu'ils le penfents | 
& fi ce qu'ils croÿent ètre u 
guérifon radicale, n’en eft P 
une palliauive. 


Signes des ds chances. À à 


C'eft ici qu'il faut être biell 
attentif à tout le pañlé ; Pos 


4 Ai PF. Lot, L 
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gnomoniques con Jus 
tinguer l’exoftofe chancreufe, 
il eft vrai qu'on peut faire ce 
faifonnement. Le malade atta- 
qué d'exoftofe n’a aucuns fignes 
de fcorbut , ni d’écroüelle ; àl 
n’a jamais €encouru les riiques 
de gagner la vérole, fon exofto- 
le eft donc cancéreufe; de plus, 
la tumeur eft brune , elle eft ve- 


| 
| 
| 


QUE peu à peu, elle éroit petite 
& exattement circonfcripte, dès 
‘a naiffance la douleur étoit lan- 


Binente, il y a des veines gon- 
des aux environs. Enfin on ju- 
ge qu'une pareille exoftofe eft 
sancéreufe quand elle n’a pas. 
cédé aux remédes mercuriaux: 
belle de la femme dont j'ai pat- 
é, & à laquelle les os fe cafié- 
ent, étoit plus facile à juger, 
Jarce que cette malade avoit 


in cancer à la mamelle, on ne 
Pouvoit pas s'y tromper, non: 


| 


CUTYR ANS ES PRE 07 PEU | V LM AAL | re 
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. Signe 
Quand le malade attaqué d’eM 
| xoftofe a été affligé des écroüelss; 
| Jes dans fà jeunefle, lorfqu'il a 
des glandes conglobées ‘au co 
aux aiflelles, aux aînes, qu'ilæ 
le ventre dur, qu'il digére mali 
que fon teint eft d'un pâle ua 
peu plombé, qu'il a des enflü || 
res au nés, à la lévre fupériens 
re,quila la vüé tendre , quil 
latmoye ; qu'il a des écoulé 
mens pituiteux par le nés 38 
peut juftement foupçonner que, 
fon exoftofe eft fcrophuleufk 


ES dans fa jeuneffe, s’il habite 
HAE _ pais marécageux 5 S'il eft Efpæ 
gnol, ou de quelqu'autre natiof, 
fujette aux écrotellés, & fi fon 
pere , fa mere, ou autres paren$s 
1; à ont. 


Re. 


_Cnt été attaqués 
On ne fe mép 


# 
# 


caries ni aux exoftofes qui arri= 
vent après la petite-vérole , le 
mal ne tarde point à venir, & 
les dépôts purulens qui furvien- 


nent au voifinage des os, an- 


noncent l’exoftofe ou la carie. 
Ces dépôts font de grands pro- 
grès en un jour, & lafluuation 
de la matiere fupurée eft pref- 
que aufli promte que la tumeur. 
J'ai ouvert de ces abfcès un 
grand nombre , & j'ai prefque 
toûjours trouvé les os décou- 
verts exoftofés ou cariés. M. Bar. 
-beffon mon Confrere m'a ap- 
-pellé en confultation pour l’en- 
fant d’un Baigneur , auquel il 
avoit déja ouvert deux abfcès , 


Jun au coude & Pautre au ge- 
noû; celui du coude s’eft guéri: 


raffez facilement & fans exfolia- 


tion fenfible , quoique les os 
fuflent découverts. L'autre ab- 


fcès du genoû avoit découvert 
Tome LI, X 
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end pas aux 


c <chadhus 25e 


T: aité 
artie - ofeute de 


Eee en ait pe 
le pus a pris fon cours au deal 
hors , & les, cartilages qui re= 
vêtent & environnent la rotule, 
étant reftés dans leur entier, la: 
ni _jointure a été:confervée. Cette | 
Al _ obfervation eft très-digne deres 
AIO LL RAEQUES 51: 
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_ Les exoftofes benignes 1 ne font 
curables que par l'opération 53 
mais on ne s’avife guéres de lan 
_ faire , à moins que la fituation 
, del exoftofe ne caufe la lézion“ 
de quelque action ; comme il 
LÀ ‘été remarqué ci-devant. 1. 1 
He. . L'exoftofe fcorbutique eft fâs. 
cut. la vérolique l'eft moins! 
la | raxitique fe guérit fouvents, 
d'elle-même; l la niet eur, 
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M des Maladies de | 
| mortelle , à moins qu'on ne 
| puiffé emp ptter 16 membre, 
encore furvient-il quelquefois 


_ fur quelque autre partie. Lepro- 
| Snoftic de la carie eft le même 

| qué celui de l’exoftofe. S'il man: 
que quelque chofeà ce que j'en Mi 
| viens de dire , on le trouvera. 
"dans les Aphorifmes fuivans. 


APHORISME I. 


DE 3.22 


|" Luand l'exoflofe ne fe diffipe pas 
après l'ufage des remedes qui ont 
dé combatre 14 Canfe interne, on 


\eft obligé d'attaquer le vice local, 


APRORTSMBUEES, 01" 


À à 9 | , + J nu 2 À à 44 Mu « 
j : L exoffofe fe termine par réfolu- a di 
l6, par tnduration, cd par fapus 


CES A: he € UE 
Tuto > NOHS pouvons ajonicr par #3 


Pourriture ; lorfque l'os eff vermon- 
Wu, G'irême clle fe termine par délisr 
‘ Y ij » 4 
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pefcence ; puifque nous avons Vi MN 
plufieurs fois: les exoflofes «véroliques à 
difparoître fans application de remme= M 

ArPxmorisMg ÎIIL 


ra 


> La terminaifon de l'exoflofe par W 
_réjolation eff la plus falutaire quand 
en a fait les remedes convenables ; 
pour detruire la canfe antécedente, : 


QE 


+ AprorrsmMe IV. 


Un accès de fiévre fait quelques 
— fois difparoître l'exoflafe : peut-être 

eff-ce la difparition de l'exoffofe qui. 
caufé la fiévre par la réintroduétion \ 


du virus dans le fans. 


3 ; ms Li 44 AP H:0. R I SME Vs : 


sing  ). 


| 4 Quand l'exoftofe s'évanoiit fans | 
a avoir fait ufage des remcdes il fur: 
di.  cient d'autres Jymptômes ; quelque: | 
à foison ue les voit difparoitre d'u 

à Viens guepour paroitre dans 1 aire 


D of mate cérk, 
 exoflofe vérolique ef querie , dorf* 
F qu'elle di parois par l'ufage des fric 
“tions, » "après un flux. de been 
Le conditionné. | | | 


n APHORISME. VIL 


| | Quoiqu une exofofe vérolique ne ÉTANG 
» difparoïffé pas entierement après un 
traitement regulier , il ne faut pas 
\'eroire a le die ait emsore ele, Ve 
Ki | 


Es 
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4 ue l'exoflof DA si ds 
Lee figne qu'elle croit. Euand la 
“peau qui la couvre eff ronge dr dou. 
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he (4 c'eft une ner de fu pris he 


da, ur © la ouleur dit 
cf F jgne. que lexoflofe ef fe À 
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one bien.” SE RMENETE LEURS 


CAPRORISME : 


RM Lo la peuu de l'exgfafèso ou 
He are d'elle-même, cette ouverture | 
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ie nr fainter une Le LR ve CO 
très Jatide. VE De 
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ire 3 S'il fort un pus fanguinolant, m mais à 

ù Pt , sl fe fipare quelque porti on 
d'os, & qu'elle forte par l'onvenss 
ture, lulcere ga-rira Jers fl J 


| Les die 7. £ purent jt canfent 

k ordinarrement des. douleurs vives 1464 
! continuelles , qW'ilrie faut point con 
| ordre avec “celles que caufent l'éle- LT 
ation @ les divuilions du périofle, : (WA 
| dans / 'acéroifemens de Pexojloe. | ue 
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 raboteux & inégal, F) pa PR. à 
1 TE moins que ce ne foit une neo 
NON lité naturelle , ce que l'Anatos 
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F Ve si après avoir pnetré les ébairs) 
+ avec la fônde ; on fènt à à fon extré\ 
._._  mité comme ff l'on touchoit du bois 
; pourri , on du carton moillé, l'os w 
PRES ft carié, & la sarie le (a 1 HE VEr= N 
«TRES monlure. MR ie 1 
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D | Lorfque Les emplètres font noir 
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Si la peau des epvirans de P 1 1 | 
40 _ | violette, on de couleur plombée ; 
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_ Si la fanie eff fi rene. Puante, 


en plus grande quaniité qu jlne doit 
y ER aVOI par rapport: à la grandeur 
de l'ulcere, c'eft une marque de 
|. laltération on deicarie en l'os. 


APHORISME X X. 
La cicatrice qui IL forme fur. Pos 


alteré , eff molle , élevée © fans 
adhérence: 


APHORISME XXI 


La cicatrice qui fe fait fur l'os 
faim après l'exfoliation , doit être 


profonde , ferme , beviute OR 


blanche. 
APHORISME XXIL. 


uana les ulieres voifins des os 
Re 


RER ER | le Di? nie avoir End 
dé | des douleurs vives profondes. dans 
| de commencement de l'apollème qui à 
| a produit l'ulcere, on doit foupson- 4 
sur ner carie 0 da tion à. la. caries 
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dx es os peuvent être aérés fans à 
| que des shairs jar gaiées. 
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Les ulceres des Pet À , du | 
min de l'œil, de la bouche. d dé 
is , font plus fouvent fuivis de : 


qe fe les ulseres des autres €n= 
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To ons les 0$ qui  fânt loerrs de 
Leur p-riofle ne por pas. 


PAvnonisnr XXVIE 


Les os déc converts 1) les coups 


extérieurs ; S'exfolient plus promte- 


ment que ceux qui font alteres par 


| es ab]ces on autres drpôts. 


AABHORISME XX IL 


Les. caries profondes s’exfolient 
plus difficilement que les Nec - 
Miles 


APHO RISME XXIX. 


| Lorfque ’ os dl prèt dés 'exfoliers 
fi on le touche avec la fonde ; de 


malade fent de la douleur , & Put 
cere faigne quelquefois. 
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| On doit cependant Chranler l'os 
«qui ef prêt à tomber , ce quife « 
doit faire avec douceur, de peur . 
de rompreles petites parties d'os 


_ qui tiennent eñcore ; car fi en 
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à 
ne l'ébranle point , & fi l'on : 
n'eflaye pas de le tirer lorfqu’il 1 
eft rems , les chaïrs naïffantes ! 
de l'os, pañlent par deflus,l'en- | 
chafñlent ,le retiennent, &ilen « 
_ réfulte desulceresfiftuleux dont | 
les fuites font quelquefois mote 


: ste 
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ne C0 Can | 
 L’exoftofe benigne ne nous 
indique que l'amputation, en- 


De la cure de l'exofife & de la 


ee 


core faut:il, pour s’y détermi- 


ner , qu'elle incomm ode nota- 
blement quelque ation. Celle 
du domeftique de Monfeigneux 
lé Cardinal de Rohan, lincom- 


modoit feulement ; elle ne lui 


nuifoit qu’à mettre fon chapeau, 
_& s’il eût voulu fouffrir ce leger 
dommage il ne feroit pas mort. 
Il eft vrai que la façon de l'ex- 
tirper y a un peu contribué:Si 
j'étois obligé de faire pareille 
opération , JE fuivrois ce que 
avois projetté pour lors. J'a- 


vois été choifi pour opérercette 
tumeur , & mon deflein étoit 
de couper les tégumens à. 
bafe de lexoftofe par une inci- … 
fion circulaire , de fcier la tu- | 
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494 raté A De 
étoile ie tégumens en plufi eurs 
‘endroits, & parti lé 
4 péricrané poux bien débrider; 5 
_ perfüuadé: que quand on ne prend: 
*. pas cette précau ion, le périofte . 
_ fe tend & s’enflamme,, ce qui: 
eff fuivi de tous les fymptômes | i 
dont mourut le pauvre garçon. | 
Après avoir ainfi coupé les té 1 
gumens, J'aurois mis en ufage ! 
tous les moyens d’ CEReETS Pex+ 
fohatiôn: tr ra 
es PE loupe ous du foldat dé | 
Lilleétoit trop grofle pour qu'on 
entreprit de l’extirper. Celle qui 
s'élevoit fur le condille du fé: 
mur en forme deftilet, pouvoit 
être & difficile & dangereufe à 
emporter , & il ne faut faire 
de femblables opérations ; que 
_ quandon y eft contraint par du 
_ fâcheux fymptômes.: Ki 
ir M ‘4 Les exoftofes & les caries ra- 


2" pt tiie te sis ee Éd ME 
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lerons dans le Chapitre fuivant, 
Les exoftofes & caries véro- 
liques , fcorbutiques , fcrophu- 

Jleufes & chancreufes nous four- 
nifflent deux intentions ; lune 
.eft de combattre: & détruire la 
.Caufe: intérieure, & l’autre de 
combattre & détruire le vice 
local. | | 
On combat la caufe interne 
des exoftofes & des caries fcor- 
_butiques, par le régime de vie, 
Jes remédes généraux & les an- 
tifcorbutiques ; & l’on détruit 
le vice local parles opérations, 
qui fe pratiquent avec le trépan, 
Ja fcie, la Hme , la rügine, le 
perforatif, le cifeau, le maillet,& 
toutes les huiles, extraits, tein- 
tures, & diffolutionsufitées pour 
procurer les exfoliations des 05, 
comme il fera dit ci-après. 

.… La caufe interne de l'exofto: 
fe vérolique fe détruit par ies 
fritions mercurielles quiprocu- 
rent ün flux de bouche bien con: 
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ditionné , c'eft ce qu'on appels 
le grand réméde » parce qu'il 
guérit en peu det tems, aifément 
& fürement , , pourvû qu il foit 
adminiftré par un homme. ha 
bile qui le fçache manier. Les! 
préparations du mercure qu’on" 
prend par la bouche font. des. 
remédes . infuffifans , toujours | 
pernicieux, & les ptifanes fudo- 
rifiques ne font pas plus effica- 
ces:ee qu'il ya d'étonnant c’eft | 
qu'il fe trouye des dupes qui s’y 
fient & qui les boivent. Toute. 
la Ville eft pleine de ces Char. 4 
. Jatans; les nombreulfes affiches . 
qu'on y voit de toutes parts, 
annoncent des remédes cer-, 
tains pour toutes fortes de ma-! 
ladies , & feroient croire aux | 
étrangers qui lifent ces affiches | 
que l'on ne doit point moutit 
dans Paris : ils auroient même 
… lieu de demander à quoi fervent | 
des Médecins , les Chirurgiens, | 
& les Apoticaires. : 
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Je ferois Curieux de fcavoir 


RES ils fe confieroient s’ils 
‘tomboient malades ! S'il meft 
permis de préfumer , cés étran- 
| gers jugeroient plus fainement 
que la plüpart de nos Fran- 
_<ois, e 


Pour guérir #Aoñofe & la 


carie vérolique , il faut donc 
guérit la vérole; ceft ce que 
Jen "entréprends pas de démon- 


trer dans ce Traïté , cela n ’eft 


point de mon fujet, je donne- 
rai feulement la maniere de dé- 


truire lé vice local par les dif- 
férentes manieres d'opérer fur 


les unes & les autres maladies; 
_& afin que les jeunes Chirur- 
 giens foient pleinement inftruits 


de toutes les opérations ,Je dort- 
nerai différens exemples. ss 
À l'égard de l’exoftofe qui 


fe intérieure. La difficulté n "ef 


pas fi grande lorfque la él 


eft fimplement fcrophuleufe , 0 0e 
eft difficile de détruire fa cau- 
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en eft la premiere caufe, ni mél 
me lorfquele virus fuccéde aux! 

 écroüelles: je ne parlerai point. 
ici des remédes qui combattent 
_ les caufes internes, le vice. lo: | É 
cal qui.eft l exoftofe ou la carie, \ 

doit faire toute mon attentions | À 
A l'égard du virus cancéreux, . 
je ne ferois pasla même chofes . 
fi je fçavois quelque reméde ca- " 
pable de l'amadoïüer , ou de le LÉ. 
détruire , conme il nepourroit « 
trop tôt paroitre ,je n’attendrois : 
pas , pour le donner , que Je s 
fifle un nouveau traité; j'avoué | 
avec tous les-habiles gens, que | 
ce virus eft. indomptable , &.J61 
penfe avec eux qu'il n'eft per»! 
mis qu'aux ignorans, aux Char 
Jatans, & aux fourbes d’en pro. | 
pofer. Sans parler d'eux, mon- “ 
| trons aux jeunes gens la manie- 
re d'exercer notre profeflion 1 

avec connoiflance ; x JP EEQRERE 
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FOSSES LE Nr ÿ ; 
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De la cure du Vice local de l'exoflofe 
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D: QUE PRE | 

.  On'ne doit attaquer les exo- 

ftofes , que lofqu’elles fupurent, 

_ ou lorfqw'après avoir traité la 

_caufe intérieure , les exoftofes 

| font demeurées aufli grofles 
qu’etles étoient. HA 
: Quand Pexoftofe a fupurés 
on doit ouvrit jufqu'au lieu où 
réfide le pus: on le trouvera ou 
m'occuper que les parties molles, 
& los recouvert de bonnes 
chairs sou bien l'exoftofe fe fera 
exfolite, & Pos demeure cou- 

| vert de chairs lotiables ; ou en- 

fin, comme on letrouvele plus 
fouvent découvert, carié VELe. 

| moulu, & quelquefois percé ju. |: GS 

qu'à la moëlless lit | 

|. Sil'ontrouve que le pus n'oc. es 
-cupe que les parties molles ; 6 UE 

.aue l'os foit couvert de bon 

:chairs, il fuffit quelquefois de 


A NE 


rofe,fi ce font des chairs lotias « 
pleines de champignons, moli- 


tres - douthiteltes ou infenfi- à | 
bles, faigneufes , blanches ; : 


$00. de) SE. A 
Jui hunter une ifluë libre pat” 
une grande ouverture , & dé 
traiter cette maladie comme « 
l'ouverture d’un fimple abfcès. 

Obfervés cependant que,quoi- M 
que les chairs paroiffent bon: 
nes, elles ne le font pas toû- \ 
jours ; mais on en fera inftruit È 
dans peu. Elles feront grainuës 4 
& fermes , elles ne croîtront'u 
qu'autant qu’il le faut, leur ace 4 
croiflement ne fera point trop 
promt , elles feront un peu fen- 
fibles, ne faigneront point , & \ 
leur couleur fera d’un rouge de … 


bles. Au contraire fi les chaits. É 
qui font fur l'os font lifles ou 


les & qu'elles s’élevent trop & 
En peu de tems, qu "elles foie 


plombées d’un rouge éclatant , 
d'un rouge brun ou noir, cel 


A 


| RSS que les chairs ons Î 
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_ mauvaifes, & que l'os eft ma- 

 lade; en ce cas on traitera lul. 

| Cere ; non comme l'ouverture 
d’un fimple abfcès; mais com-. 

me lulcere avec carie, dont 

nous parlerons dans la fuite. 

- Quoique les chairs ne foient 
pas dans ce dernier état, & mé- 
me, quoiqu'elles paroiffent bon- 

nes , 1l arrive par la fuite des 
. panfemens , qu'elles deviennent 
fongüeufes ; pour lors on aura 
foin de les morigéner par la À 
poudre d’alun calciné avec le Ji 
précipité rouge, l’eau-de-chaux, | 
ou l’eau fagedenique, la diflo- : 
lution du mercure avec l’eau- 
forte, ou avec l’efprit de nitre, 
eftfortutile ; on la rend plusou 
moins foibleen y mêlantun peu: 
d'eau fimple. L’onguent brun, 
qui n'eft que le bafilicum , & le 
‘précipité mêlé enfemble, eft ex= 
cellent ; on lerendaufli plusou 
moins fort. Les baumes verdits : 
par le cuivre, Comme celui dé 
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. Feüillet, le verder , & lœpgips 
_ tiac font très-utiles. line faut. 
| point oublier le baume d'acier 
| fait avec la limaille d'acier dé 
|. vorée par l’efprit de nitre, & 
mêlée avec l’efprit de théreben+. 
tine. Ce baume peut être rendu 
plus ou moins fort enle lavant. 
plus ou moins de fois dans l'eau : 
commune. Il eft efficace pour 
morigéner les chairs, & même 
après qu'elles font corrigées. 
parce qu'on l’affoiblit en y mé- 
Jant l'huile d’hipericum, oucel- 
le de thérebentine. On fe com- 
porte ainfi jufqu'à ce que les: 
chairs ayent atteint le niveau | 
de la peau; & lorfqu'elles fur- 
montent, on les maïtrife avec 
__ la pierre infernale , jufqu’à 1 
_ cicatrifation de l’ulcere. . 
_ Après l'ouverture de lexo-! 
_ftofe , fi on trouve l’exfoliation. 
parfaite , on tire l’efquille hors” 
_ de l’ulcere, & on examine les 
 chairs afin de les traiter. com:l 
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LA Le 
dans les* 
cie s s précédens.: Mais fifex- 
lation n’eft pas totale, il fau 
L * procurer par tous les 
moyens qui feront ci-après pro 
POESIE + fe 13 NA 
AVOIr fait HV ereu 
M. dE VF te 
xofto! ‘fupurée , on 
rouve los fi décou=" 


ent dé être dit 


ferver ce qui fuit. 

S'il n’eft que dé couvert , ce 
qu'on appelle carie fete) ou 
fimple altération, on fe conten- 
tera de mettre deffus un plu. 
mafleau de Charpi trempé dans” 
leau-de-vie , ou lefprit de 
Vin : on remplira la playe de 
charpi fec ; on couvrira le tout 
1 plumafleaux, & on applique ; 

le refte de l'appareil. 

"Au premier panfement on 
Dino los, &, s’il ne fouf. : $ 
fé aucune altération ; on fe ne 
ontentera de le panfer comme 
FA Fr j 


ru 
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| feront panfées avec. longuen 


ü. S je M | Traité. : él ds 4 \? | 4 
il vient d’être dits &les chats 


brun. Mais fi l'os tarde à s’ex 
folier , ilfaut appliquer de leflus : 
les médicamens propres à ace 
célérer. l'exfoliation. É 
fl faut pendant < qu'on bill 
la caufe intérieure, par les re- 
médes généraux & les fpécifi-: 
ques, dans la carie des os, at-, 
taquer le lieu .carié , & faire en. 
forte d’en procurer l exfoliation, 
c'eft-à-dire , la féparation de la 
partie. malade d’avec la partie 
faine. Cette féparation eft à la 
vérité un des faits où la naturet 
montre ,non-feulement fa puifss 
fance , mais où elle ne cache! 
pas moins qu'ailleurs fes façonsk 
d’agir. S'il eft cependant permi 
de rapporter ce que jai obfer: 
vé en la fuivant avec beaucoup, 
d'attention, je dirai que j'aitoû-. 
jours remarqué que lorfque l’osi 
ne fuinte aucune liqueur , & 
qu'il eft ec, l’exfoliation fe faits 
plus 
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Cque _lorfqu' 1 


‘a | en £r que Pad | 
ne ne fe fait promte- 


@ : 
riée A à IDE com ar 
Îles TA U x de € de FA ne l'eft 


ñent faire effort: contre la par- 
tie altéréeà | travers laquelle ils 
ne peuvent pañler, & que ces 
efforts redoublés par la tréfiftan- 
ce, & réiterés à chaque inftant 
de la vie, font la caufe. qui fé- 
pare infenfiblement [a partie | at 

LS d'avec l'os fain. 
* J'apperçois bientôt dans 1a 
circonférence de la piece al. 
érée, des chaïrs naiffantes qui 
bifent de plus en plus, J'ai 
ieu de croire qu'à mefure que 
es premiers efforts des fucs font 
a féparation ; ces fucs nourris 
Tome 11, 4 pe 
ASE à 
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506 _qraité 
ciers le D. dpn 
des chairs, & que 
‘croiffement infenfib 
chairs qui ‘achève. fe 
infenfiblement Ja piece de l'es 
malade & la poufle dehors. Je 
fuis d’autant PAgée ps Le 
Ja nature agit ainfi, c : 4 
ve ces chaits grainuës d dans 
droit qui étoit occupé pat : 
piece d'os fépar ée , & que ce 
chairs, par leur bonnes qualités | 
Asa Te us refte 


f 
LE 


m affürent que. 
| _defous Æ ain, 
! Kia 
à Je ne juge pas. ‘de même 1e) 
la carie lorfqu il fuinte. quelques 
matiere à travers .les porraf 
(dé FosiTe dis au contraire que 
_puifque les fucs trouvent de las 
facilité à 5 *échaper + los altécé 
ne farme auçun obftacle à Jeus 
pafñfage , qu'ils ne: font. aucun! 
effort contre lui, & qu'il ne fe. 
féparera pas fi-rôt. Cette obferal 
vation nous fervira à rendr 

raifon d de la façon d’ agit de cet 
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Fa +400 qui. procurent 
nr nement jPextbbation des 
: À int at que d' entrer Hibéavancs 
Fe je 1 : veux point laiffer écha- 
per à ma mémoire, deux cho: 
fes que j'ai ‘obfervées fur le fuin- 
tement ; Sr fait à travers 
Mes porrofités des os découverts; 
_ la premiere eft que lorfque ce 
Eine tra0 eft féreux, la carie 
dégénére fouvent en vermou- 
ire; & la feconde eft, que lorf- 
qu'il eft fanguinolent IPTC fora 
me des chaïrs dans l'intervalle 
des fibres de los carié, ce qui 
produit une carie d'une, efpece 
. particuliere. Les chairs quoique 
. molles, paroiflent fermes, par- 
ce qu’elles font nichées entre 
. les fibres de l'os qui les foû: 
tiennent, & lorfqu'on pañle le 
} doigt fur ces chairs, on fent de 
4 petites inégalités qui ne font que 
. les fibres offeufes qui les traver- 
{ent & les appuyent, 
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“À donc Jacarie eft féc 


elle réfifte à l’exfo 
appliquera ave > 
lution du mercu ure } 


cette: applicati 
moins réiterée 
rie paroîtra p où m6 
fonde. On panfe av 08 ol 
fec le jour de l’application du re- 
méde, & avec du charpi moüiilé 
‘d’ efprit de vin les jours qu'c on ne | 
F Jappies pas: | 
Quand le fuintement ; Si: y 
en a eu, eft fuivi de la vermou- 
‘üre, ou quand on veut l'évi- 
ter, fi l'application de la diflo- 
Diucion du mercure ne fufht pas, 
“on applique le cautere aêtuel de. 
ho maniere il jade dit ci- apr 


ef vu € ement eftfbivi d'e Ex 


le av un pour 
c Hair # ‘sai los; 


diffolutic :c 

dérroife ‘une & sue: ‘en Lies 
pénétrant ai Jec plus de facilité, 

La carie avec vermoulûre 
weft pas & oujou 
battre : 3: je ne veux. pas dire que 
Ja caufe interne foit difficile à 
détruire, puifque tout le monde 
en eft convaincu , mais je Yeux 
no le vice local: En effet ; on 
“voit fouventde ces: fortes de ca- 
1 . ries qui ont été négligées, dans 
| | Jefquelle prefque:tout le. corps 
- de l'os eft vermoulü; cela n’eft 


L. -fi cette efpece decarie arriveaux 
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os qui ne fervent point d'appui 
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«pas d'une fi grande conféquence, 


4 gere * 


sr. 


vant- ras , 00 peut Fra 

te ma ladie. comme ti 
fe, parce que l'os peut 
| ie His 


pre entiérement de 
membre mn "auroit pl lus de fo 
tien; c eftpour. cette rai fon qu'il 
faut foutenir la LL des 
plaques de fer-blanc , d 
tons , des boëtes ot arr 
chines, pen 1d: ant qu'on 
opérations nécefair s. ( 
rations font de ruginet l'os, le 
- brûler enfuire avec le cautere 
aduel , obfervant d'avoir des 
rngines qui coupent aflez pour | 
qu'on ne foit pas obligé d'aps 
puyer, parce qu'on pourroit 
rompre los par de trop grands! 
efforts. Par la même raifon, le 
cautere auel , fera le pl us rou- 
‘pe qu on pourra , afin qu'il puife 
brûler, quoiqu'on l'ap plique eg | 
| gérement | 


dis LA 


_ faut avoir plufieurs cauteres de 
ème groffeur & de la même. 


que le Chirurgien dé 

): couwirala playe, l'éflayera,ëc la FA 

.. garnira de linges moüillés pour ; 

. garentir du feu les chairs voifi- 

| nes. On commencera à brûler 

par le milieu de la carie, & on . 

| continuera par les bords, parce 

_qh'il faut éviter que la chaleur 

ne les incommode, Les caute- 

res qu'on epphque au quen 

peuvent êtré appliqués tous de | 

fuite, hais il faut laifler quel 

que difiance entre les applica- 

| tions qu’on fait au bord de la je) 

carie, afin de donner le terms ie 

aux linges moüillés de fe ré- ‘ie 

froidir : on pourroit même les Er 

remotüiller pourles réfroïdir plus 

promtement, en prenant Lattes 

de les bien exprimer, caril ne 

faut point que l’eau en découle. | 
Ÿ ii 


UN 
\ 
PAL VAR AS 


LA 
La nur à 


fait 


l'on app 


té de brüler plus où moins par. 
l'épaifleur apparente dela carie ; à 
ou pat fon efpece. Celle qui eft 
avec Vermoulûüre ou iperfarco= 
4e, demande une application # 
. plus forte que les autres, caf’ 
_ileft néceflaire de détruire les 
mauyaifes chairsàl’une , & pour 


j 
2 MUR. 


22 D Mes sad # Os, sr 
| cete e. ilfau it brülerjufqu'aux 


3 HÈ * j 

j parties faines d’où viennent les 
 Vaifleaux. qui fourniflent à.la 
chair es NE il rs defé- 


: Qu nd : pe éimrafirque. | 
jufques au canal de la moëlle, ; 
on et, pe de: du Né Fos. Fi 


| que parun OL 
L rie. Les caries dela mél sfônt: 
+ quelquefois la fuite des abfcès 
per s’y forment ; & ces. abfcès 
_ ont pour caufe des: coups qui 
» ont fait commotion à la moël- 
| le,commeonvoitqu'ilsen font 


au cerveau. D’autres fois ces: 


 abfcès font caufés par Paltéras a 

“ tion d’une portion de los qui RAS 

} *Ÿ v. À 
“EU 


4 à nn Maltés | 
s exfolie dans toure l 


& quand (cette porté 
n'eft point tirée dehoi 
_bleffe la. moëlle el le ie 


-niere. qu'il, fE : ‘ 
_traire;, fans fe ande 
-perte de fi Jap- 
plicatio cou- 


| lorfqu'i es. : 
du, canal Acnoëlle. qu elles 
_compriment fes vaifleaux & in 


terrompent le cours des li- 
queurs: ces fortes d’exoftofes: 


14) 


font .précédées par des douleurs 
40 ue fentent les malades dans le 

4 profond des os: & RE elles 4 
osé elles percent quelque- : 


des Malalies des Os. çs1$ 
‘fois du côté de la moëlle au 
lieu de percer au dehors. 

: Faitraité de la vérole un hom. 
me qui en avoit un femblable 
au milieu du tibiasil eut un flus 
de bouchebiëénconditionné, fa 
tumeur de-la jambe difparut , 
les: douleurs né ceférent pas 
entiérément , elles: augmente 
rent Quinze Jours après être for- 
ti de chez moi: il vint me voir, 
je luitrouvai un peu de fiévre , 
fa jambe devint rouge & même 
douloureufe à l'extérieur: Mon- 
fieur Caftés & Monfeur Rober- 
deau qui avoient été témoins 
d'une partie de fon traitement, : 
furent appellés en confüultation; 
je leur fis le récit des \chofes 
qu'ils n’avoient pas vüés, ils con- 
vinrent que fon traitement avoit 
été méthodique, &-que "pour 
J'état préfent il falloir faire quel: 
ques faignées, bafliner la pat- 
tie & la doucher avec l’eau tié- 
de & l’eau de vie; qu'au furplus 

XV) 


s16! VE No fa, 
À falloit « ouvrir non | lat umeur, 
car il ny. en avoit points, mais | 


qui étoit le lieu < où il fer toit : à 
Pie de douleur, croyant q e | 


quel que. matiere ‘infiltrés ans 
1e. pe riofte pouvoit tree ste À 
tous ces accidens Je.fis 8s lot Ver | 


ture, mais, le. malade n 'en.-füt 
point foulagé, & deux; jours après. 
onfe. détermina à Er faire D \ 
tion du trépan,  quifi fut Hi 
nible, mais qui nou 
la caufe dssdoplenr ] 
cuation con AUS AE fie 
d'un pus trè cctide. 4. 

La moël le  étoit coute fon duë, 
&le çanal paroiflant, prefque Al 
vuide ; ft que J'appliquai Encore ; : 
trois ; aut res Couronnes, & que. 
je coupai les ponts qui reftoient. 3 À 
des uns aux: autres, Le cautere # | 
aûtuel, fut appliqué autant de . 
fois. qu'il le fallut, lexfoliation:, 
fe fit, & le malade guérit. Feus 


Mellieurs Ledran, Arnaud & : 


f 


HEURE STE 


des Maladies des Os. st 17. 
moi fûmes appetlés pour une 
jeune fille de Province à qui TN 
nous fimes la même opération 42 NN 
& avec le même fuccès. | 4 
On remarquera ; en pat 

| fa int, que sil fort beaucoup 
k plus de pus des MOÉeIcs dont , 
on na pas ‘découvert toute | 
d l'étenduë de la carie que la 

grandeur de Tulcere ne. “patoit 
_€n devoir donner, c’eft qu'il y. 

a un trou LAC carie qui CONS 

munique avec le “canal de la 
moëlle ; & fi lon: ne découvre 

pas l'os pourle trép aner, le pus. 

qui croupit toûjours , caufe SCA 
. mort du malade : Jai fait : nome, 
… bre de fois cetre opération , & 

Jai prefque toijouts réüMi; lorfe Fa 
._ qu elles n’ont point. ge faites ar. 
trop tard. de Part Qu 
à Je finis Ja cure de PereRoz ne 
fe & de la carie, par direunmot AU 
_ de la maniere d'attaquer | Fes se 
- exoftofes qui n'ont point fondu fi x 
par le traitement de la éen ni 


ou. de toute autre cau 
.. On doit ve 
meur de l'os en faifant 
cifion cruciale ; of 
pne partie des: angles 
fe à fec, on leve l'a 
lendemain so on. 

trépan perforatif, o 
fieurs trous profonds 
près les uns des autr s. 


tumeur qu’ on 
On {efitie 


à vd pour éviter que leur 48 | 
* pl éclate en travaillant avec 
! 


Eve 


Chair confidérable, 


ces Malañies des Os. vo 

Si la tumeur eft confidérable 
& qu'il aille répéter les coups de 
cileau & de maillet, on peut re- 
mettre le refte de l'opération au 
lendemain , parce que des coups 
réitérés pourroient ébranler Ja 
moëlle awpoint de caufer par la 
fuite un abfcès. Quand ona tout 
enlevé, on .panfe los comme:il 
a été dit, &, pour que l’éxfolia- 
tion foit promte , on applique 
deflus la diffolution du mercure 
faite par l’eau forte, ou par l’ef- 
prit. dernmitre ; c'eft un des 
meilleurs remédes qu'on puifle 
employer, & Je ny préfére le 
feu , que lorfque la carie elt 
profonde, qu'elle eft avec ver. 
moulûre ou excroifflance de 


Difpofi ï- 
} tions heu- 
; AEufcs, 


CœuU paroït |  fain er 
pañle ailleurs mille 

ordres qui rendent ces pauvres 

en ans l'objet de l'éconnement 


à Maldies Ps Os. 52 À és 
&: comme décharnés dans tou Difpof.. 
tes les. autres. parties, de, Jeurs: 097 F4 . 
corps. L'épine fe courbe 3 168 Fr 


Joindre Le selâchent , 4 08 


clque ; tous les os. Los ji 
fe té forment des nœuds 


ñ mu, LA ps pes D ées. | 
les 0 des : ss, &. les omoplates. 
font € épais AU 3 & en 


on A à que. les p Ai ie ns 
‘adhérans à la a livides, 
skirreux F remplis d l’abfc cès, & 
prefque toutes les glandes con | 
globées , ponflées d'une ÿ mphe 
pr ne ee 


Toutes les maladies non 04 


FA 


# 


522 AT: ah ki 
que deux ni de c 
les unes font ennou 

‘tres font. au dehors. € 
font en nous fe doi 
Me En 


1 _ nous confidérons on 
caufes internes ; 1e 


pe lou d £ 
& très-Lobyent jp  déréglement 
de nos. paffions. 53 
| Celaétant, nous devons t. = 
chercher les caufes de: toutes. 
nos maladies, dans le mauvais 
"Ève dé quelques-unes de ces! 
_ chofes , que les Anciens ont} 
no mmcées chifes non naturelles, M 


HE æs Milidies des Os S2% 

“Bud parvenir au deffein que 
F: me {uis propofé , je dis 1°: 
É ce mauvais ufage altéreles 


ni oi Que les humeurs 


e ‘déf fire qu e lle An 
à] évite ae, Que les efprits 
animaux interrompus. dans leut 
“difuibu jon , donnent occafion 
: greur des parties molles 
où les nerfs A les portent vont 0 
mp + à Que la molleffe des Vi 
b ‘os, & la: compreffion des nerfs fi 
Bo. des caufes occafonnelles 
| de leur courbüre, & de tous les 
jautres phœnomenes. : ONE 
| Jecommencepar rechercher 
les caufes primitives quibont 4. 
| 1 pour effet le vice des humeurss à 
j'en reconnois particuliérement RE 
cinq aux enfans , fçavoir les rés # 
gions & climats différens ;, Les ASS 


14 
v: 


524 qraité 


_des autres alimens, & 


les févre. 


Cent à percer, 


garnie de plufieurs petites poin- : 


% qui en perçant & déchirant les | 


dents qui doivent forti 
font fujets, le vice di 


gement de nourriture Han 

Les régions on 
de part au vice dé 
qui caufele rakitis, 
voyons que cette 


& l'A nieiie e 
les autres climats de 
Lorfque Jes dents c 


en danger de devenir rikais, 
à caufe de la douleurqu'ils ref: | 
fentent , » qui peut étreoccafions 
née par deux caufes principas k. 
les. L'une confidérée dela part 
de a) dent , laquelle fe trouve ; 


tes qui font autant d aiguillons , 


fibres nerveufes des gencives, 


À is ; Maladies des Os. 2 2ç 
caufent des douleurs très- je. 
L'autre confic dérée par rapport 


aux gencives quand elles font 


dures , parce qu'elles réfiftent 
| davantage : aux efforts que font 
les dents pour  fortir : d'où il 
s’enfuit que les fibres nerveu- 

E qui i les compofent en font 
rud ment ébranlées , ce qui 
a doul ur. plus violente. 


aire 


Eube Abe elle eft la caufe des 


s at °nfa eh PAR “que e rie n 
n'eft plus capable de troubler 
la chilification , de diminuer leg 
AS Ft les humeurs, 
Pac u empêcher leur SHpEUnen 
| réglée. 


22 Tes gencives enflammées 


| par les irritations des dents, font 
. que les enfans rémuént fouvent 


les mâchoires pour prefer les 
POUR 1e 
… gencives les unes contre les aus 


Cotb dlAets peut caufer le’ 
fakitis en deux manjieres ; HUE LS AN 


Se 


tres ; appare miment pour s’épata 1 
gner de la douleur , puifque l'on 1 
voit Ces pauvres innocens être \ 
foulagés quand on leur pañe & * 
repañle doucement le doigt fl dE 
les gencives des dents qui font 
prêtes à percers & l’on remarz 
que qu'ils reftent long-tems a 
teton, moins pour teter, q 


Ne our mordre doucement le mas | 
*melon , & le promener furleurs ? 

gencives douloureufess 
Enfin ils portent tout indiffés 


LR NET e w 25 3 
remment à leur bouche pour {e 
fatisfaire ; & les mouvemens rél= 


térés de leurs mâchoires, com- 

_ priment les glandes falivales ; 

| d’où vient que la falive leur 
coule en abondance dans EN 
Don bouche, de-là dans l’eftomac ; ! 
_& dansles inteftins, où elle prob 
duitle cours de ventre, qui joint 
aux'accidens que la douleur feu- | 
Je a caufé, mettent ces enfans | 
dans un état pitoyable. ! ï | 
… Les vers produifent de fi, 


a 
EE - | 


es xaludies des Os. 27 


fans qui en font attaqués n’ont 


qu un fommeil interrompu ; ils 


-ferrent les. mâchoires en dor- 
_mant, ils ont des mouvemens 


vent le nés, 


 convulfifs dans les extrémités, 
des. tranch 
_celfènt quelque temsaprès qu'ils 


es très = = Vives qu 


; ange ils. fe frottent fou- 


parce qu’il leur dé: 


AR défordres , que les en: 


1 


P 
manges eut. ventre eft gonflé, | 


leur teint tantôt rouge , tantôt 
pales ils. deviennent maigres, 
& ont un appétit dévorant, une 
toux féche, & leur bouche eft 
toüjours pleine de falive, 

Îls n'ont qu'un Dell à ins 
terrompu , parce. qu’à chaque, 
inftant les vers irritent les mem. 
puanes des, in cine, & caufent 


qué fe -après. 


Les tranchées pipes viennent, 


de trois caufes, 1°: Par le mou-. 
vement des yers contre les pe 


chées. à 


Caufes du 
fommeil 
INtErrOÎS 


PUe 


Pourquoi HRTTen 
les crane 


fs TS A bi 
rois des inteftins . qui | i 1 
égard, mais avec bien plus d’ d'e ef 
ficacité, ce que fait une plu He 
ou une paille que l'on pañe 
&-repañle for ke be 

yres. | gai HR 
Le 274 Par le. pic tem 


peuté être par leurs d puits. 
que l'on voit des vers percer. 
des planches « & des pie: | 
fruits. même , &. des gt 
noyaux, les noix, les .. 
les noifettes en font p 


2°  L'impreffon: de la matiere. 
vermineufe contreles s parois des 
_ mêmesinteftins., eft capable de 


‘4 


caufer ces tranchées par l'aigre 
doux qui s'y rencontre. | 

C'eft de lation de ces ins. 
feétes contre les membranes des) 
inteftins, & de l’ation dela ma N 
tiere: ‘vermineufe contre ces, mé- . 
mes membranes, aufli-bien que + 
de l'introduétion de cet aigie ! 
_ doux dansla mafle du fang, que. à 


"| 
l 


des Maladies des Os. 29 
je tirerai l'explication des autres 
phœnomenes. 

- Les treflaillemens font Taur 
“par la fenfation douloureufe en 
-conféquence de l'ébranlement . 
des nerfs, qui caufent un reflux 
des efprits animaux, lefquels ré- 
flechiffant fortement dans d’au. 
tres nerfs, caufent ces treflaille- 
mens ,; & même les convulfons 
qui arriventaux mufcles où ces 
nerfs vont aboutir. Sice reflux fe Méchanif 
fait dans les nerfs du bras, il ÿ Mequipro 
aura des mouvemens convulfifs PRE qu 
& des treflaillemens dans le bras; mens com 
s’il fe fait aux nerfs des yeux, vai 
Jes yeux feront en convulfion ; 
s'ilfe fait à ceux des lévres , il 
‘y aura une efpece de ris fardo., 
nique 5 s'il fe fait enfin aux 
nerfs qui communiquent aux 
mufcles qui meuvent les mâ- 
choires, ce reflux fera faivi d'un à 
Bose de dents. st 

La matiere vermineufe caufe 
les convulfions ; les treffailles 
Tome LA : Z à 5 


Diflérentes 
couleurs du 
£eint, 


1$30 date NN 
mens, & mouvemens convul- 
… fifs; rentrée dans la mafle du 
_ “fang, elle agit fur les membra- 
mes nerveufes, & y caufe desir- 
| ‘ritations quifont füivies de tous 
cés accidens; mais de plus, cet 
“aigre doux circulant avec Île! 
“fang,, peur être filtré par certains 
couloits où äl caufe différens 


fymprômes ; car s’il eft porté aux 
glandes du pofmon , il caufe la 
toux féche, parce qu'il picotte 
les véficules da poämon. De 
cettetouxils’enfuit que le teint 
de ces enfans eft tantôt rouge, 
& tantôtpâle; il eftrouge quand 
ilstouflent, parce que lés con- 
traétions de la poitrine , & des 
mufcles du bas-ventre , pers 
tes poëmons , ce qui fait que le 
fang eft arrèté pour un inftant 
dans les foñclavieres , & dans 


‘es vaifleaux de la face. Aucon: 


traire le teint devient pâle lorfs 
que la toux cefle ; parce que le 


| fang arrêté au vifage reprend 


‘1 des Maladies des Os. 3% - 1 
. fon cours par les jugulaires & | 
foûclavieres. | ue: ru 
__ Leur boucheeft moüillée de Les enfins 
…falive , parce que cet aigre doux nas 
.picotte les glandes falivalles, jours la 
ce quiles oblige à fe vuiderplus bouche 
abondamment dans la bouche. °°" 
De plus,les mufcles des mâchoi- 
res , des lévres , & des autres 
parties voifines , qui {ont dans 
des mouvemens convulfifs , 
<ompriment plus fouvent ces 
glandes, ce qui caufe la fortie 
de cette liqueur qu’on leur voit 
découler de la bouche. 
Ils fe frottent le nés, PAICE je fe por. 
qu'ils y féntent une démangeai- tent tou. 
-fon , laquelle eft produite par vent lenés. 
…l'aigre doux qui s'ef filtré avec 
le Mucus du nés qui picotte la 11100 
membrane pituitaire ; & l’airqui  .. 
….pañfe parles narines étant char. Rat 
.géde cet aigre douxqu'ilaen- 110 
. levé des véficules du poñmon ; Rae 
doit picotter de mêmelamem- Mine: 
“brane interne du nés... 
| Z ij 


rs 632 TRE SAR UNE 
LUE ‘Si l’on objeéte que l'ritation 4 
 delamembraneinterne,ne peut 4 
| pas exciter cette démangeaifon 4 
_ au dehors du bout du nés , je 1 
| : répondrai que c'eft une fen- 
|, fation que l'ame rapporte en » 
di ce lieu, quoiqu’elle n’y foit ? 
£ peut-être pas , comme elle le : 
fait en bien d’autres occafions | 
qui ne feront point déduites ici. L 
En un mot, il eft certain que : 

cet aigre doux s’introduit dans 

le fang, puifqu'il fe manifefte 

dans la falive & dans l’haleine 

des enfans vermineux , comme. 

on peut l’obferver à l'odeur ai- 
gre qui leur exhale de la bou-), 
che & du nés. 2" @ù 
: Les convulfions des yeux fonts 
R Les yeux | 4 : à 
_  puon fouvent accompagnées d'une 
bis certaine difpoñition qu'il eft dif” 
_ficile de décrire, mais quine 
-laifle pas d'être remarquable 3: 
| les yeux étant comme hagards,” 
14 troubles, en un mot, vermineux3" 
| ge qui vient de ce que l'aigres 


ÿ 
pe 
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EL 


des Maladies deP Os. 33 
. Soux dont nous avons parlé fe 
| mélant avec les larmes , irrite 
les paupieres & leur caufe une 
. démangeaifon: & parce que la 
Slande lacrimale qui filtre cet 


aigre, eft prochaine du mufcle 
releveur des paupieres, ce muf. 
cle irtité fe contraéte, & tire la 


Paupiere fupérieure en haut. 

_ C'eft pour cela aufli que les en- 
fans attaqués des vers, femblent 
dormir les yeux ouverts, parce 


que le releveur de l'œil, qui 


€ft immédiatement au deflous , 
participe à cette itritation ; le 


globe eft relevé, la prunelle eft 


.meil. | | | 
. Letrouble de l'œil peut s’exs 
pliquer de même, car cet aigre 


Jation qui la rend moins tranf- 
parente. 7 
Z ii) 


cachée fous la paupiere , d’où il 
s'enfuit qu’ils montrent le blanc 
des yeux pendant leur fom- 


-{e mélant avec l'humeur aqueu- 
Le, y caufe une légere coagu- 


su Traité ni ‘0 
… La fiévre qui acCOMpagne" 
cette maladie, & les paroxifmes 
irréguliers qu’ on yr M pé 4 
{ont produits par la même caufe,. 
parce qu'ilentre tantôt lus où 
‘tantôt moins de cet aigre dans | 
la mafle du fang , ce qui Ja fait » 
.fermenter plus ou moins. Voi. 
à comme on peut 1 rendre rai- : 
fon des fiévres irréguliéres , & ! 
des autres accidens qui affigent | 
les enfans vermineux. Fnln | l'or : 
peut conjeéturer que tant d’ac- : 
cidens doivent troubler la di-: 
geftion & la chilification , d’où 
il en réfulte un fang mal con- | 
ditionné, & un vice “dans la lim- | 
phe & dans les autres humeurs, ! 
qui devient la caufe du rakitis,. 
& d'une infinité d’autres mail 
 dies. 

Si l’enfant a été nourri d’ un. 


_ Jait féreux, fans liaifon & fans 


confiftance,comme il arrive Or-M 
dinairement aux nourrices qui: 
travaillent & fariguent beau-# 


ts 


des Maladies des OS 535$ 
Coup, celles qui font mal nour« 
ties, qui ont quelque maladie, 
ou qui enfin, malgré leur grof 
fefle , continuént d’alaiter un 
nourriflon , fi dis-je , l'enfant a 
seté ce lait féreux & fans con- 
fiftence, fon fang fera chargé 
d’une limphe infipide, dépour- 
vûüé de fes principes , qui, foin 
de produire la dureté des os, 
les rendra plus moux. 
: Si l’on Ôte aux enfans l’ufage 
du bon lait, avant qu'ils ayent la 
plus grande partie de leurs dents, 
ne pouvant mâcher, ils tombent 
fouvent dans la charte ou raki- 
tis, parce que les alimens étant 
mal mâchés , le diflolvant de 
eur eftomac n’eft pas aflez puif- 
fant, pour en féparer & diflou- 
dre tous les principes , & en fai- 
re un bon chile, d’où il arrive 
deux chofes. L'une, que le fang 
qui en réfulte étant dénué de ces 
principes, fera la caufe du ra- 
kitiss & l’autre que l'enfant n’é- 

Z ii 


| 


7 C0 raté 
tant pas affez fort pour { 
ter la douleur , fera expofé: 


les accidens dont jai parlé ce 4 
; deffüs, | . Fa 


‘Ain Von peut. ami 


douleur des dents, les vers, le 


changement de nourriture, _& 


autres caufes alléguées , peur 


vent altérer la chilification ; 


de maniere que Je fang fe trou- 
vant apauvti, produira la mol: 
leffe dans les os. 

De tous les os, ceux qui tft 


er que 
les régions, le mauvais  Jait ; La 


poreux s’amoliflent plus facile : 


ment que les autres ; ainfi les 
vettébres s’amoliffent les pre- 
mieres, &, étant devenuëés mol: 


les, elles doivent s'affaifler les 
unes fur les autres , d’où il arri- 
ve qu'elles laiflent moins d’in-:… 
tervalle dans les trous que for 


ment leurs échancrûres pour la 
fortie des nerfs, que ces nerfs, 


qui fortent de la moëllé de lé- 
pine, fe trouvent comprimés... 
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: ce qui empêche le cours des 
ï efp rits animaux dans les parties 
où. c ces nerfs fe diftribuent , & 


De que l'efprit animal tte 


: à nourriture des parties, comme 
ilfera prouvé dans la fuite , cel- 
les qui nu sp recevront pas fur 


famment, doivent s'affaiffer & 
devenir fêches & maigres. 
Sur ces principes. il nous eft 


facile d’ expliquer plufieurs pho- | 


nomenes ; qui accompagnent 


ces maladies, ce que je ferai, 
après avoir rendu raïfon de la 


courbüre des os. 


Della courbére des os dans la 
Charte, 


Gliffon fameux Médecin An- 
glois, prétend que cette cour-, 
büre arrive par la même railon. 


qu’un épi de blé fe courbe du 
côté du Soleil, ou qu’ une plan- 


che, du papier, un Livre, & 
autres chofes femblables , {€ 


ZY 


en TE 


les pores de la furface éxpofée | 
au Soleil ou au feu, & poufle- 
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courbent du côté du fe et ï parce, | 
que le Soleil , ou le fet n en | 
quelques unes des parties hu- , 
mides qui fe rencontrent dans” 


1 
les autres dans la: furface. oppo- 
fée, ce qui fait à l'égardde ces 
furfaces, ce que feroient plu- 


fieurs coings de bois que l'on 


| mettroit dans les féparations des: 


pierres.qui compofent une co- 


Jonne:, car fi tous ces coings 


étoient du même côté, le pilier: 
ou la colonne:fe courberoit du: 


côté oppofé.' 


Voulant fairel'appliarion de: 


cet exemple à la courbüre des: 


os, il dit qu'ils fe courbent lorf-. 
que la: nourriture fe porte en: | 


plus grandeabondance d’un cô* ; 
té que d'autre , parce qu’un cô* | 
té venant às’enfler & à croître | 
 confidérablement:, oblige la: . 
_ furface: oppofée 3 fe courber:;. 


c'eft pour: cette raifon: que le- 


y 
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même Auteur ordonne de frot- 
terle côté courbé d'huile péné: 
trante & de linges chauds, pour 


_rappeller la nourriture dans cet. 
te partie, & faire entrer dans 


fes pores des particules nourri- 
cieres pour allonger ces fibres, 
aidées des bandages & des at- 
telles qu'il veut qu'on applique 
aux côtés oppofés à la cour 
bûre. +.) 

Ce fyftême de Gliffon fouftre 
plufeurs difficultés qui ont été 
refutées tant de fois, qu'il me 
fuffira de dire qu’il pourroit paf- 
fer pour vrai-femblable , fi lon 
connoifloit quelque caufe qui 
pût produire une diftribution 


inégale de la nourriture, dans’ 


quelque os , & fi les os ne fe 
courbaient pas du côté où ils 


. femblent qu'ils duflent recevoir 
' plus de nourriture. En effet , les: 


jambes fe courbent en dehors, 

& fuivant ce que dit Gliflon,elles: 

devroient fe jetter en dedans: 
2 V}: 
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“Mayou propofe un fyftême : 


tout différent , où il dit que 
cette. > maladie 1e corde: es te 


il arrive qu'ils fe courbent , de 


même qu'une corde qui ef at: 


tachée aux extrémités du tronc 


d'un jeune arbre , oblige à fe 


Courber, parce que cêtte corde 
ne peut prêter quand l'arbre 


croit & fait effort pour s’allon- 
-ger : voici les objeétions + 


à ce fyfème. RE 

La premiere qu il y a des os; 
qui ‘étant recouverts de: toutes 
parts , doivent être tirés égale- 


ment, & ne devroient pas fe 
| courber. Ce qui arrive pourtant 


à ceux des bras & des cuifles 
qui font coAlement TCCORy ER 
de mufcles. | 

| La deuxiéme eft qu'il ny a 


EN * 
. #iture; He que lés os, loin 
. de diminuer, augmentent, d’où : 


% Ne).  < 


# point de cordes tendineufes qui : 


© des Maladiés des Os, $4T 
| s’attachent aux deux extrémités 
d’un même os , comme la corde 
_ dontil aété parlé s'attache aux 
deux bouts du même arbre,puif= 
_ que l'on voit au contraire que 
les mufcles qui partant d'un os; 
pañlent au-delà de l'articulation, 
pour s'attacher à l'os qui eft au- 
_ deflous, d’où l’on tire cette con- 
| féquence , que la courbûre des 
membres ne paroîtroit que dans 
les. articles, de même que sil 
yavoit une charniere dans le- 
milieu de Parbre, la corde ne 
ourroit le courber qu'à Jen 
droit de cette charniere. :_ : : 
. Ces objettions ne détruifent 
sien du fyftême de Mayou. 
Pour répondre à la premiere , 
je dis que , quoique certains OS 
foient recouverts de mufcles : 
dans toute leur étenduëé, onne 
» doit pas cependant -conclure 
| qu'ils ayent-des forces égales, 
)  &quelesplusfortsdoiventlem- 


se 
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potter fur les plus foibles ; & 
obliger l’os. à fe: courber. 

À la deuxicme objeétion on: 
répondra que, quoiqu'il n'y ait 
pas de corde tendineufe qui s’at- 
tache aux deux extrémités du: 
même os, on ne doit pas con- 
clure que celles qui pañfent par 
les articulations , foient moins: 
difpofées à courber les membres: 
dans le milieu des os, que dans 
les articles, & cela. pour trois: 
raifons. Li tre 

1°. Les mufcles qui féchiffent 
Je pied ne peuvent le tenir cons 
tinuellement dans cette fituas 
tion 5 puifque les Extenfeurs: 

 agiflent alternativement : & fi 
lon m'obje&oit qu’il en eft la: 
même chofe à l'égard des muf. | 
| cles quicouvrentles os, ceque ! 
‘4 Je dirai tout: à l'heure prouveræ ” 
le contraire: MANU. il 
2°. Les mufcles qui pañfent 
par l'articulation font antago: 


Ed 


| 


ee RÉ 
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niftes, ce qui fait que s'ils agit 
fent tous enfemble , ‘ils peuvent 
bien faire un mouvement toni- 
que dans lequel ces mufcles ne 


pourrontporterlapartie plus d'un: 


côté que d’autres mais à l'égard 


_ dujcorpsdel'os.ils font,pourainfi 


dire, congéneres, parce qu'ils 
tendent tous à les courber du: 
même côté, comme on le peut 
voir à-la jambe oùle péroné & 
le tibia fe courbent en dehors .. 
parce que les mufcles fléchif- 


feurs, & extenfeurs du pied & 


des arteils, font tous fitués dans 
les parties extérieure , antérieu- 
re & poftérieure , & qu'il ne 
s’en trouve pas un dans la par- 
tie interne de la jambe , com- 
me tout le monde feait. 

En troifiéme lieu il faudroit: 
que les mufcles fléchiffeurs ou: 
extenfeurs fuflent toujours en 
œontration pour rendre un 
membre courbé dans l'artiole;. 
comme. il arrive dans les con 


‘il n’en éft pas de même. 


VERRONT ENT 
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vulfions qui produifent certai- 
nes efpeces d’anchilofes ; mais. 

le mêémédes os 
qui peuvent fe courber, quoi- 
que les mufcles ne foient pas 
toujours en contraétion , parce 
que les os étant moux ; S'ils fe 

Courbent par l'ation de quel- 
ques mufcles , ils ne pourront 
fe redreffer pendant l’inaétion,les 
0$ n’ayant point le reffort qu'il | 
faudroit qu'ils euflent pour re- 
prendre leur premierétat; ainf, 
demeurant dans cette figure. 
ils feront courbés davantage à 

la feconde contra@ion des muf- 
cles, & de plus en plus à me- 


fure que les contra@ions feront 


réfterées. : 
Quoiqu'il en foit, on ne peut 


_nier que la courbüûre des os dé- 
pend de la contra@tion des muf- 


clés, maïs j'ajoûterai que fans 
leur molleffe, ils ne pourroïent 
fe courber ; que la pefanteur 
du corps & de latête y contri. 


buënt & patticuliérement la 
courbüre naturelle qui fe trouve 
à tous les os :ainfi J'admets qua- 


tre caufes de la courbüre des os. 


dés richais ; {çavoir leur mol- 


leffe , la contraétion dés muf- 


cles, la pefanteur du corps, & 


leur  courbüre naturelle. 

‘Et pour expliquer la courbü= 
re de chaque os en particulier, 
je dis premierement que l'épine 
fe courbe, parce que les ver- 
tébres font molles. Secondement 
par l’aétion des pfoas , long, 
fcaleine , droits & obliques du 


bas-ventre , qui tirant la poitri- 


ne en devant, obligent lépine 
À fe vouter en arriere. Troifié- 
mement, la tête , qui étant fort 
groffe dans lesrichais , pele con- 


fidérablement fur lépine , qui 
payant point de folidité . elt 
obligée de plier comme feroit. 


un pilier de plomb fur lequet 


féroit appuyée une mafñle trop. 
pefante, Quatriémement le coût 
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fe courbe én arriere, & fe vou: 
te en devant ; les vettébres du 
dos fé courbent en devant & fe 
voutent en arriére: les lombes 
fe courbent en arriére & fe voue 


tent en devant , parce Que ces 
Parties font naturellément un 


peu courbées de ce côté:là. 
Les côtes font applaties en 


leur milieu & PRNASES en des 


dans par la preflion des mufcles 
peétoraux, & des grands dente- 
lés, de forte que ces demi.arcs 
deviennent moins courbes à 
d'où il arrive que la refpiration 


_€ft empêchée., parce que le 


fernum eft pouflé en devant , 
ce qui fait que la poitrine pa 
xoit pointué. | 

Les Cartilages , & le bout des 
côtes deviennent plus gros du 
eOté de la cavité de la poitrine; 
parce qu'ils n’ont rien qui les 
€Comprime en dedans. 


_ Les os des iles font étroits & 


pliés en. dedans , par la contrac- 


d d 
no: 
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sion des mufcles fefliers & ilias 
ques, qui, tirant de leur côté, 
rétréciflent & courbent ces 
o$: 2 LME 

Les omoplates deviennent 
moins amples , & plus épais » 
parce que Îes mufcles fous &t 
fus - épineux , fous- feapulaire , 
grand & petit rond qui les cou- 
vrent , tirent chacun de leur 
côté, & approchent, pour ainfi 
dire, toute la circonférence au 
centré... é 

L’os du bras ne change pref- 


que pas de figure, parce qu'il 
eft entouré de mufcles qui ont 


prefque une égale force , joint 
à ce que cet os n€ fert à l'appui 
d'aucune partie comme fait Vos 
de la cuifle. 

li faut pourtant remarquet 
que quand la molleffe des os 
eft grande, non feulement l'os 
du bras fe courbe en arriére & 
fe voute en devant, à l'endroit 
de l'infertion du deltoïde &. dE: 


FAR Lin sr | 
l'origine du brachial antérieur 
mais très-fouvent il fe trouve à 
demi rompu, comme je lai vù 
plufieurs fois. Cetaccident n’ar- 
rive pas feulement à l’os du bras, 
Mais fouvent aux côtes, & aux 
parties, moyennes des os de la 
cuifle & de la jambe, 

Les os de l'avant-bras font: 
courbés en devant , parce que 
les mufcles les plus forts ÿ font 
placés. De plus , ces deux os 
s’approchent l’un de l’autre, par= 
ce qu'ils font tirés l’un à l’autre : 
par les mufcles ronds, court. 
{üpinateur & quarré. e 

Quoique l'os de la cuiffe foit 
entouré de mufcles prefque 
égaux en force , il n’eft pas des 
moins Courbés par plufieurs rai. : 
fons. : ha: 

La premiere, parce qu'il eft: 
€xpofé .à quantité de mouvé- 
mens qui ne peuvent s’exécuter 
que par l'action des mufcles. 

La feconde, parce qu'il eft le : 
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plus long de tous les os du Corps, 


_& qu'il eft plus facile de cour- 
Je un corps long qu'un court, 

La troifiéme, parce qu'il eft 
naturellement que courbé que 
les autres. 

La quatriéme raifon pour la- 
quelle cet os fe courbe, eft qu’il 
appuye & foûtient le poids de 
prefque tout le corps. | 

Il ne merefte plus pour don- 
ner une idée complette du ra- 
kitis, qu’à rendre raïfon de la 


groffeur de la tête, de l’embon- 


point du vifage , de la vivacité 


de l'efprit des rakitiques , de la 
délicatefle des organes de leurs 
fens, de ta maigreur des parties 
qui font au deflous du cou, de la 
groffeur des parties internes, de 


Explicatiof 


de pluficeurs … 
phœnome- 
nes CONCEs | 


nant le rase 
kivis, 


Ja petiteffe de la poitrine & de 
da difficulté de refpirer : enfin . 
d'expliquer l'adhérance des poû- 


mons à la plèvre , leur dureté, 


leur jividité , & les abfcès qui ja 


y farviennent : le gonflement , 


1 NUE D'où pro- 


vierr Ja 


… groffeur de 


: Ja cète. 


La groffeur 
du vifagc. 
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& la dureté duthimus, des glän- 
des, du médiaftin, du pancréas 
& du méfenterre, c’eft ce que 
je vais faire en peu de mots, 
€enfuite je répondrai à à que iques 
objections qu'on a faites contre 
ce fyftème. 0 

À l'égard de la groffeur de 
la tête , elle dépend de la mol- 
leffe des os du crâne , de ce 
que leurs futures font membra- 
neufes ,&de ce que le cerveau 
qui reçoit du fang en plus g oran- 
de quantité que les autres par- 
ties, à caufe de leur affaiflement, 
doit augmenter fon. volume, 
& par conféquent éloigner les 
futures , & écarter les os du 
crâne qui le renferment. 

L’embonpoint du vifage & la 
délicareffe des organes des fens, 
vient de ce que les efprits ani- 
maux y coulent fans interrup- 
tion, d'oùil arrivé que ces orga- 


mes doivent être ébranlés aux 


moindres impreflions que les 


des Maladies des Os, ÿçx 
“objets extérieurs font fur eux. 


L’efprit des rikais eft vif & 


pénétrant , parce qu'il fe fait plus 
de filtrations au cerveau qu'ail- 
leurs ; d’oùil arrive qu’il fetrou- 
ve une plus grande quantité 
d’efprits pour les fonctions de 
l'ame. Ce qui fait que les orga- 
nes des fens étant facilement 
ébranlés, comme il vient d’être 
dit , doivent rapporter à l’ame 
toutes les fenfations avec plus 
4e régularité, & elle en doit 
auffi juger plus fainement. 

Les parties qui font au def 
fous du cou, font plus maigres 
& exténuées , parce que les ef- 
prits animaux qui s’y diftribuent, 
Viennent de la moëlle de lépi- 
ne, & que le défordre des ver- 
tébres , fait qu’elles compriment 
les racines des nerfs qui en {or- 
tent ,commeilaété dit, & com- 
me Je dirai encore dans mes 

xéponies aux objections, 


# 


tiques ont 
beaucoup 


d’efprits 


Toutes les 
Parties ex= 
cepté la rê« 


fais 


Les rakis 


te, fonciiie 


maigres, 


Le foye & 
Ja ratte {ont ‘ 


_ aufi plus 
S10$e 


# 
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Le foye & da ratte font plus 
gros que les ‘autres. vifceres , 
parce que leurs nerfs font la 


_ huitiéme paire, & l'intercoftal 


qui viennent du cerveau. : 
La dificulté de refpirer eft 
grande, 1°. Parce que le foye 


& la ratte qui font, dans l’em- 


bonpoint , occupent plus de pla- 
ce, & obligent le diaphragme 
à fe rendre convexe du côté de 


Ja poitrine CS di gêne as 
poñmons, 


2°, Les côtes font ap EiES 
en leur partie moyenne, & en- 
foncées én dedans, ce qui rend 
Ja PHARE encore plus étroite, 
. 3° Les mufcles qui fervent 
au mouvement des côtes ont 


peu de force , & les côtes par 


leur mollefe & pefanteur. font 
plus difficiles à mouvoir. : 
4°. La perverfion de Pépine; 
far qu elle fe voûte en devant, 
enarriére ou fur les côtés, Chan- 


ge 
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ge la difpofition des côtes, & 
Ja -direétion des mufcles qui les 


font mouvoir. 
Ces quatre points étant bien 


_ expliqués , il n'eft pas difficile 


de rendre raifon | des adhé- 
rances , des abfcès & des skita 
rhes des poûmons. Outre la 
difficulté de refpirer, je connois 
deux caufes ,{çavoir la mauvaife 
qualité du fang , & la force du 


Cœur. 


À l'égard de la difficulté, de 


tefpirer , elle peut ‘caufér les 
défordres des poumons en deux 


maniéres , l’une aura apport. 
à l'infpiration , & l’autre à l’expis 


ration bleflée. FL TRS 
“Par l'infpiration bleffée , ilar. 
rive quene fe trouvant pas dans 


les poumonsune fufifante quan. 
tité d'air pour brifer , atténuer 


& préparér le fang que le ven- 
tricule droit du cœur y a pouf. 
LE, léfang y coulera plus lens 


Tome Li: : À a 


Pa 


Ÿ 
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tement , & [era par fa lenteur & 
par fa grofliereté, difpoféà faire 
quelque embarras dans les vaif- 
feaux capillaires de la fubftance 
des poimons. | 

Quand l'expiration eftbleflée, 
il doit arriver que l'air ne for- 
tant point avec facilité par la 
bronche , &' étant en petite 


quantité , Pévacuatton des ma- 


tières fuligineufes fera impar- 
faite, & la fortie des crachats 
difficile & en petite quantité ; 
de forte que ces matieres rete- 


nuës dans les bronches , y : 


gauferont les dépôts & les ob- 
ftrutions dont nous avons par- 
_Jé. | 

La mauvaife qualité du fang 


qui eftgroffier & quicoulelen= 


tement , non-feulement par le 
défaut de refpiration , mais en- 
core parce qu’il eft produit d'un 


_ çaufes primitives, ce fang,dis-Je, 


9 
LT 


dl 


chile crud & mal digeré ; com. 
me je l’ai prouvé en parlant des, 


; 
À 
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Étant mal conditionné s'arrêtera 
dans les Capillaires des veines & 
arteres du poumon aux moindres 
difpofiions de la part de ces or- 
Banes. L 

Mais une des caufes princi- 
pales eft‘la force du cœur, qui, 
loin d’être diminuée dans cette 
maladie femble être augmentée, 
d'où il s'enfuit que le fang éft 
 bouflé du cœur aux poumons a- 
vec plus de facilité qu’il n’eft re- 
pouffé des poümons au cœur, ce 
qui n'eft pas une petite caufe 
des défordres qui s’y pañfenr. 

Enfin il féra facile de rendre 
rai{on pouiquoi le thimus , les 
glandes du médiaftin, du pan- 
créas, & du méfenterre font 
skitrheufes, puifque les unes fer- 
vent au païflage de la limphe, 
lès autres à la filtration des 
diflolvaris , & enfin celles du 
méfentere à la préparation & 
paffage de la limphe & du chi- 

1e" puifque noûs avons recon. 
1e | À a ij 
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nu que ces liqueurs étoient des | 


venués trop épaifles, par  confé- 


quent capables de féjourner dans : 


les glandes , de s’y arrêter, de 
les gonfler & de les durcir. 
À près ayoir reconnu les eau- 


fes, tant premières que, fecon- 


des, & avoir expliqué tous leurs 


éffets dans la maladie dont je. 
viens de traiter, Voici quelques 


objeétions qui m'ont été faites 
fur Le fyflème que j'ai avancé, 


Premiére obje&ion. On voit, 
des enfans devenir en charte 


fans qu'on s appefçoive que les 4 


dents, les vers, le mauvais lait, 
& autres caufes femblables ayent 


pô y avoir part. a 
Deuxième objection. Il s'en 
eft trouvé qui n’ont jamais di, 
minué de leur embonpoint, ê. 
qui cependant avoient les bras. 
_& les jambes courbées.,, ce qui 


pa 


paroit contraire da CE que j'ai, F. 


établi, | 
| Troifiéme Objeétion. D'aus, 
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jee n’ont eû les membres cour- 
bés, & la Maigreur n'a paru que 
d'un côté feulément, ce quine 
devroit pas.arriver fi ce que j'ai 
dit dans les caufes de la cour- 
bôûre & de la maigreur , étoit 
Vfai. 
kiss Quatriéme LP Si la 
Compreflion des nerfs de l’épine 
caufe la maigreut dans les pat-" 
ties molles, ÊHÉ doit, ce fem- 
HE empêcher le gonflement 
des os qui fe trouvent fous les 
paities molles extenuées. 

À  Cinquiéme objection. Suivant 
Ce quia été dit del embonpoint, 
.des organes des fens, du foye, 

de la ratte & de la maigreur des. 
autres paitiés, on objecte que 
cela ne peut, pas arriver par 
Ja mollefle de lépine qui s’affail 
{e furles racines des nerfs, puif- 
que ce défordre n'arrive point 
aux nerfs du cerveau, quoique 
les os du crâne deviennent 
moux , comme il a été dit en 
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parlant de la groffeur dé la tête 
des rikais, & de l’écartement 
des futures qui joignent les os 
du crâne. 


Pour répondre à à la premiere 


objettion, je dis que fi quelque 


enfant a été attaqué du rakitis, | 


fans qu’on ait apperçu quel- 


que déréglement dans les cinq 
 chofes que j'ai établies pour 


caufes, on ne doit pas douter 


que quelqu'une n'y ait part , 


car on peut fe tromper dans 
Pexamen du lait des nourrices, 


& dans le jugement que lon 


peut faire des autres caufes, vi 
qu'il nous arrive fouvent des 
maladies defquelles nous ne 
‘connoiïflons qu’imparfaitement 
les caufes fecondes, & que 
nous ne pouvons attribuer cer- 
tainement à aucune caufe 3 
mitive. 


Réponfe à la feconde objec= | 


tion. S'il S'eft vü quelque riKkais 
qui n'ait point diminué de (ên 


: 


1 
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embonpoint, je puis répondre 
qu il fe pouvoit que la molleffe 
ne füt pas Confidérable , outre 
qu'elle peut bien n’atraquer que 
certains os des extrémités fans 
que l'épine le foit, & cela par 
quelque difpofition particuliere, 
comme je viens de dire, ou par 
la mauvaife fituation que la 
nourrice peut avoir donné, ou . 
enfin par l'attitude de lenfant 
lorfqu'il marche ; car nous en 
voyons qui fe panchent du cô- 
té droit, d’autres du côté gau. 
che , & il s’en trouve qui en 
marchant chancellent , & ba. 
Jancent alternativement leur 
corps d'un côté , & d'autre, 
d'où vient que l’épine fe cour. 
be de différentes manieres, que 
tantôt la courbûre eft du côté 
droit, & tantôt du côté gauche, 
& quetrès-fouvent elle fe cour- 
be des deux côtés alternative 
ment & prend une figure on- 
doyante. | 
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: Ilfera préfentement fâcile de 
Concevoir pourquoi la maigreur 
n'eit que d’un côté. Par exem- 
ple, fi l’épine fe courbe à droit, 


les échancrures des vertébresfe 
trouvent rapprochées , & les 
Vertébres comme écrafées les 
unes fur les autres du côté 


courbé ; pendant qu'au con- 


traire, les vertébres font écar- 
tées & les échancrures plus 


larges au côté oppoféà la cour- 
büre, d'où il arrive que les nerfs 


de l’épine ne font comprimés 
que du côté courbé , que les ef 


ptits animaux n'auront pas leur 
Cours libre, & que les parties où 
ils doivent fe diftribuer ; feront 


maigres & defléchées ; au lieu 


que les parties oppofées feront 


dans lembonpoint, parce que 


leurs nerfs fortent de l’épine par 
les côtés où les vertébres ne font 
pas affaiflées les unes fur les au- 
tres. HR 
Réponfe à la quatriéme ob. 
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jection. Si les os ne fe defté- 
€hent pas. conime font les par- 
ties molles , “cela, vient de ce 
quel efprit animal {ert peu à leur 
nourriture su: | te que cet éfprit 
naide à la ation des parties 
molles? ren leur donnant l’é- 
fafticité « La fait équilibre avec 
Pair éttéricur pour que le fang 
les ‘pénétre avec facilité , re 
qu'il en foit chaffépar Je reffort 
& la pelanteur de l’air extérieurs 
les os. ; fi moux qu'ils” puiffent 
être’, ‘ont ‘encore aflez de foli- 
dité pour s ee à Cette pe- 
fanteur. 
.* Pour réponfe à la cinquiéme 
objeétion Li TRS RTE ut 2 d'expli- 
quer . pourquoi “les - nerfs qui, 
fortent des ‘échancrures de l'é- 
pine font comprimés , pendant 
que ceux qui fortent du crâne 
ne le font point. Nous avons 
trois raifons à rapporter. 
"La PrémIêre eft que lépine 
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eft comme écrafée par le poids 
de la têre, mais la tête n ‘ayant 
rien à foutenir , n’eft point pref- 
fée , les nerfs doivent donc en 
fortir, fans fouffrir de Sembrelr 
fion. 

La feconde que les nerfs de 
l'épive font plus de chemin que 
çeux di cerveau , : EXCÉPIÉ læ& 
huitiéme paire & FES 

La troifiéme. Les nerfs de l’é- 
pine .fortent. horifontalement,. 
& ceux du cerveau perpendicu- 
läirement , ce qui fait qu'ils. ne: 
font point comprimés comme: 
ceux de l'épine. 

Tout ce que nous venons de: 
dire nous paroît fufifant pour 
donner une idée de la mollefe: 
des os, de leur courbüre & des. 
autres aceidens qui en dépen- 
dent; nous allons pañer au RFO 
gnoftic & à la cure: | 

ileft rare que l’onpuiffe gué.. 
tir le rakitis lorfqu’il y a hydro- 
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cephale, parce que cette mala- 
die eft d’elle-même mortelle, 
particuliérement quand elle eft 
parvenuë au point que les futu- 
res foient écartées. 

On guérit rarement ceux à 
qui les glandes conglobées font 
dures & skirrheufes, & particu- 
liérement quand celles du mé- 
fenterre (ont attaquées de ce 
vice , parce que le chile doit 
paffer à travers ces glandes, ce 
qu'il ne peut faire pour lors avec 

facilité. Et , comme la vie eft 

__entretenuë par le chile,qui pañle 
par ces glandes pour fe mêler 
avec le fang & le renouveller,, : TA 
fi ce pañfage eft intercepté , ik Te 
faut qu’à la fin l'animal périffe. 4 

Ceux qui n’ont pas leurs dents: ÿ. 
gucriffent rarement, tant parce: ï 
qu'ils fuccombent à leur fortie, _ : 
que parce qu'ik eft néceffaire: 
qu'ils en ayent pour mâcher ; 
particuliérement s'ils font fe- 
VIES.. 
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Ceux qui n'ont point l’épine 


courbée guériflent plus facile- 


ment enfin ceux qui mahgent 
avecappétit, ceux quife réjouit 


fent, qui font gays, font plütôt 


guéris quelles autres. 

+ H s’agit préfentement de re- 
médier à cette maladie, & il 
faut rémarquer qu’elle eft com- 


me les autres, plus facile à gué- 


tir dans fon Cotmencement ; 


Que lorfqu'elle a déja fait quel: 


Que progrés ; que l’on peur beau- 


Coup plus facilement la prévez 
nir,; que d'empêcher les fuites, - 
& que ; quand elle eft dans fon 


état, Part a moins de part à fa 


guérifon que la nature. 
” On ne peut détruire aucuns 


de fes effets , qu'en détruifant 
leurs caufes; cela étant pour fui. 


vre dans la cure l’ordre que nous 


avons fuivi jufques ici, il faut 


d'abord avoir égard aux caufes 
primitives , enfuite on détruit 


A 


# 
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fets. ads | 
‘ "A l'égard des caufes primi- 
tivés , on les prévient autant 
qu'il eft poflible , en faifant ref- 
pirer aux enfans un air fubtil, 
enne leurdonnäant rien qui puifle 
produire des vers , mais particu- 
lierement en leur donnant de 
bonnes noutrices , & en ne leur 
faifant quitter je bon lait que 
Jorfqu’ils ont la plus grande pat- 
tie de leurs dents, fans quoi ils 
tombent dans cette maladie, 
comme il a éré dit. Et fi pour 


les  caufes fecondes & leurs ef- 


Wavoir pas pris toutes CES pré 


cautions, l'enfant fe trouve at- 
taqué de cette maladie , voici 


en deux mots ce quil faut fai 


fe pour la guérir entiérement, 
ou la pallier. 2e 

* On prefcrit d’abord un régi- 
me de vie, qui éft différent fui- 
vant les caufes : fil’air y a part, 


on fait changer de lieu au ma+ 
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fade ; ou s'il n’eft pas poffble ; 
on Cortige celui dans lequel it 
et par les parfums de plantes, 
& par quelque calcination'd’ai- 
les de perdrix, de corne de cerf, 
& autres. 

. Siles dents ont de la peine 
à percer les gencives, on faci- 


lite leur fortie en les frottant 


fouvent avec le fang de crête 
de cocq, la cervele de liévre, 
les huiles d'amandes douces, de: 
lys , de palme & autres petits 
remédes,.que le fuccès a mis 
en-ufage parmi ceux qui gou- 
vérnent & nourriflent les en- 
fans : & fi les gencives font 
trop dures, ont peut les incifer 
pour faciliter la fortie des dents. 

Lorfqu'il y à des vers, onfai- 
gne pour prévenir l’inflammas 
tion ; on donne des lavemens: 
de lait avec la déco@ion de: 


figues ; de raifins & un: peux 
de fücre. On. donnera au. con- 
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traire par en haut tous les amers, 
comme les préparations d’ab- 
finthe, de chicorée, de rhubar- 
be , le quinquina ; l'opium, & 
autres médicamens propres à 
tuer les vers. 

Les lavemens. doux attirent 
les. vers ; qui n'étant que de 
pures machines , doivent. na- 
turellement s'éloigner des 
médicamens amers que l'on 
a fait prendre par la bouche, 
pour s'approcher des médica- 
mens doux que nous avons r6- 
commandé de donner par € 
bas, ce qu'ilsne peuvent faire 
fans s’approcher de la porte par 
laquelle on veut qu'ils fortent. 
Mais pour les déterminer davan- 
tage à (ortir, on donne des pur- 
gatifs avec l’eau de chicorée, 
le firop de la même plante &c 
la rhubarbe, ou à fa place le: 
firop magiftral, ce qui fait deux 
Bons effets, car les amers tuent 
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ou font fuirles vers; & de plus, 
Tafion du purgatif accélere 1e 
mouvement périfalriqué, dés 
inteftins, |ce' qui ‘détérmine 
cette vérmine à couler vêrs le 
bas. | 3 
© Tlne faut pas SUbligl "Éméti- 
que &les préparations dé mer. 
cure, qui font utiles? pour tuer 
les vers & pour évacuër la ma- 
tiére veérmineufe, Enfin'on fait 
obferver un-régime de-vie en 
défendant au mälagté les alimens 
doux, laireux & faciles à à sai 
grir. 
Si la nourrice qui à corñ- 
mencé dé nourftir l'enfant , n’a 
| pas un lait bien conditionné , 
| qu’elle ‘ait quelque maladie , 
quelque chagrin ,. qu’elle foit 
obligée de‘travailler beaucoup, 
(4 ou qu'elle foit mal nourrie , 
| il faut en donner ‘une autre 
dé laquelle l'enfant puifle fuccer 
une bonne nourriture, afin que 
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le Chile , le fang & la limphe 


_ foient corrigés de maniere que 
toutes les parties reprenneñt 
Jeut embonpoint, que les os 
durciflent , que les dents {or- 
tent , & que l'enfant ait des 
forces fufifantes pour réfifter à 
la douleur quelle caufe ; enfor- 
té que, fi lenfant tombe en 
charte immédiatement après 
avoir été fevré, & qu'il l’ait été 
trop tôt ou avant la fortie des 
dents , il faut lui donner une 
bonne nourriture, Pendant que 
 Pontravaillera à détrpire les cau- 
-fes fecondes & leurs effets en la 
maniere qui fuit. + 

Jlfaut purger, mais rarement 
& avec les remédes les plus 
doux, à moins qu il ny ait des 


vers , parce qu'il s’agit moins . 


 d’évacuer, que de corriger le 
fang & la limphe par des dé- 


coétions de plantes aromati. 


ques , par des boüillies dans lef- 
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quelles on met des cloportes, 


la poudre de viperes ; &auliew 
de fel commun, les volatils de 
corne de cerf , de crâne hu- 
main, en un mot,tous les fels 
volatils conviennent. 

Si l'enfant ne peut prendre 
ces remédes, ou quand même : 
il les prendroit facilement , on 
ne peut que bien faire en les 
faifant prendre auf à la nour- 


xice. | 


Quant aux difformités de l’é- 
pine, de Iæpoitrine & des au- 
tres membres, elle peut être 
corrigée & même détruite , ft 
outre les remédes prefcrits, on 
a foin de contenir l’épine pat 
les corfelets, & les bras , jam 
bes & cuiffes, par les bandages 
de cuir, de linge , d'acier, & 
par la botine, 

Voilà ce que j'ai eru devoir 
dire pour donner une idée du 
rakitis : fi je me fuis étendu 
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beaucoup plus fur les caufes & 

fur l'explication des fymptô- 
mes , que fur les formules ; 
c’eft que je fuis perfuadé que 
les maladies qui font bien con- 
nuës , indiquent elles - mêmes 
le reméde qui leur convient. 
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